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Ë Bien eft fi fouvent 
joint au mal 4ans le 
Monde, qu'on a peine 
à chercher l'un fans 
rencontrer raucre:No{b:e deiTein 
eft de connoiftre les bons Li vres« 
mais nous en trouvons pluiîeurs 

3ui ne valent gueres , avant que 
e parvenir à ceux qui n*onc que 
les de£Fauts que la foibleiTe hu* 
maiuç y a lamèz. ^ Le deiTein de 
faire avmer la leâure , &c d'ho* 
norer nos Livres François , a fait 
pafTer fous filence jufqucs à cette 
heure , beaucoup de fautes corn- 

s iij 
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mifes çoncrç les règles de l'Art i 
mais pour les fautes qui bleffent 
*Ià Gonfciencç &. les bonacs 
moeurs , ou les loix de k Politi-*- 
que , c'cft ce qu'on né doit point 
diflimuler. Toutes les Perfonnes 
Vertueuiès fo|it 4^ plaintes con- 
tre les Livresi qui font ou fcianr 
.daleux, ou inutiles ; Il eft . jufte 
t d'exterminer , û l'on peut , ce 
.nombre prodigieux de Fables & 
4le Romans , qui font tant perdre 
de temps à la jeune^e , & qui. la 
portent aux folles pallions ^ au 
libertinage } Il a falu auÛi con- 
damner les Poëiies trop licen^ 
cieufeSy^; fur tout les Comédies^ 
QfL\ donnent l'exemple des cho* 
/es dont les -Romans ont foamy 
les préceptes ; On n a point cru 
qu'il y euid un plus grand Secret 
pour faire haïr ces amorces de^ 
Voluptez , que de montrer leurs 
abfurditez & leurs impertinen-i 
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SrR CE L/rRE.' - 
ces , cQmme.on a caTci^é de Êûré 
ikost leur. Gcnfure. S'il y a qud-^ 
ques-uns de ces Ouvrages qui 
Coient exempts de leurs impcr- 
feâions ordinaires , on les peut" 
eûimer4comme des Chefs-d'ceu-" 
lires, l'on crokà^que leyr dê- 
^afceil: tresv-kgitime ; Mais il^- 
c^^malraifé que qui a'a efté^ 
içiventé que pour flatcer les^màn»- 
vaiiès inclinations des Hommes^ 
foit. entièrement porté au Bica^ 
NoQitVoyons donc quei ce Livre- 
cy n*a pas feulement cJfté fait 
pour .nous apprendre qwsk font^ 
h& Liyjres qu'on eilime fore poiis^ 
ou fort eloquens ; mais eaccnrë 
quels font ceux qui fe rendent' 
utiles & louables par leurs Sujet/ 
par leurs Maximes. Pouf^ae-? 
c^mpliriedeiTein delà ConnoiP- 
l^nce des boris Libres j oh s'cÀ 
periùadé aulUqa'il n yavoit tiétt 
pli^s à propos que de coApofcif 



•ArERTJSSEMENT. 

ua Traite de U Manière àc bien 
|)arler ^ de bien écrire, afin. 
^11 on y voye ce qu'il £iiic foi- 
vre , & ce qu'il £iut éviter en 
tom» (brce d'Ouvrages. Ayant 
>oiuir ceTraicé à celny de la Coiw 
iioi0àoGe . des Livres par eux- 
me^mes , àc leur appliquant le» 
r^cgles qui y font données de 
Icijij:. ordre & de leur ftile^on y 
aj^rendra à les connoiflre par- 
^tcmeiit. On a attacké à cecy 
un Ch^^cre du Nouvean Lan- 
gage » ou du Langage à la mode, 
fouf détnvnpcccaeax: qui ci oy em 
trop aux Nouveantez du Sieck. 
LiHi&eirc edanc â impoitantr, 
on s'étonoecok ù. on xL*en crou- 
yoît iien davantage que ce qu'on 
CA vcâticy: Ceu un Sujet qiiî 
mcEiie use application porticii^ 
liere y &c qui ùm doucen'eâ po» 
^iblié*Pui£;pie l!an^ s'occupe icyi 
fariigultcremcnrà examiiner ks» 

Livres 
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. SVR CE LirRE, ' • . 
Livres qui font à lufage detou- 
tes les pcrfonnes d'efprit, de 
condition libre èc hohnefle , on 
ne néglige, rien-de ce qui leur eft 
propre. De tout cecy les en- 
ièignemens font fuccints pour 
cCbe moins embâtaâans ; Sur 
tout , la Critique en cft doucé 
& agréable , afin qu'elle plaiife 
mefme à ceux qu'on croiroic cn 
devoir eftre touchez. 
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CONNOISSANCE 

. DES BONS LIVRES : 

DE NOSTRE LANGUE. 
• PREMIER TRAITE',' 



Du Jugement des lAvresfarU$ Titras» 
jfàr les noms de s Am heurs ^ ou par 
leur crédit , parJeuui les premiè- 
res ap4renca, . , 



C H A T 1 T 



RE I. 



Uo YQU S la Critique foie omdmi- 

ailèz-^mple fur plufieurs ^^JJ^ 
Livres , dans la Bibliothe- 
que Françoife, & «i«l'aa- JjJ^-^*'' 
des lieux. , je n'ay jaoaais ilo«té qu'il 

A 
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% De la Connoissance 
ne Te crouvaft des Gens qui n'en Cc^ 
roknt pas encore facis faits : N*ayans 
pas une opinion fort avantageufe de 
la plufpartdes Livres de nqftreLan-f 
gue , ils voudroient qu'on en fift icy 
une terrible Cenfure , & que ce fufi; 
comme la Chambre ardente des Au- 
chAirs , pour condamner au feu fans 
(emii&on la plufpart dç leurs ouvra., 
gcs. Ne fufftc-il pas d'aprendre a les 
connoiftre & de remarquer leurs de- 
faux fans bruit » pluftoft que d exer*. 
cer tant de rigueur envers eux ? Ton* 
tefois n'ayons point trop d'indulgen- 
ce, pour ceux qui ne le méritent pas : 
Si je ne preten point arracher les 
Plantes falucaires du Jardin des Mu. 
Tes , j'en veux ofter les mauvaifes her- 
bes. Il y a juftke de blâmer 6c de fu- 
çrimer fi Ton peut quelques Livres 
inutiles ou impertinens y en xionfer- 
vant aux bons toute leur gloire. On 
ne doit pas fouffirir qu'aucun wivra- 
ge. de peu de mérite furprenne les 
Efprits par des Titres Ipecieux , p.ar 
» des fumets agréables , par de certains 
* noam d'Autheuis y ou par leur crédit^ 
De vray ces aparences exte^eures qui 
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tfi^s BoN^ LiviLBs* ChapJ. $ 
fonc rscherchces pour donner plus de. 
ecurs aux Livres , ne font pas négli- 
gées par4es meilleurs Autheurs^ crai* 
gnanc que les Autheurs médiocres ne 
ar* en prévalent ; En cecy ils ont quet^ 
que raiibn. Il eu faut voir l'exemple 
par tout. 

Nous prétendons toujours patler 
des Livres François, puifqujls fpnt 
«oftre principal objeéi. 11 ne faudra 
point s'eilonner fi je ne touche pas 
oeaucoup aux Livres de Théologie^ 
dePhilo(bphie,& des autres Sciences:' 
les uns doivent eftre efiiniez facrez ^ ' 
à caufc des màtieres qu^ils traitent ; 
les autres font 1 aidez à examiner aux 
Doifteurs de leurs Facultez, Il faut 
parler principalement de nos Livrés 
de Morale , de Politique , d'Hidoire 
& de ceux qui concernent la vie çi^ 
vile,& mefmes qui font pour le Di- 
vertiffement aflez utile dans noftre 
Police, C'eftlà au moins que fe doit 
trouver le bon langage fi necefTa ire au 
commerce des Villes & de la Cour. 
I^es inftruéèions les plus commune 
Ce les plus agréables fgut tirées d£ ces 
cndroits4à. 

A ij 



,4 Ç O U N P I s s A N C E r 

Voyons quels font ces Livres dpnt 
k;s Hommes de toutes .conditions 
s'entretiennent depuis quelcpies Siè- 
ges , &.quel çft la fepcet 4c ip»jr ppi- 

TiHjieurs ■ Oo tcoiarque affcz que pour ren-. 
livri, dre leur débit plus certain , on 

o.bfervé cette méthode de les faire ^ 
tim Ut Tinùtation de ceux qui ofit de/ia ren» 
^^'^ çpntïé henreufement i Ainfi quantitié 
font fm^ de Livres donnent l'op^ne à d'^i»- 
UAbUs it comme s'ils cftoient remplis, 

d'une femence fertile. On en a tou- 
jours y eu qui ayant eu de la repu ta.' 
yon en jont faitnaiftre de femblables 
ô» d'aprochans . aiu moins par lie Ti-. 
tye. Le I^ivrede VHonejte-Homme » 
z cfté caufe qu'.on a fait ccluy de 
fte itom- L'tionefte-^emme , & que dep»i«^ op. 
me par a '^eu V Hofiefie-QArfon » . l Honefle 

ûe-Feni!. iie^e-Vev.ve j les Senttmens de l Ho'^ 
jTpSs vefle-Homme ylaPhilofopkiede l'Ho^ 
pubofc pejh Homme ; /* \Lkée , ou des con- 
tefte** ^^^Jf^^'^^^ ' avions., des plat/îrs 
Ga'çon. f/tff Uortefiç-HofmHC , & plu/îeuis 
L'Hone- ^utrcs . Livre? avec des Titres|>4- 
A-'^oac- leils. Leur multitude n'ejçant paA. 
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tts B on s L I V K î s. Chîip. I. ) 
gfé de- cha;cuti ^ on a coâvnenieê àt ft«-M2-. 
$ en plaindre. Il eft arrive un Jour 25 
;iiju'a.n Libraire , les ayant tons p^é» cremît--' 
fentez runaprés^ l'aiure à un Homn^ Lîto?^ 
d'àgreable Efprit afin qu'il les ache- véuve. 
.taft , il. luy repartit- , Qu^il le renier. 
doit, de tant d'honeÀeté2(. L-£pithete timcns de 
d'Honefte .à's90it force «tittèfbtt l!"""'^ 
qu en dilant ^ ^^i» Hmtpe^Hommê \ tiïe ^ sc 
pour fignificr im Homme accomply • 
en tome X^te de petfe6bioiï6^ ^ de 4 )^h^ 
vertus } Et par tH«nefi€'Femmc\ on J^'j^^ 
etitendoît feblement celle qni gardok par^M/ 
Xa ehafteté ; mais depuis q u'il v a ea un chorier ; 

ivre de ce nom , il a pane avec rau par m. 
foir à des iigtiificatiahs pltis ansprles \ ^im^ 
la mefme force luy eftant donnée pour ^ 
les Femmes que pour les Hommesl, j 
Voila comment les Bons Autheurs i;ettrw 
fe rendent Maiftres de V Vf âge & font *s"i>a-:. 
Xoivis du refte du mc»de. JEn contil Zv^^'.^ 
liuant leâ' exemples de la conformicé bofc ,m. 
des Liirrès , nous remarquerôif^qct'on îa^Jj^^ 
a veu dis Lettres àes Hiames ^ en plu^ autres, 
fleurs Tomes & de diverfes mains 
avec Us HarMgues^iks Ddmer^ ksvzmi 
PUifirs des Dames , U Galerie des |^JJ-^^ 
Fefhmes fortes y U Fenàne Heroi^uer^ pùiiTrs ' 

A iij 
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# De X.A Co NNOIS^S AMCB . 

îî$ Jî" Femmegenenufe^ & plaiieurs autres 
M. de Ttaitez à l'avantage de ce Sexe. Les 
Se"' Autheiirs , & les Libraites , croyeot 
'desFem- qu'en (e fervant à peu prez des mef- 
Ks'pir îê Noms & des mefines fujets des 
R. p. le Livres qui ont obtenu de l'cftinae, 
JLapSie f^^^ defirer leurs ouvrages, çom- 
Heioï- ^ me û c'eftoic une fuite de ce qu'o;i a 

Ott ^'^^^ encore des Livres 

ielon les qualicez des perfonnes qui 
j?emme font dans la haute fortune. Le non» 
^^par un Minîftre âyant efté mis en crédit 
Inconnu, potir ces Hommes célèbres qui fou* 
lagent les Princes dans Jeurs afFaires y 
niftr^^' on a veu incontinent des Livres pa- 
rcz de ce beau Titre, comme le Mi^ 
ni^e d'EffMt, le Mini (Ire fidèle . les 

Je Stoii- ^^^^ Minières de France Cecy 
fitefide- pu nous attirer le Livre Des Por^ 

Baïïom: '^^'^ Hommfs illultret de U Ga^ 
ks Vies lerie du FaUis Cardinal ^ parmy leC- 
Aes^at' q^^ï* ^ quelques Miniftres. Lors 
ie coime que les Cardinaux ont eu beaucoup 
"^PoT^ de pouvoir , on a. veu les Fies du Car^ 
taitsdes Mnal Ximenes 9 du Cardinal jilber^ 
^SJJJ* nos, du Cardinatd'Amboi/e, du Car^ 
par M.de dinal de loyeufe ^ Se en gênerai , les 

^ r/tfi toHf les Cardimuue , & puis 
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©ts Bons Livrés. Ckap.I. 7 
ieMndes Cârdinaux François. \\ cft lomWert 

iuAedecentenceinofttecurioiiséreïôii ca^^ 
les occafîons. Depuis qu'on s'èft apli- nauxpar 
qué à des Compilatiôns d'Hiftoirés , ÎJdfdës 
il n'y en a aucùne donc on n'ïtit fait card. 
quelque Abrégé j On a faitauffi des ^^^^^'^ 
;Âbregezt de Philofophie & de Tiieo< Duchef- 
logie , car plufîeurs vondroienc de-* Ty^A^ 
tenir fçavatis en iîdutês chdf^ pàt cardi- 



naux 



abréviation. Le titre ia('£/c:W*, a fàk 
dreffer plufîeurs Efcholes Air divétfé lier s pat 

«uiecsrllya l'EfchoUJuSagè^é'l'Ef f^^^.^ 
■ thole du Prince s Je dottte ïi ctlâ n'eft L'Efcoïc 
^Ét trop ditreprèndre,d*eliVôyei: lé 
&^e & le Prince à rEfchole , Veil chmeVû 
cite l'uii l'autre doivent tout fça- i'^ci«>ie 

• . n • • - 1 •do rrin- 

voir par mlpiranon , oli par une pra. cé par 
dencé naturelle 3c irifufe ^ ou par les ^'^ 
Inftruâions qu'ils ont ettes de bonne pSôie 
•heure. Je laiilê les autres Efcholes 
qui ont paru furie Théâtre, defquel^ pEféhde 
léfrmf^l^aucrés chofes àdire. Qùaftd daPem- 
les Romans de Chevalerie ont efté "^^J. 
eh eftime ayèc lettrs énchànténiens line. 
& leurs exemples incroyables de for-i feft"pS." 
ce Se de vertu militaire il fembloit 
que toute la NobUfle fdeuft fotmtt fJSu ' 
fcs deileins Cur les aventures bigea-^ deG»u- 

■ * • • . 

A iiij 



t De 1. A -CONKOISSAVICB * 

icieche- fes de ces faux- Braves j, On a vei> 
SÏÏ quantiié de ces Libres mcrveilleut 
Mcç. * qui n'eftoient cempiis que d'Hiftoi- . 
res de Princes & de Roys. Apïés oi\ 
s'eft ravallé tout d'un coup à l'une 
des plus baiîes conditions delà vie hu«- 
maine , qui eft celle de mener paiftie 
iManedeJes moutons aux champs. On a cred 
m^Tt "^^^^ rinventron plus agréable ^ en 
ARsét \ oftantaux Bergecs leur ruftidté ordi^ 
nairc & les faiiànt parler & agirà U 
broKtScc mode de la^ Cour : mais .pource que 
ces forces de^ narrations ont paru auQj^ 
Poiexan- p^^^ vray-femblablcs que celles des 
ac^ibra- Chevaliers errans ^ en nous a enfin 
rus^cac^ donné des Romans un peu mieuxac-. 
Andrc, commodez aux-conftumes ordinaires 
mMiq^- Hommes y lefquels on a voulu * 
dace,ac. fditc paffer pour des Imaaes deTHi- 
' ftoire. C'eftoiclamode-ence temps là. 
de ne leur pas donner à chacun moins 
de quatre Volumes , ou de les £aire 
palTer yufque^ a huit ou à douze Vor 
lames 3 comme Ec'euftedé des Chro^-. 
niques* Cela n'a pas empefché qu'au- 
jnefme temps les petites. Pièces n'ay-- 
• enteuleur reghe« Tant de perfonnes» 
jmt fait leurs Eloges propres &c ceux 
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4e leurs Anus ^ fous le nom^i Recueil 
Portraits , qu'on ne voyoit plus ^raiw^par 
qi9C de ces Peintre» ch difcours ^ &e le ûeur 
leurs Ouvrages ont remply pjiu ^ 
iieurs Livres. 11 y a ett un t»mp« 
qu'il Te irouvoit de û- gros Volumes 
de Lettres , qu'an croyoit quelapluf- 
fatt n'avme&t jamais efté e&voyées à * 
peifonne , & <ju elles a voient efté 
wmpofées exprez pour leiPÉaire im^ 
primer. Apres les Lettres fericfifes^ 
il y en a eu d'^enjonées , afin que cha?w 
cith en tecuvaft ielon Ton kumeur» 
Les Pièces , galantes ont eu leur . 
cours , & Ton en rencontré »de fore 
diverfes. La Poefie a touûours eu la 
vogue potir les Tragédies & les Co^ 
medicis , Se pour les Poèmes & les 
des à la loiiange des Priiïces 5 mais la 
poëfîe amoureufe a- régné plus qxtc 
les autres , ôC a fait fiaire beaucoup^ 
* de Sonnets & d'Elégies -, puis celle:^'^ 
cy a fait place à la Poeiie £urleixpie 
& à la Satyrique ^ qui ont produit 
quantité de Madrigaux ^ d'Epigram- 
mes , de Bouts -rimez., &c nidfmes de 
longs Poctn^s de ce Stilc. Nous 

.avons^ii' fî grand nombre de. ces 

A V ^ ^ 
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Db la COKNOISSANCE 

tes d'ouvrages,qu'ona eÛTaifou d'en 
cftre fatisfaiâ:» On a auifi é^ard à 
quelques Livres de Cricique , qui 
€ftanc faits les uns contre les autres 
monftrenc qui font ceux donc ils par- 
lent , & comment il en faut /uger* Il y 
des *Ltvrfô qui font de toutes les 
faifons ^ comnie ceUx des Hiftoires Se 
ceux qui traitent des Sciences j En- 
core font-ils faits ordinairement 
l'envyles uns des autres.,On ne fini- 
jroit^amais,fi on vouloit nommer tous 
ceux qui ont quelque raport enièm* 
•ble. 

11 fuffit de fçavoir qu'^enire ceux , 
que nous avons alléguer , il y en a 
qui Iclon Tavis des gens du Monde^ 
font allez bons dans leur efpecc : Leur 
imitation de titre & de fujet n a pas 
«ftc trouvée mal à propos» lia bien 
falu que quelques Originaux aycnt 
dcmné commenc^ent à de nouveaux 
ouvrages. Si quelques-uns n'ont pû 
les egaller , il y en a eû d'autres qui 
les ont forpaflez. On peut donc croi» 
re que les Livres qui fe reiFem- 
blcnt en quelque cliofe ; ne font pas 
toujours fen^lables pour leur vakur.^ 
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M$ Bons Livib«$. Ckâ^. t 4ff 

mais on ne fçauroit dire au vray ce 
qu'ils valent que parla confîcleration 
des bmncs & des inauvailès qt}aiices^ 
qui font en eux* 

Outre que les outrages de hpluù- S^'^ifs 
part des Efcnvains fuivent quelque 
modelle particulier , en les rend con- Uvres\ 
forades à ce qui cft le plus eu ufage ^"^^^^^^ 
dans IeMonde«Nous remarquons qu'il autres 
y a raie tniHle pont les Livres « tonmfe t'^'^fr 

/ . r ^ J f avoir J$ 

pour toutes les autres choies. On a eu UsUvres 
raifondenous donner un Livre de U 
Mêde > K un autre m Canite^Jn 0^ nmiteuts. 
de , comme deux AutKeurs modernes j^^^^^ 
ont fait en mefme temps. On f&àt fait par 
bien parler dans les livres , delà Mo- ^} ^-.^ 
de qui leur eft fi convenable j On lèjiacon^ 
en a au(ii fait uti qui s'apelle wriiode 
taire a U Mode. On ne doit point inionna. 
blafmer ceux qui fuivent rfinnietir dtf 
Temps , pourvu qu ils y reiiffiflent. Il mïïi:>p«f 
faut obfeiver qu'encore que tous les m deu 
bons & âncîens Liifres Françôis fe ^'"^ 
vendent dans le Palais de Pans , an y 
en vend auffi plufieurs qui ti^ofît Autre 
grâce que I«rr nouveauté. Pafcé qtitf 
c'eft le principal endroit où fe débitent 

les Modes » il s'y trouvé une mo je 

A vj 
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2 Db tA CeNKOissÀKèï 



îesEfvantails , les Gans , les Rubans 
ôc ks aucces Mescerîcs. Comme il y a 
des Peintres , des Brodeurs & d'aa^ 
très Ardfans qui ne travaillent que 
pour ce lieu-là , & pour remplir les 
Boutiques des Marchands^ Auffi s'eft- 
il reaconcré des Autheurs qui n'one 
travaillé . que pour founiir aux Li« 
btaxtcs des Livrés tieuveaux.fdetile^ 
Sujecs qui plaifoient le plus Se félon la 
mode quiavoit cours alors. Il auroie 
' mieux valu qu'ils euflienc efciÂt ce que 
leur di4Û:oic leur Génie ^ ou les chofes 
dont ils efteient capables rmais peut^» 
eftre n'elloient-ils capables que de 
peudechofe. Ils ne fe foucioienr point 
a ce qu ils efcrivoienc eftoit utile aux 
autres y pourveu qu'il fuft utile à 
eux-mefines , à 1 égard cht profirtetn^ 
porel> cela s'entend ^ car pour d'au^ 
tre y ils n'en reconnoillbient giieres : 
les biens Spirituds ne tenotent pas 
le principal lieu dans leur Efprit; 
Us avoient ibin feulement que ce 
qu'ils avoient fait fe vendifl: bien ^ 
afin que la reconipenfe leur en fuft 

donnée de meiUear courage^ & qm 
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i^ES BcTNS LiVRris. Ciiap. 1. 
irela ai^urall lew crédit pour Ta ve^ 
ûir. Delà on peutpenfer qiae leurs ou:-* 
vrages n'eA«etit *pas to^fioors desr 
jiiij^iUeurs Ôc ;des plus foiides , pourc6 
qi^ece qui eft bon & inftrudif, n'eftr 
pas infulliklemfent; ce q«& débite le 
piieux. Les Romans , les Comédies ^ 
les Profes galantes ^les Vers licen^ 
cieux eftoieuc leurs apliaations ordi« 
naires ^ pluftoft que ce qui fert à nous^ 
«cetid^e fçavans Se fages. S'ils s'atta?^ 
choient à des , Pièces ferieufes , ils 
s'en acqiiittoient legeremair , cotnoie 
d'un travail ii>fnuSbi6UX* Quelques^ 
uns fe voulans mettre au rang des» 
Autheuts avec moins-, de peine ^ ne 
faifoient que changer quelques mots* 
à des Livres ancien» , Se les donnoient 
somme nouveaux fous leur nom èc 
fous de beaux TitreSé Les mauvais 
Efcriiiains ont efté.di§nes dte bl^me^i 
sfils ont entrepris ce qu'ils ne pou^ 
y oient exécuter pour ccu^e^qui dofwi 
noient au public des ouvrages faU 
fifiez.^ ils meritoient d'eftre punis 
comme Larrotis dii^ bien d'aotruy* 
On dira pour, nous .apaifer , Que la 
' ^lu/part dies> mauvais Livres, ne vi-^ 



14 De lA Cùnu oissAnet 
vent gueres plus long- temps que Icur^ 
affiches j ôc qu'il en faudrait toua 
les jours de nouvelles f our faire qu'aoi 
penfaft à eux j C^ue les feiiilles dfe 
' quelques Livres ne fe trouvans plas^ 
propres qu'à fervir d'envelopes aux 
Marchands ^ elles am efté moins ven«* 
dues imprimées^ ou plucoft barbouiU, 
lées de tant de vains difcours ^que 
elles fuiTenr demeurées blanches^Mat» 
on ne fcauroic nier , que de fembla- 
bies Livres n^ayem eu fouvent du 
bon-beur eftanc patfez à trois ou 
quatre Editions , Se que leurs Au-» 
theurs n'ayenc efté comblez de louan«» 
ges, tant les Hommes de leur fieclô 
avoienc le gouft ctepravé. 11 eft vray 
que ces chetifs ouvriers n^'en dévoient 
point tirer de vanitéjlls dévoient fça- 
voir que plus leurs out^rages fe. vefir* 
doient ôc s'imprimoient , plus leur 
deshonneur dbvoit eftre publit , ÔC 
que sll n'efloir connû alors y il le fe^ 
roir à Ja pofteriré qui en pouvoic 
^, eftre juge équitable. On avoit Cufet 
n©tar-„ dire decesEfcrivains , Qu'au con- 
î^^y "» traire d€ ce qtl'bndifoit d'Epamrnon- 
4^£pam. àjtë , Que jamais Homme ne fut & 



9 



Digitized by Google 



ms BoTïs Livres. Cfiap, ly 
^cavanc & parla moins queliiy^ ja- u 
suais aucun ne fuc fi ignorant &c cÇ- e# 
crivit tant nomme eux» C'eft icy un c« 
coup de foudre qui combe furies âu^ 
thcurs , mais il n'y a que les mefchans 
^utheurs qui en foient couchez : les 
Bons font couverts de leurs Lauriers 
qui les garemiflent. On ne votidroic 
pas ^urer ^ que ce qui cft actribué icy 
à un ancien fiecle ne fe puft voir en- 
core à pceienc,&^u^on ne fe laiile foir«. 
vent fur prendre par des Livres frivo- 
les 9c de peu de fruiâ* ^ 
• Il faut faire une féconde diilindtion 
des Bons & des mauvais Aucheurs j 
des Livres utiles & des Livres nuiE- 
bles.Les Gens du Monde apellent de 
bons Livres ceux qui leur femblenc 
bien efcrits;œais ils peuvent élire bien; 
cfctits , & contenir une doifirine per* 
verfe. Qiielques-unsfoiïc doublemenc 
naauvais , eftanc mal eferits , & conre- 
nans de tres.mauvaifes maximes. lï& 
font croire par leurs titres qu'ils font 
Livres de plaifîr , & ils ne produifent 
que miCere & dcmleor. Ils nenfeignenc 
que les Voluptez &: le libertinage 
qui nous mènent à noftre ruine i Mm 
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De t% CoNKôissAKC* 
' il la ttuiâ a Tes phancolnies & Tes illu;« 
lions^le jour les fait diflîper.Les Ma- 
giciens de pharaon voulaienc contre» 
faire les miracles de Mayfe par de 
faufles apparitions qui furent mifes 
à néant: Ainiî les mauvais Livres per^ 
dront enfin leur crédit, les Bons leur 
eftant oppofez.Nous fcavons que plvb^ 
iieurs Hommes felaiiîentgâgner aux 
Modes nouvelles, c^elque bigearrer» 
qu'elles ayent ; mais il faut fe moqucf 
de Taveugle affèékion qu'ils ont pour 
les Livres,nouveaux,rejefttât tous ceux 
qu'on leur rnonftre quand ils ne fonc 
point dattes de Tannée courante ; Ih 
doivent cpnfiderer que ce qu'ils efti^ 
ment pour eftre nouveau , deviendra 
quelque jour ancien , & qu'il eftfbre 
à propos de n'eftimer les ouvrages 
que pour quelque cbofe qui demeure 
Êxe en eux ^. Ôc qui Toit pour toute 
forte de Temps. Si c'eft une inipru*- 
[ dence de ne faire cas des* chofes que 
pour [leur ancrennetc , le trop grai^ 
délit de la nouveauté n'ëfl; pas moins à 
cenfurer jles fruits verds font une pira 
nourriture que ceux qui font pouiris 

de Yieilleiie; La.caijfe tioftce abvft 



Digitized by Google 



DIS B^NS Livrés. Chap. ï. 17 

eft que nous nous perfuacions que les' s.^^ 
ouvrages les plus nouveaux font les' 
meilleurs, dans cette croyance que le^ 
Efprits ife raffinent tous les jours, 
que ce qui fe fait aujourd'huy doit 
eftre plus accomply que ce qui fe fit a 
hier : Mais tous les Autheurs n'ont 
pas le donde furpalfer leurs predecef- 
feurs , quoy que leur prefomption leur 
en faflè naiftrc Tefperance. Recon- 
noilTons pourtant une verfré infailli- 
ble. Un fiecle prend Tinflrudion dVn 
autre fiecle & en tire du profit : Le^ 
chafes qu'on void conformes à TufT- 
ge quicourtjdoivent eftre plus agréai 
bles que d'autres 5 II fe trouve d'cx- 
cellens Génies qui fçavent compofer 
des livres , lefquels pour eftre à Fa mo- 
de, ne lai (lent pas de fuivreles bon- 
nes Se éternelles reigles du vray arc 
cKefcrire , Se leur mérite fera tou(Tour$ 
diftingué de Timpertinence des mau- 
vais cfcrits. 

S'il y a des Livres dont on doitfai- Secntf 
re peu d'eftime , à caufe qu'ils font ^^^^^^^[Is 
cfcrits négligemment , ou qu'ils n'ont Livres 
rien que de copié & de dcfrobé ; 11 y 
en a d'autres fort exquis & dont ht 
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iS De tA Cgnkoiss/nc* 

'^f/T/jf S^^iï^^^i^ eftrc attribuée toute €titiei 

à ceux qui les ont compofez. Ce 
éAïaheurs, font Véritablement des Âutheurs , 
eftant Créateurs de leurs Ouvrages ^ 
Apologie comme on a dit d^un de nos plus fa- 
de M. de «tneux Ëfcrivains ^ Mais quelque avaii-n 
tage qu'ils s'attribuent, il faut avoiier 
qu*il y a toufiours de TinduArie de 
Quelquefois du hazard , à donner 
cours à leurs Livres ^ Se que les meiU 
leurs peu'itntavoir befoin derecom^ 
mandations Ces fei^rets font communs 
aux grands Autheurs Se aux imoin-' 
dres. Pour premier fondement^il faut 
que la matière Se le ftile des Livres 
fymbolifent aux humeurs du ûede ^ 
ôc que plus Tadrefle Se la bonne 
fortune les affiftent.Les Autheui^ qui 
recherchent la gloire &le crédit doir- 
vent eftre des gens qui s'inrroduifent 
dans toute forte de compagtiies,& qui 

{)arlans à chacun de leurs ouvrages y 
es falTent defirer long-tetnps avant 
qu'on les voye. S'ils en lifent ou en 
recitent des fragmens , ce ne {eront 
pas des pires , aân de donner bonne 
opinion de ce qui refte } Ils auront 
auiii mairie Taprobation de qiuel«^ 



• ^ibBs Bons Livres. Chap. I. 
qats Homines d ducoricé qui feront 
valoir tout ce qui partira.de leurs^ 
mains» Quand leufs Livres font de» 
Poédes ôc autres couvres galantes, il 
ne faut pas manquer de les nionftrer 
inx Dames qui aymenc ces rorces de 
cfaofes^& ont accouftmné|de leur don^- 
ner le prîir* Si faucheur a pu âcque^ 
rir leurs bonnes grâces par Tes foins 
& fes complaifances, elles le loueront 
(ieTanc um» ceux qui leur cendronc» 
vifice ^ afin qu'ils ayent dcfîr de voir 
defr belles cbofes publiées ^ & qu'ils 
contribuent à enrichir le Libraire» 
il y a d'autres circônftanccs qui fer- 

' vent pour Teftime des Livres , comme 
s'ils viennent d'un Homme quifefoit 
défia acquis de la réputation par de» 

- Ouvrages precedens* Si c'eft un.Hora« 
me qui parle en public , il a cet avan- 
tage que s^eftant fait connoiftre eti 
un feui moment de plufîeurs u^iilliers 
de peribnnes qui Tont efct>uté , Jc^s 
qu il fait imprimer quelque chofe ^ 
cela eft bien pluftoft recherche, que 
ce quej fait celuy dont on n'a jamais 
ouy parler , Se de qui le nom com- 
mence à faire coancnftre par de fîn^ 
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10 De tA CôNNOÏSi AN€i 

pies affiches. On court ibudain atit 
Ouvrages de ces hommes qui font 
remarquables par leurs dignitez& leur 
employ : Toute leur vie & toutes leurs 
aClioiis eftans en butte à chacun , ilâ 
ibnc connûs Êins peine de tout' lé 
Monde. Il nV a perfonne qui ne vueiiiô 
voir s'ils fe foflt auffi bien acquittez de 
la fonûion d'Efcrivain , cotmne dé - 
celle de Prélat ôii deMagiftrat , ôudc * 
•quelques autrescharges cctofidetables; 
Nous avons veu des Ouvrages qui ont 
eu peu de crédit lors qu'ils n'ont poi cé ' 
qu'un nom obicur , lefquéls ont efté' 
fort recherchez, depuis qu'ils ontefté ' 
illuftrez par les? nouvelles quatitez déâ 
Autheurs. Qu*arrivera-t'il à un pau- 
vre Autheur de condition particulière, 
auprez de ces grands Prélats ou dd 
ces Religieux: vénérables , dont les 
Livres font recommandez de maifo'fi 
en maifoa par les Gens de leur Robe ? 
Pour juger finceremenc de quelque ^ 
Ouvrage, il ne faudroit eftre préoccu-f 
pé d'aucune chofe , ny des dignitez 
mondaines , ny des dignitez Ecclefîa^* 
ftiquesjnyde quelques Ordres de Re- 
ligiet» pluftoftqite d'autres, ou de 
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OTS Bons CiyMS. Chap* 1. n: 

<^x,,q:ui ticnneijc. 4c, cejrcaiuçs opi-, 
nions 5 pluftoft que dc ceux qui y font, 
opofez. Nous : aNQm vçu que inalgr4: 
Içn xeçoigniAiîdatipiis_diÇs..w^^ des 
autjres , certaliis^Livres ont tarii: aimé, 
les M^gafias des Librgiçes, qu'ils oiic 
eu peine à en fortir. Les Autheurs qui 
f£ jGDHC t;rouvez fore eflcvez , e;iHQAC 
ej^Ç^lu^ .exp/Qfe'Z mçfpris j s ils 
n'ptït rien fait qui egallaft noiftre atr: 
tenie i On a veu.aufli quelquefpiç, 
qu'il n'a folu qu'un feul Livre pour- 
eS^hlit la repucajcioji d'un Homu[ie. 

Afin de fçavoir toutes les nvinieres Autres 
de faire varoir les Livres,il fau^obfer^ ^ /I/^ 
vei^ue diverfes Pièces ayans efté.pur vaiotili 
blLces feparément fe pcrdoient^comme 
Les fueilles de la 5y bille abandonnées 
aux vents i mais qu eftans recueillies 
elles fe font fouftenwcs Tune Tautre. 
Quand les Sujets dont on efcric fonç 
plauliblcs , comme [i c'cft une Que-», 
fition cfù Temps , ou une , Critique da 
quelque Ouvrage nouveau, cela eft 
fort recherché , tant les tfprits da 
ûecle ayment i voir que les PerfpR- 
ncs les plus remarquables foyent 

çjenfiuçes, S'il s'y trouve cjucl^Mfi 



Digitized by 



X% Df LA C O N'N OI SS A N CB 

imeÛive contœ de& Perfonnes de' 
confequence ^ cela fait acheter le 
I^ivre plus cher la defenfe aiigmen-' 
ceca Le dbfir de le voir. Les Libraires 
aident à fa réputation pour faire va- 
loir leur marcnandife , eftinians beau- 
. couf ce qui devroit edre fort com«- 
inun , & ce qui n'eft rare que pour 
avoir efté défendu* Admirons, encoV 
re le caprice du Siècle ; De certaines 
Boutiques de Marchaiids aifez , fon x 
trouver meilleur tout ce qui en vienr; - 
deforte que detxcs-bons Livres ache. 
tez ailleurs , font eftimez contrefait$ 
ou font acûufcz de quelque deâàuc. 
Je ne iirtitrefteray point à ce que ia. 
jaloufie Ôc la malice exercées queU' 
quefois entie les Marchands , font 
caufe qii*iU deicreditent tant qu*iU 
peuvent les Livres de leurs voifîns 
pour vendre les leurs : Croyons que 
la réputation d'un bon Livre ôc celle 
de fon Autheur fui montent enfin tous 
ces obâacles. 
Siue tout Apres tout, confeflbns qu'il y a des 
M^el7^ Livres qui auroiênt efté fort eftimee 
Tefifs. autrefois , lefqueis n'ont point eu de 
crédit, parce qu'ils font venus eu mau« 



ÇEs Bons Livais, Chap.I. i* 
vais temps j Qtt;ii y en a d'autres qui 
ne font eftintiez qu'à caufe qu'ils éni 
CM le bonheur de pareftre lors qu'il 
n'y «1 avoic point de meilleurs, 
mais que s'ili veiioienc mainte- 
nant au monde on ne penferoit pa« 
feuleineut i eux ^ Se que riiMinettt 
• qu'on leur rend n eft que par préoc- 
cupation & par acceuftuttiance. Cecy 
foit dit de quelques ouvrages qui ont 
ufurpé ceq»u peuc-eftre ne leur éftoit 
pas dû legitinseaient. Pour les Ouvra, 
ges exccllcns , il eû certaiu que le 
Temps pafle leur a auffi donné pluf 
de réputation qu'ils n'auroient eu 
dans 110 Siècle où la vérité n'a pas 
toujours le dcflus , & où l'attifice ne 
manque point pour faiye pareftre plu- 
iîeors Livres qui ne (ont que médio- 
cres. Croyons nous certainement qué 
iî lesOeuvres deMontagne & deÇhar» 
ron &'imprimoient au joard'huy pour U 
première, fois , elles euflent les |.mef- 
mes af^di0«i)ens qu'elles ont eu 
par le pa£é , ôc qtt*«Ues foâèiit jamais 
imprimées autant de fois qu'elles ont 
défia eùé i Noos avons tant de Ltvtes 
des Pailioiis des Vectos ^ de cou. 



X4 ^< X A CoNKOrS'S A K€£ 

te la Conduite humaine , que ceiix-là 
auroientefti confjondus parmyla mul* 
tkude.Ces premiors ont «des penfées 
fortes & hardies qu il efl malairé d'e* 
galler^ mais nos derniers ont l'ordre 
§c Telegancc a^vec d'autres i>onn€s 
qualitez qui plaifent xnairatenant aux 
Hommes 6c qui fhïjlt capables de les 
feduijre s'il en eft befoin.Ces reflexions 
méritent bien d'cftre faites fur plu- 
autres (ones de Livres qu'une 
faifon favorable a autorifez,prindpa- 
lemeut lors qu'il; ne s*eii trouvoic 
point de leur efpece. 
xmfitms Prenons ^arde à Teftime qui eft 
^<Mwv,(»' ficquile par toutes ces voyes. Si les 
^«^^^ Livres lont faits fur un fujct agrea- 

& teceu ; s'ils ont plufieurs 
fiiffrages obtenus avec foin j & fi ou- 
tre cela ils tirent avantage de leur 
propre mérite , cela eft fort avanta^ 
^ geux pour eux. Ù £aut encore con-' 
fulcer les perfonnes ^judicieuf^ qui 
. les ont lûs » pour fçavoir ce qu'on 
fn doit croire. Auroit-on raîfbn de fe 
fonder fuç leur réputation feule ? le 
bruit comhmn eft louvent trompeur , 

^ J9elme4qand oiiiijadjoufteroitfey 

qu'à 
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DES Bons Livres. Chap.L 
<jirà ce que les fagcs difent y tout ce 
«qui part d'un Homme lie refpoiid 
pas à ropinion qu'où a conceiie par 
les p£emiers ouvrages ; Les féconds 
Vit font que trop fujets à dégénérer. 
Que pouvons. nous donc penfer des 
Aucheurs nouveaux &c inconntb qui 
fe mettent fur les rangs î N'eft ce pas 
«ne témérité de juger d'eux fur de 
légers indices , & fans avoir examine 
attentivement leurs efcrics.Lc Poète 
Théophile n'y vouloit pas faire tant 
<le façon : Comme il prononçoit fba 
avis librement^: plaifamment fur tout 
ce qtii £q prefentoit , ay^^nt oiiy parler 
d'un nouvel Autiieur dont le nom 
eftoit vil & defagreable ^ il die ^ Qn^it u 
n'avoir pas un nom à bien faire ^ mais a 
une telle obfervation n'eft pas rece- 
vable par tout. S'il y ades Myfteres^^ 
dans les noms , ils font fort raalaifez 
à expliquer. Il eft vray qu'ib'entrou* 
ve quelques-uns de trefmauvais au- 
gure j Ce Pocte mefme qui s'apelloit 
Theûthilê riau^ajant un fur nom aiTeas 
laid le qoita entièrement , Se ne prit 
que (on nom propre qui eftoit plus 
«greable^ 9&a ^u'on plus de cas- 
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l6 De Î.A CONNOISSÀNC* 

de luy à la Cour. Qjelques peifon'* 
nés ont pris la hardiellë de dire , Que 
£i Monfîeiu: de 3alzac ^ qui 6'apelioic 
Jean Guez.^ n'euftpoi^t pris le nom 
de fa Terre de Balzac prez d* Angoti* 
lefcne^ Con npm de famille e(Unt mis 
à la ,cefte de fes opuvres o'euft pas eu 
tant de (uccez dans le monde,j&: qu*en 
difanjc Lef Lettres de Monfieur Guez.^ 
on nVn cuft pas conceu «ne fi belle 
idée^ On fjs pjsc(uade que ce nom de 
fi^^A^En- ?alzac eftant pris pour celuy d'une 
trapues noble & ancienne Maifon: alTez con^ 

avec^ïe » ^^Y ^^^^^^^ P^^^ d'autkorité * 
s. non quoy qu'il s'efcrivift d'autreforte : 
pas^avcc ^ais ^e fon.t icy des vifions i Sous 
quelque nom quece.foit, jies ceuvrcs 
4e ce rare Homme* ^uroienc ioufiours 
çfté eftimées jutant qu'elles font au« 
jx)urd*huy. Je preten qu*à la fin l'on 
s^'accouAume aux Noms plus extra^ 
€v:dinaires,& que lesNoms bas ont en^ 
fin rêverez , quand ils apartiennent à 
des H o mmes dignes de |:erpeâ: . N eant^» 
moins il faut remarquer que foit par 
précaution, ou par U feule faocaiûe de 

f^areilre^quelques-uns denosAutheur^ 
ps plùs cel«bçes>v^us de |jtesrf>iisiîea 
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.ifeBs Bons LiViiis» Chap^L xj 
^mt: remki leur fumom incontiu. Faiù 
:te d'avoir des Noins de Seigtieu-. 
lies & de .fiefs , ils ont pris un nom 
iiippofé , craignant xjue leur nom 
paternel & héréditaire , n'eftant pas 
des plus, relevez ne rendift leur repu^ 
«taiion.nioindre : Xoucefgis ii un nom 
bas ou de prononciation peu agréable 
fijiic quelquefois , on nevoidpas que 
^s plus beaux Noms faiïent toufiours 
g)râttÉÉ^ÉÉî{>reffi les Efprits ; êc 
qofi^ faille aileoir Ton jugemenc^fur 
çouc en ce qui e(t des Noms des fai- 
ièurs4e Livres.Un galand-homme de 
ce Siècle, difoit à propos de la pen- 
fée de Théophile ; Qu'il n'eftoit pas ^ 
d.'avis qu'on s^arrefta^ à ces preten- 
dus Noms à bien faire , defquels on ^ 
conçevoic tttïe vaine i^naginàdon ; ^ 
Que de vray la plufparc du oemps^ ^ 
on n'avait pas befoin de lire les Li- 
y re&^u$ entiers pour les connoiftre } ''^^ 
Qu'il ne falok que voir leurs Titres 
dans leurs affiches ou fur leurs pre^%c 
mieres pages y parce que celuy qui^^^ 
avoic fait un mauvais Livre , y dota. 
noit d'ordinaire un mauvais titre 
o.ef ouv^ntuiieuxreulîiren Tun qu'en 

B i| 
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Tautre» Cela fe rencontre véritable 
qiiand Les Autheurs n'eftaus pas Mai- ' 
très de leur fujet , rendent leurs inti- 
tulatioos peu convenables ^ ou quand 
ils les reiglent fi mal qu'ils pèchent 
contre les Loix de la Grammaire 6c 
de la Raiibn ^ & ne fe montrent pas 
capables d'arrenger feulement quatre 
mots de fuite^ Par ce moyen no (Ire 
bonne fortune veut que leurs fautes 
fbyentveUes dez l'entrée de leurs Li- 
vres , afin de nous épargner une peine 
inutile 5 nous avertiflant qu'il ne faut 
point s^embarraâ'er dans une plus 
longue lc.6ture. On doit encore fe def- 
fier de ces Titres faftaeux & bigear- 
res qui font ordinaires à plufieurs 
Autheurs mefmes de la dernière Glaf- 

. fe ^ connue dans les Livres qui por^ 
fent les Noms de Lauriers , de Triom^ 

. ^hes , de Trophées ^ de Tref 7rs ^ de 
éleahx^ d'Amfi > d'Efprits » de Ge^ 
nies 3 Se autres noms fcmblables , qui 
fùnt fbuvent mis audevanc de quel- 
iques Ouvrages vains 6c confus. Ce- 
la ne fait rien contre les Livres qui 
avec )ufte raifon portent de tels titres^ 
de ,qjui tifcfit lejur j)rincijpallp gloirp i 
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pijs; BoKs Livrés. Chap.|. 
d^eust mefines» Entre les Livres Dé- 
votion nous en avons beaucoup qui 

portent des Titres fort ampoul- 
îez , comme qui diroit Le Soleil Je 
tylme j Les Aijles du Cœur dévot , 
Aïain ^ut nousgmde au CUl y Le Sra^ 
zÀer de l'Amonr divin , & autres 
pareils. Autrefois cela eftoit plus 
commun qu^aujourd'hoy ^ mais refpoi 
6lons ce qui eft fait d'un grand zele 
5c avec bonne intention. Q^l^plël 
mauvais Livres font embellis de fi- 
gures en taille-douce , foit de Pori 
craits ou de reprefentations d'Hiftoi^ 
tes^afin de les rendre plus chers ocpîus 
confidernbles. Il y en aqui font plui 
toft faits pour les images , que les imai 
ges pour le Livre. On n'en reçoit 
gUeres plus d'honneur que d'avoir fait 
des Vers au delïbus de quelque AL 
hianach. En ce qui eft des bons Li* 
vres aufquels cet enrichi({ement ell 
fouvent ijeceiTaire pour Tintelligenee 
du fujet^ de quelque nftaniere que iâ! 
foic^on doit aprouver Teftat magnifi* 
que ou l'on les a mis > bc fans cela ils 
ne laideroient pas dé paroiftre ce 
flu'ils font j mais pour les Livres me» 
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diocres s'ils avoient efté imprimer 
d'abord en gros papier , en caraâreres 
ttfez ôc fans aucun ornemenc d'inia* 
ges , ilr auroient eu une fortune alFes 
doiueu(e. 

J># tfiM Tout cecy fait connôiftre que crai^ 
dlfulres ^^nt d'eftre abufé par les premières* 
pour les aparences , fi l'on veut eftre cerrainr 
du prix d'un Ouvrage , il faut fçavoir 
G>4»i, principalement qui en eft l'ouvrier ^ 
IjuS^ C'eft là que fon nom peut fervir ef- 
mnê feâivement , mais c'eft alors qu'on 
aprend au mefme temps les qualiceç 
de la personne qui le porte; Si c^eft uiy 
Homme propre à travailler far cecte^ 
matière ,s*il le fairpdur fa feufe gloi- 
re Se pour le profit du public , non 

J)oint pour un intereft parciculîer qui 
^attache à dès chofes qui luy con-- 
viennent peu , lefquelles il achevé- 
quelquefois avec précipitation pour 
ïa. commodité die fes affaires. De tels 
Efcri vains ne font point en danger de 
laiflèr, manger leurs papiers aux ver^s 
Horace & ^ 1^ poufliere ^ Us ont peu de foin 
en fon» d'obferver le précepte d'Horace, qui 
Poeti- ^^"^ ^ Qu'on garde les Ouvrages neuf 
)uc. ^ années dan^ le Cabinet avant que de; 
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Jc8 mtttre au jour. Ceux qui ne tra- 
vaillent qi)'à mefure que des Inipti^ 
meurs les prefTènt, ne font pas refo- 
lus de prendre k ioifir de confulcer 
iong-cenips leurs Amys ou leur pror- 
pre Efprit , fur leurs erreinri Ôc leurs? 
incerticudcs.On peut juger encore des 
uns &: des autres par les Dédicaces fré- 
quentes de leurs Livïes , qui font voir 
•qu'ils ont defTein de plaire aux Grands 
du Monde, pluftoft qu^aux Seavai» M 
aux fages. Nous en avons connu queU 
ques-uns qui durant toute leur vie, 
n'ont goeres laillé écouler d'années ^ 
^u'il nefoicfotty deux ou troisOuvra- 
ges de leur main grands ou petits ; 
pour en faire prefçnt à quelque Sei^ 
gneur i & fî on leur euft défendu de 
les dédier , ils euiTent. niieux aymé 
fe pafler d'efcdre.^ Il y en a eu 
qui pour parvenir à leurs fins -^^ 
après avoir dédié des Livres au^ 
grands Seigneurs en ont dédié à leurs 
Intendans , à leurs Secrétaires Ôc k 
leurs Maiftres d'Hoftel. i & s'ils n'euf^ 
fent enfin obtenu une partie de cé 
qu'ils decnandoient » ils eftoient refo« 
fus d'en dédier jufques à leur Portier , 
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quand ce n^euftefté qu'afinqu'Ul^iq^ 
laifTaft rentrée libre. Comme leujc buci 
n'eftoit que d'acquérir la faveur dçr 
ceux qui leur pouv oient faire du bien^ 
ils rcmpliffoienc leurs efcrics de quanw 
tité de chofes fau0es Se inutiles peiir 
les âatter ôc les divertir } mais les. 
pins adroits refîerr oient cecy dans 
leurs Epiftres dedicatoires ou plufieurs- 
tiennent que le menfonge efl: de bon-^ , 
»e-grace«- Si quelqu^un a voulu faire 
pader cette comparaifon çn prover-* 
be y A^enteur comme un Panégyrique , 
m comme une Oraifon fnnebre ^ on f 
pourroit aà 'pw^tt y & comme uncEpi-f 
fire dedicatoire : Il en faut excepter ce 
quieft fait pour les Gens de tres-hau- 
te qualité & de véritable mérite* 
C*eft une chofe eftrajige , quand oti i 
ne parle pas feulement de dédier un 
Livre à un Homme de médiocre cori^* 
dition, mais deluy coniacrer comme 
à une Divinité. Les loUanges y font ' 
en fi grand nombre qu'il y a telle Epi* 
ftre liminaire qui eft un Panegyriqnè 
complet , & qui eft prefque aufli gran- \ 
de que le Livre. Or quand ces Efcri« | 
vains n'accomplilToient leur travail 1 



éts Bo*fs Livrés. CfecÉpv 
«{u^aiîn d*en tirer quelque profit ^ il 
faut croire que çe n'eftoit pas toû. 
jours les plus habiles d'entre les Gens 
d'etiade qui prenoient la hardieife de 
faire imprimer leurs Ouvrages , niaise 
ceux qui avoient le plus d'ambitioa 
iC d'avarice , ou ceux qui fâ trou-^^ 
Voient le plus en neeeflicé. Si queU 
ques-uns n'ont attendu leur recom- 
penfe que dés Libraires, il faloit qu'ils 
fuflent la mifere mefme , &ron tient 
que qui leur eufl; ofiFert davantage 
pour îuprimer un Livre que pour le 
mettre au jour , ils eulFent vendu pour 
nloins d'un Efcutoutriionneur qu'ils 
y pretendoient : Que pouvions, nous 
efperer de telles Gens , que des dif- 
cours intereffèz , accommodez au Ge- 
ttiedeceux pour qui ils eftoient faits , 
Se qui n*eitoient que des Bagatelles 
d'cguifées fous un air ferieux î Cer- 
tainement il e(l honteux qu'on fe foie 
âinfi accouftumé à travailler pour le 
gain pluftoft que pour , la gloire. Si 
cela ne s'eftoit point pratique il y a 
quelque-temps , nous auricms eu à Pa- 
ris moins d'ut>e douzaine de mauvais 
Auciieurs qui nous ont fort impoicu^ 
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nez de leur6 Livres « Les Honefte»* 
Gens qui efcrivent & qui ont de la^ 
capâdci pour cecy, y auroient crdu-r 
vé leur avacicage j leurs Livres n'au-^ 
roient pas efté confondus parmy d'au- 
tres aufquels on a fait un accueil qu'ils 
ne* meritoient pas; Neantmoins per-. 
ibadons-nous qu'aujourd'huylesMu'' 
fes nefe rendent pas mercenaires au-* 
tant qu'elles veulent : La niifere du 
Siècle a fait beaucoup relFerrerles^li-» 
beralitez de toutes parts ,en forte quo 
Fon n'a pas fou vent occafion de croire 
que les Livres foienc faits pour un 
Sujet fi bas que pour de Targent. Il 
faut avouer que c'ëft une grande fa 4. 
tisfaârion à un Homme de fe voir au 
delHis de ces chofes & mefmes d'a^ 
voir fait plufieurs Volumes fans le» 
dédier. C'éft fe monftrer indépendant; 
Les anciens Aiitheur? ne fçavoieoc 
gueres ce que c'eftoit que cette ma,i^ 
niere de Dédicace; IkadreiToientleura 
Livres à leurs Amysenlfes nommant 
feulement , ou bien en leur difant 
quelques paroles familières qui cèm. 
cernoient leur delfein qui eftoient. 
&» çloignées de nos loiiànges hyperu 
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ues, .^eije^que , Piutarqxie 8^ 
quelques autres ont fait cecy • il y a* 
l'î^oiineur à ks imiter. Il elfc vray 
que les plus: hçneftes -Gens ik les 
plus qualifiez peuvent dédier des Liè- 
vres aux Grands félon leur inclina-- 
&c félon leurs afFaires 3 y met- 
tant des Epiftres telles quiUeur plaiûi 
11 ne.ffiut point pour cela atoir mau- • 
vaife opinion ny des Autheurs ny des 
JU*^.^^ l^s bons Bfprits font flexi^ 
bles à toutes occafions ; Ils fcavent 
Men à quoy les Loix du Monde nous 
obligent envers ceu-^ qui font les Ar- 
bitres de la fortune des Hommes, qui 
donnât offices & penfions^ ou qui les 
oftect à leur gré. 

. Oni)oas remonftre, Qti'eneore qu'un 
hommjS n ait pas beioin de s occuper a écnveu 
^gcrire pour en recevoir quelque profit^ fanscdpa- 
ce n'eft pas toujours une counoiflance £7i#«- 
certaiue de fa capacité qui le poite à ce {hdrs.AH- 
travail /& que s'il y eft excité par un 
de/ir de gloire, c'eft un defir vain èc in- w^s. 
jufte. N y a-t-il pas cies hommes riches- 
& de condition relevée qui fe font ïiîc^ 
lez d'écrire par une fantaifie ridicule 
fans y eftfe propres, & pour n'avoir eu 
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aldtoiu: d'eux qae des Parâfîces & dc9^ 
fiacteurs qtii ne leur ont pas voulu dire 
leurs veritez î Ges fortes de gens què 
obfedent les riches ^ne font pas toû^ 
jours de rhumeur de Philoxene, how 

Piutaroiie^^^^^ & bon Philofophe , quiajxnai 
en la vki mieux eftee renvoyé aux carrières ^ 
deDeiix«. Q^^g d'eftre contraint d'ouïr les pi-^ 

des Ep. «oyables Vers de Denys le Tyran,. 
Martial fe moque de Ligurinus , le- 
quel donnât à manger chez luy èe. 
quelques gens , leur recitoit Tes mau- 
vaifes Poe fies à chaque fer vice 3 Se 
les fatiguoic de telle force , qu'èncore* 
qu'il leur fift bonne chère ^ il pouvoic 
bien deforinaîs s'accoutumer à man^ 
gerfeul. Tous les grands Seigneurs ne* 
doivent pas croire qu'il leur faille cé- 
der en bel efpric de mefme qu'en autre 
chofe , comme s'ils dévoient eftre lesi*^ 
premier» pa< tout. Nous plaidieretis la^ 
caufe des pauvres en fon rang } ceur 
d'entr ' eux qui fê mellent d'écrire onr 
leur henneuc & leur avantage à parr,; 
Si on a trouvé mauvais que les Gens: 
deleccres eravaillaflent f our le gain, Se 
fi on a reproché au dernier Siècle ^. 
qu^ayant fouâerc une teUe couftume^ 
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êïïe a eftécaufe de ce qu'il nous eiloic 
Tenu quantité de mauvais Autfeeursjiï 
fent prendre garde que cela nous en à 
aufli fais naiftre de bonsjefquels n'au- 
roient jamais écrie » ils n'y avoienc efté 
eontcaints par k delbi dre de leurs af- 
^iresr 11 ne fe faut pas plaiiidre d'u» 
mal qui produit un bien, pauvreté 
a toûjour» efté eltimée la mere des 
asts j c'effi la faim & iu neceflité qui aï- 
guifent l'efpric pour les belles inven-. 
tions. Ceux qui écrivent poorfegain^ 
doivent eftre fort exaltez par des cenfi - 
derations & pniflânres. On les croit' 
fouyent meilleur» Ecrivains qtjc le» ri- 
ches , parce qu'on fuppofe que s'ils fè 
font; adofiBez à écrite pluftoft qu'à uner 
antre Profeffion , c'éft qu'ils ont la ca- 
jjacité-reqmfe , & que de plus ils em- 
ploient une extrême dîligenee pom? 
ofittnir les chofcs dont ils ne Ce peu- 
vent pal^r , au lieu que îes ricfie^ 
n'ayant befoin de rien,travaillent avec 
moins die foin & moins d'attachemenr. 
II eft certain que ç a eiléun honneftc 
Se utile recours à plufîeurs de s'eftre' 
arrcftez à écrire : Us font louables d*a^ 
yoLL bieja employé le takfic ^jue Die» 
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leur a donné. N'avanc pas eu iavoi3& 
allez bonne & la tante allfez forte pour 
s^apphquer à la Prédication ou à lar 
Plaidoyrie , & a d'autres Fonctions 
d'homn^es de lettres , il r eftoit qu'ils- 
s'occupallent à compofer dçs Livies^ 
& qu'ils em ploya iTent leur repos à- 
ce travail fedentaire. On ne doijEr 
point s'cllonner que quelques gens^ 
cherchent du profit par leui?s veilles 
ic par leurs eftudes» Les diverfes* 
jTianieres de fubfifter font approu* 
Vées eftans Ic dtimes. On a fait cas de 
ces deux Ecoliers de Philofophie , quj» 
eftudians dans Athènes , après avoir 
efté aux Ecoles tout le jou^ yalloientla» 
nuit travailler à un moulin pour ga^ 
gtier dequoy vivre. Cea< qui peuvent 
tiier du profit deleurs^eftudes nieftnesy 
font encore plus heureux : l4s font cori-* 
lioiftre que l application des Mufe% 
n'eftpas fi ingratte que.plufieurs pen^ 
fent-, ils ontefté honcre« de penfionst 
à caufe de leur ttoârine , uïais veiita-;: 
Elément beaucoup d-autres en murmu- 
i^ent y croyans les mériter, auffi bieq^ 
qu'eux , & fe tiouvans dans Tincom-^ 
ttîtfdilîc quand ceux-là fe-trouVciit dârtif^ 
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^opulence. Ils fe confolcront s'ils fon^ 
mbiles 

teurs premières entreprifes. Sanspen-- 
fer aux grandes fortunes , an fça't que 
d^'un autre codé la vraye gloire eft un» 
excellent motif pour tafcher d'accom- 
plir dtbeauxOuvragesjtelleaienL qu'iî^ 
fè peut rencontrer de bons Ecnvains' 
de toutes conditions. Pour en bi^rn ju- 
ger 5 il ne faut pas piendre garde fenle- 
i^ient à leur naiilajice^a leur éducation, 
à leurs facukez , ou à leur façon d'agio 
your Tadrelle de leurs Livres, foit à' 
leurs: amis & égaux, foit aux perfonnes 
qui font au delîbs d'eux , d^fquelles ik 
cfperenc quelque recompenfe. Leurs 
noms ou furnoms avec les titres de 
leurs Livres fleurs fujcts à la mode ^ 
leur réputation, & plufieurs autres ob- 
fervaticns ont encore peu d'efFct, puif- 
que tqut cela- efi: atmbuc de mefmc 
forte aux bons & aux mcchans Au- 
theurs. Ce ne font que de petits préju- 
gez aufqucls on ne s'arrciicra. que fe:- 
îon les occafions. Ce qne nous avon.? 
veu dans ce premier Chapitre , n'a edé 
cjiic pour nous détromper des chofes 
par iefquelles oiv penfe quelquefoiî 
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connoiftre les bons Livres. Afin 
cmme^ chevcr d'en découvik le feaet, je con- 
mcunoift cijtray eu un mot que ce qui empcfchef 
qu'on ne connoiffe m Uvre parfaice- 
jnent , c'eft quand on s 'an cfte aux pie^ 
mieres appacences , CvLt tout à celle qui 
éclacte ïe plus , qui eft, Qu>n Livre Ce 
vend bien j Sçachons que Je fe vendre 
bien, ce ne fut jamais la marque infail- 
lible de la bon té d'un Livre. On a pil 
nous le faire prendre pour tfn autre , 6tf 
notis enchanter par les diverfes quali- 
tez qui oat accouftumé de nous plaire: 
.11 les faut examiner toutes. Se ae Ce 
fier qu'aux qualitez les plus avanta- 

Î^eufes j car s'il fe trouve qu'un Livref 
bit fait fur un Sujet excellent y Q^aat 
Komrae de fçavoir 6c de réputation y 
ait long-temps travaillc,& pour fa feu- 
le gloire , il faut fe perfuader qu'il peut 
contenir quelque chofedebon ^mais fi 
quelqu'une de ces circonfÉances lu^ 
manque, on peut douter de la bonté' 
de l'Ouvrage, jufquesà ce qu'on cw 
ait veu des marques certaines. Apres 
avoir jette les yeux fur ce qui paroillc 
d'abord , il faut donc palfeE j.ufqu''À 
Teilence des chofe»^ 
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^Htement des Libres par eHX-mefmes-, * 
& quels font ceux q ne Ton peue lire- 
félon les fn jets ^ 

Chapitre IL 

POur juger fiacerement des Ou- mfujef 
vragespareax.mefmes, fans avoir "^^^'"^ 
égardàlaperfonne de leurs Aiufaeurs^ 
ny àleur condiciau & à toutes les cha* 
fes excernes» on doit s'iarrefter à de cer- 
taines regles^ qui ne fcauroient man- 
quer quand onenufe prudemment. Il 
faut s'informer premièrement fi le Li- 
'vre dont il s'agifî efl: Tur un fu^et légiti- 
me & permfs, 8c s'il n'eft point capable 
de troubler la bonne croyance par des^ 
propofitians dangereufes. S'il n'cfl: 
queftion que d^m Livre de plaiftr , il 
faut voir fi lepoifon n'^y efl point eaehçr 
fous de daùces amorces , & fî (out cela^ . 
ne corrompt point les mœurs par de 
mauvais principes. Il y a des Livres 
dont on ne fe defiie point , parce qu'ils, 
font pleins de railleries innocentes \^ 
mais s'ils ;n'ont que la feule qualité 
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d'agréables , ils n'obtiennent le noin 
cTutiles qu^avecdiflSculcé^n^eftans pro* 
près que pour le divertiiïemenc. JLeiw 
prix eft encore plus abaifle quand ils 
n'ont que cfes bouiFonn^ries maifes ôc 
peu ingenieufcs. Pour leurs difcours 
trop licencieux ils font abfoluiiietir 
condamnez. Dans les Livres ferieux la 
boiité du Sujet n'eft gueres en conte- 
fiacion ^ mais il faat fçavoic fi le» m^-^ 
tieres y font traitées pertinemment ^ El 
te corps de l'Ouvrage répond bien atz 
titce j & le dtre à T Ouvrage^ Il y a des 
titres auffi menteurs que ces écriteaux 
des boëtes d' Apocicake^ qui portent lé 
nom des drogues rares & excellentes, 
& n'eu contiennent que de mattvaifes 
& de corrompues. Il faut meihies cou** 
fîderer fi les chofes qu^on débite ne 
font point trop comnranes , ôc n'ont:: 
point elïc redites une infinité de fois i ft 
le fens y eft dait & nec ^ fi le bon ordre 
& la fu^te naturelle fe rencontrent par 
tout, fans que rien fe desjoigne ou fe 
montre confus fi les digreffions n^ 
font point d'une ennuyeufe & inutile- 
longueur ; Enfin fi l'invention eft nou- 
velle ôc exq^uife ^. & çapabk. de doaneci 
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de Ja gloire à fon Autheur ^ & de Fin* 
ftru6kion oududiversilïemencaux Le- ' 
ûeucs. Dans ce mefiiie temps on peue 
ayok égacd au langage ^ qui doit edxc 
le plus confbrnie aa fiijet que l*on ti ai- 
te^& à l'iafage qui a cours , afin que 
ks paroles expriment naivemenc cç' 
q«e ToiTdefiTe > & qu'elles ne^ faffenc 
point iiorrcur par leur barbarie. Voila 
ce qu'on doit obfoïvcr pour juger des? 
JLivres qu'on a déjà veus \ il faut fça^ 
Toic (i ceux qu on a delîein de lire por- 
tent les biefines cata;â:eres , & fi on en^' 
doit eTperct quelque chofe de fembla- 
ble. 

, Quand on p^rîe des Livres en gene- Prtfifor 
ral y on peut dire qu ils font bons pref- ^^^J^j^ 
^ne tous ; pource que c'eft une honw hns , 
chofe que de liie , & que Toccupation ^^''J-^!^ 
en eft toujours meilleureque le jeu ou ujftmem^ 
toifiveté. Il y a dès Livres qui nexrai-' 
tent que de matières frivoles, ôc qui 
B*6ccnpent point refprit à des choles^ 
usiles j neantmoihs quand on cft dans- 
un lieu où l'on nen trouvé poinr de 
meilleurs , il eft permis de les lire pour 
un fiœple divertilfement , & pour con-- 

tenter La cociofitè qu'on ît de fç^vf^ir 
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quels ils font , afin d'en pader dàm 
l'occafion j S'il y en a de fort dange-*^ 
reiix ,un honneûe homme qui a autant 
de fagefle & de capacité qu'il en eft be- 
foin pour s en defrcndte , peut bien 
prendre connoiû'ance pour ne rien ig- 
norer, &c mefnies afin de pouvoir aver- 
tir Tes amis de Te garder de leur malicei^ 
De plus 3 la maxime n'eft point fauiîè, 
qu'il n'y a fi méchant Livre donc on ne 
puiiTe tirer quelque chofe de bon : Aux 
ui^ on loiie la dodbrine , aux autres le? 
expreffiions. S'il n'y a rien de bon de 
r Autbeur, il rapporte poffible quelqu0 
chofe de rarequ'il a pris d'ailleurs. Si 
cela ne fe rencoiure point eflPeétive- 
^ ment dans un tel lieu ^ on en cire l'ima- 
gination & les coniequences: Un petit 
nombre de belles penfécs en foncnai:^ 
tre beaucoup tt*autres félon la capaçké 
du Ledeur : Toutefois quand on ia 
reftreint à un certain nombre de Livres 
il faut que ce foit des meilleurs } La 
IciSture feule des Livres licencieux on 
mal-faits , caufèroit trop de dommage 
à ceux qui ne s^y connoiireut pas, Se ne 
pourroic apporter gueres de profit aux 
petfatines habiles^ Lors qu'on faic 
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Ï">rofeffion de voiu des Livres de toutes^^.. 
es fortes^Ie danger n'y eft pas fi grand/ 
pource qiledans quelques-uns on trou-? 
ve du remède au mal qui cft caufé par 
les autres. Cette diverfité fert aufïï 
grandement à l'inftruiStion. : 
, j- .ll yades gens qui mettent en que- 
ftion quel Livre on devroit xetenir fi ^] 
on eftojt réduit a n en garder qu un. f^uiuv. 
Les grands Dévots diront, qu'ils re- ^""'^ 
tiendroient la fainte Bible , comme le 
feul Livre abfolument necelîairc à nô- 
tre falut: Mais il faut le tirer du pair. 
Se fe le referver toujours nvec les au- 
tres. Si Ton y peut joindre quelque au- 
tre Livre de pieté , les uns prendront 
Les œuvres de S. ^ngnflin , les autres: 
Les œuvres de Grenade. Ceux qui s*ar- 
reftentaux Livres des anciens Payens 
cju'on eftime prophanes . & qui y cher^ 
chent pourtvint la correction des 
mœurs 5 difenc qu'ils fe contenteroienc 
des œuvres de Senecjue', les autres qui 
nyment une plus grande variété de do- 
élrine , fouhaiteroient les œuvres de 
Tlutarcjiif. Il eft vray que dans Tes 
Opufcules on apprend la Philofophie 
naturelle avec la Morale & la Politi- 
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(^e : Les Vies defes Hommes iliuftretf 
cionnenc aufîî d'excellentes inftru*»^ 

s 

âions ; mais cela ne rçaurotc nous m^^ 
ftruire avec méthode. Si on vcutfça- 
Vcoir un peu de toutes chofcs ^il faut au 
moins confuUer ks Maiftres de cha^ 
que Science^ C'eft ce que confeille M* 
*de la Motte le Yayer dans {on avitf 
pour dreiTer une Bibliothèque de cent 
Voluines4>u environ , en prenant plus 
QU moins de chaque di£cipliii€ fekm 
qu'ils fe rencontrent. • 
Pouc fuiYte 4e bon ordre d^une Bi^ 
Jîr îl' bliotheque , on |)eut dice première*- 
Gr/mt- ment , Que les Diftionnaires & les 
T^Rhet Cï^ammaires font jugez fort receva^* 
ricjne, des blcs , lors qu'ils onttous les termes ne^ 
^tT^ l - ceflaires , & qu'ils les expliquent avec 
autant de politefle que de dodtrine-» 
Pour les Livres qui traitent du bon e«? 
du mauvais uiage des paroks & d^ 
phrafes entières , les plus anciens ne 
doivent eftreveiis qucf ar curiofité ^8c 
avec prjBcaution à cauie des change^ 
mens qu'on y a apportez. Tous les Li. 
vres en gênerai où les Autheurs tieiiw 
lient trop pour l'Antiquité , n*ont pas 

4fi» itiftruâionS|Cmaifies. Il faut 
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^ôger d'aiitre-parc qu'encre ceux q& 
JOe publient que leur belufage, &leuc 
ttfôge mocleme , il s'en trouve qui 
condamnent par un pur caprice des 
^çons de parler qui ne Ibnt pas 
««UjC à fak hors de la mode , ôc qui 
mejriteiit bien d'eftre fbuflenucs. 
P4fe«mple ence qui eftdes Remar- 
quei^Cw la Langue Francoife y il ne 
faut pas croire en tout Vaugelas , fans 
cofi&lcfer les Traitez de La Motte le 
Vayer fur le mefnie fujet. Entre les Lw 
vres d^'Eloqueiice non peut faire choix 
des Modernes s^'ils fiiivent les bonnes 
& anciennes règles qui ne changent 
pcunt , ii s^ih s^accordent en inefme 
temps aux chofes qui plaifent en^ce fie* 
de. Le divers prix de ces fortes de Li- 
vres eft alTez publié par tout. Les Ro^ 
mans ou Lwres fabuleux les Ou- 
vrages Poctiqties (ont leûs quelquefois 
parles plus fçayans homoies ^àcaufe 
qu'ils trouvent en quelques-uns des 
marques de doârine , Se qu ils fe ré^ 
créent dans les autres après des études 
plus ferieufes. 11 femble àtt cotitiraire 
qu'on devroitdeffendre de tels Livres' 
â dfis gens qni n en pnt jan^ais ku ^'m^^ 
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îcies, & qui voudroient commencer par 
là leurs lectures. ïleft à craindre qu'ils 
n'en foient tellemenc charmez qu'ils 
ne les veiiillent jamais quitter^ néant- 
moins il arrive <]uelquefois que les 
femmes £c les hommes fans eftude | 
prennent en ce lieu quelque teinture j 
des lettres , Ôc s'accouftument ainii à 
donner de Ta Mention aux Relations hi- 
lloriques3& aux préceptes ferieux. On 
foufixe donc quon s'arrefte à cecy 
peut eftre attiré en fuite à quelque 
<:hofe de meilleur. Je ne fuis point ii 
fcrupuleux que je ne croye aufli qu on 
peut lire innocemment toutes les 
gayetez^jue les Autheuis compofents 
Et pour les Livres qui paroiffent tous 
les ^'ours fur diverfes queftions^fic fous 
divers ftyles, je ne doute point que la 
fatisfaâion des Curieux ne s^y trouve 
toute entière. La nouveauté eft à efti-* 
mer aux Ouvrages par écrit, à caufe 
^ueplus nous allons en avant ^ plus le^ 
efprits fe polillènt j & fi çous ceux qui 
écrivent de nouveau , ne s^en trouvent 
pas capables » il faut confiderer qu'en* 
tre les chofes mefmcs qui font produis 
|es par khazatd^il y çfi a qui ne laiiTent 

pas , 
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pas d'avoir leur beaucci CJtH^encre let,^ 
cailloux formez des mains dela-Nacu*^:^ 
jçe , on-void ceux qu'on appelle des Ga- 
mahezou Camay eux, qui repreiencenc 
naïYemeut des animaux^des plantes ^ Se 
d'autres obiec$ de mefme que û un ex^ 
cellent Peintre les avoit tracez j Ainfî 
enfis^jd^ii^rits faits avec peu d'axt , il 
yea^|$;|^çontre aflèz fouvent qui repre-^ 
i«nœiii^ibrt bien cous les accid^s delà 
yi^^^^Mil^ En gênerai , les Qiivra« 
ges qu'cMi voit ordinairement entre les 
ma^S' delà jeunelTe & des periannes 
de la Cour , font les Poefîes , les Ro« 
fnans , les Lettres , les Harangues ^ & 
quelques Difcours galands que ceux 
qu'on met au rang des beaux Efprits 
enc faits par une efpece de vanité, pour 
acquérir T^ime des Grands , ou l'ap-> 
probaciondes Dames. Je croy qu'on 
fer oit bien de n'en voir qu'un ou deux 
4e chaque forte, & mcfme de choifîr 
lés aieilleurs entre tous, &clioiiiren« 
<;ore ce qu'il y. a de meilleur & de plus 
Dtile dans chacun pour s'en reflbuve- 
nir. 11 f ea a phifietirs pour: qui 
ce fer oit bien aflcz de paflcr fim- 
^ement,par dejfîus^fans £e charger 
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l^eipiic de tant de leâure ^ La pluf- 
parc àt ces Livres conciennenc plus | 
de paroles que de chofes , & ont 
plus de fafte que d'utilité j & mefmes 
ils ne font pas cous exempts du blaf- ' 
me i^e dérèglement ^ & de trop de 
licence. 

£n ce qui eft des Livres qui cou«- 
cernent les Sciences il fe faut fier aux 
Avis des perfonnes qui ont reputa^ 
tien de s*y connoiftre. S'il nous tom- 
be des Livres entre les mains où loii 
rencontre quelques opinions nouvels' 
les , qui d'abord nous paroi flen t mQû> 
Ûrueufes & bigearres , il ne faut pas 
laiiTer de les lire^non feulement pour £e 
divertir^mais afin d'acquérir la faculté 
de concevoir les chofes plus facile^ 
ment. Si on veut donceilrç fort habi'^ 
le^il les faut voir tous, car on n'en trou« 
ve gueres qui n'aportent quelque pr.o«» 
fit j il y a du plaifîr à voir comment les 
uns tiennent pour les anciennes fec- 
tes, les autres pour les nouvelles, 8c 
avec quelles raifbns ils défendent cha^ 
cun leur party \ furquoy il eft permis 
de fuivre ce qu'on croid le plus vray- 

iemblable , pouryeu que ce foiencxies 
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cbofes indiâFêreiucs:Neantmoins il eft 
bon de s^Attâcher toujours aux opil 
nions les plus faines & les plus auto« 
riféesill y a des Cours de Philofophiè 
en f rançois qu'on peut eftimer fort 
réguliers , ayans efté drefTez fur les 
meilleurs qu on trouve en Latin mais 
les Traitez particuliers font tres-ne« 
ceflaires avec cecy pour fçavoir les 
chofes plus certainement. Far exem*^ 
pie touchant les pierres , lecriAal ôç 
les autres corps mêlés , quelques Li- 
vres ont efté nommez lefquels fem- 
blentforc aprocher de la vérité. OjC . 
à quelque leâure^ qu^on s'apliquè 
touchant la connoilTance des chofes 
naturelles , il faut confiderer que ce 
qui en a efté dit par les Philbfophes 
vulgaires n'eft apuyé que fur des fu- 
pofitions 8c fur des Imagtnation$ 
iimples^au lieu qu'il nous eit^efoinde 
railonnemens fondez fur les expericn- 
tespour ce qui eft des chofes fenfibles. 
' Les Livres qui fuivent ce,tte metho- l\ 
des font ceux qu'il nous faut choifir. 
En ce qui eft des Novateurs^il eft vray 
qu'ils difputent pluftqft des Noms 
\\xç des chofès. Voyez ce qui a efté 
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dit de Telefius )de Pauicius , de Car-* 
dan, de Ramus , de Defcartes & d'au- 
tres. Plufieurs pour avoir Thonneur 
d'eftre eftimez Aucheurs d'une nou^ 
velle Se6l:e , ont p^rlç contre leur 
confcience & contre leur croyance en 
çontredifant à tous les Articles de 
l'ancienne Philofophie , fans diftin*. 
guer ceux oûil n'y a rien à reprendre. 
Tafchpns de trouver quelque Au- 
tkeur qv^i ait philofophé de meilleure 

©ef /.X. On peut parler maintenjint des Li- 
YJ^ ^^^^ concernent les Myfteres delà 
<èr Vf Religion & le Salut des Hommes. 
nAhrdiu. £ntre ceux qui font efctits en Fran- 
;9is 9 il y en a qui n'ont pas tant^^de 
:orce que les antres , 6c pourtant on ne 
les doit voir qu'avec refpeâ quand on 
pcnfeà leur fujet. Si quelques Livres 
de dévotion , & de Mprale Chreftienv 
ne 5 ne font remplis que de Métapho- 
res Se d'autres figures trop fréquentes 
a.vec des citations hors de propos , 
prifes des .Autheurs prophanes , Se 
Iç tout avec des paroles rudes , anti^ 
qfi.e$ 6c peu intelligibles , il efl; cer-p^ 
tain qpe ces Livres-là ne fpntpas tels 
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qu'on les fôuhaiterôit ; Mais il faut les 
eiccafe^ pour le temps qu'ils ont efté 
faits j& mefmes puis que les penfées 
ties-devotes ôc ttés-lpirituelles dont 
ils Aint remplis , font prifes en boone 
part de toutes les Ames pieufes qui y 
trouvent beàacoùp de confolation , on 
peut continuer de s'en fervir. Cela 
vaut encore mieux que des difcôUrs 
plus oimez , Se plus à la mode des Gen$ 
du Monde;Ncantmoins fi Ion compo- 
foit de nouveau de tels Ouvragés , il 
faudroit que la pureté du langage y 
accompagnaft les penfées dévotes , 
àfiii que les plus fimples Pecfonnes 
en euflentune intelligence facile. On 
dira la mefme chofe de tout ce qui fert 
à la conduite de la vie. Quand les Au- 
theurs ont voulu plaire Ôc profiter 
tout enfemble » & attirer chacun à la 
leifturc , ils y ont employé quelques 
ornemens d'Eloquence qu'on a trou- 
yèz aflèz tccevables,eftant naefnagez 
adroitement : Mais s'ils les ont ren:^ 
dus trop communs , ou s'ils ne les ©«t 
point placez en leur vray lieu, ils n ont 
pas donné à leurs Ouvrages les qaa- 
fccz neceflîur«s pour les rendre ac- 

Ç uj 
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complis. Tous ce^ix qui onc efcc^E; 
de Morallq & de Politique ont eftc 
obligez à de pareilles maximes. Oii» 
tre la netteté & Telegance des parou 
les , il a falu avoir égard à leur ordre , 
au choix des raifonnemens .& à leurs 
forceS;j& à tout ce qui met les Livres 
au rang des Bons. Quelques Autheurs 
de noftre, temps quiout efcrit des. Paî^ 
fions , des Vertus & des Vices , ayans 
un ftile cres^afFeâé n'ont fait que de 
vaines amplifications j Ce font des 
difcriptions ruperficielies^efquelles ne 
reprefentent point le naturel & ïcC- 
fencedes chofes. D'autres qui ont er*» 
crit de Politique y & qui onc donné des 
inftruâions pour les Princes & pour 
Içurs Minières, nWt point atteint aux 
véritables fecrets de TEftat ^ ce font 
des Panegiriques pluftofi: que de vrays 
ènfeignemens. Les maximes qu'ils ont 
prifes des anciens Autheurs ne fervent 
de rien , fi elles ne (ont accommodées 
ànoftreufage. Pour peu qu'on aytde 
connoifTance de nos Livres^on remar^ 
quera bien qui. font ceux dont j'en- 
tensparler Je ne pretens point les non> 
mer icy , parce que s'il s V trouve du 
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mal,, je ne veux ppint/çgndalifcr 
Autheoffs ny leurs amys.. Çontemêil 
vous, Le£kfints, vous pourrez dpliquer. \. 
mes reigles à ceux que vous voudrez , 
ôc pctUt^eftre y reuilîrez^vous 
cela .les Averti (Temens ne laiflTenc paa 
d'eftre utiles. Entre les Dialogues, les 
Lettres , 6c les harangues , on en icrouM 
ve auffi qui participent de tous les 
'mauvais ftiies ^ de ne. foni: point pto^. 
près à leur fujet ; il y a. des JR.Of» 
maris &c des Hiftoires qui fontile mef. 
me 5. & dont les bonnes &.les mauvai*' 
fes qualitez ont dïc aflez reprefen- 
tiés en des difcours faits 4 cette oc-^ 
calîon. 

■ Il nous reftede voir quels font les nef 
Livres meflez.U s'en trouve quelques- 
uns defquels fi on avoit ofté ce qui cft 
de Plutarque & de Seneque ou d'au^ 
très femblables Autheurs,il ne refteroic 
prefquc rien qu'on leur puft attribuer. 
Ces Ouvrages font des amas de pltu 
^eurs chofes qu'on apellc à bon droit 
" des lieux cammuns ^ pource qu'ils font 
conimun$ à toutle Monde. L'Auteur 
de l'Examen des Efprics ditfortàprp- « 
pos ^ que^ans'les Eftats bien policez 
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on devroit défendre d'efcrire à cei^ 
Gens qui abondent en mémoire^ £àns 
avoir 4'iinaginacion affez forte pour 
inventer quelque chofe d^eux mé->' 
nies , ny du Jugement pour le bien- 
régler Il prétend que ces Efcrivains • 
Befaifans que desRecueils de ce qu'ils 
ont leu ^ç'eft abafer du loifîr de ceux 
à qui ils veulent donner Irars Livres 
à lire^ne leur faifant voir que ce qu'on 
void en d'autres lieux. Quand ces fai- 
leurs de Recueils ont efté aûèz adroits 
pour mettre une excellente liaifon à 
leurs diTccmrs ^ 6c qu'ils y ont adjocU 
te de nouvelles reflexions de leur In. 
vcntion propre , alors on en peut faii. 
re de l'eftime. Nous ne nommons 
ny les uns ny les autres de ces Ouvra- 
ges , pource que c'eft attèz de leur pre-» 
fcrire leurs bonnes ou mauvaifes qua* 
lirez. 

De rmi' On connoift bien les Livres qui ont 

putiH^s ^^^^"^ aprobation Se pour quel fu- 
jjvres jet on les apronve ; M ais encore qu'o» 
les tienne pour .bien- faits dans leur 
genre jc'eft àfçavoir s'ils font utiles. 
Ceux donc nous ^avons parlé eftanr 
franc^ois font pf opres à toutes les per^ 
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fonnes qui entendent noftre langue^ 
de principalement aux bons Efprits" 
qni veulent avoir connoiilance de 
toute forte de Sciences & d* Arts • Les 
lii vres de iji pureté de la langue Frân^; 
çoife n'ont garde d'eftre mcprifez^^ 
eftans le fohdemèht des autres , puif- 
que le langage eft la clef des Sciences* 
Les Livres qui enfeighent à parler elc-. 
^tnmêttrfônt encere fort necèll^re^ 
car ies vHommes de bonne condition .\ 
ayans plufîeurs affaires à traiter dans 
le Monde ^ ont befoin de fçavoir 
les ornemens .du difcours pour plaire 
à.4èèi» ïavec qui ils ont quelque habi-*' 
tude. Ayant apris la Logique & la 
Rhétorique / ils donneront de Tac- 
complilTement à leur art naturel de 
raifonner & de perfuader ; Us fcauront • 
comment il faut parler âvec raifon 8c 
vérité de toutes cho(es3& inefmes avec 
éloquence. Les Coiirs de la Philofo- 
phie vulgaire leur feront voie ce que* 
fçavent les autres; Ôc dans quelques 
Traiteî partfculiets des plus curieux ^ 
ils aprendront ce qu^ils doivent croi^ 
re cux-mefmes , Se quels fujets il y a' 
de douter otté'aâirater. Les Livres de 

C r 
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Theologie^oudcDevotioii & de Ma» 
raie ^ fonc cous bons pour leur Tu jet 
Si de plus ils font aprouvez par les 
PoifTances fpirituelles , ils peuvent 
efire leos avecfeureté. En ce qui e& 
des Livres meftez , la leûure en cft 
mile, eftanc jointe à celle des Livres 
réguliers} Or ily a difFerence entre 1^ 
Recueils de plufieurs difcours parfaits 
£c ceux qui ne font que des lieux com-» 
muns: Lesdifcours parfaits font leus 
avec beaucoup de fruit ; mais les amas 
de fentences &c d'exemples font des 
corps fans pieds & fans tefte , lefquels 
ne font bons qu'aux Gens qui s'en 
fervent comme de matériaux pour 
baftir.De plus ny les uns ny les autres 
eftans leus feuls ne fçauroient rendre 
un Homme véritablement fcavant^parj» . 
ce que les chofes geneialles n'y Ibe^ 
point mifes dans leur ordre , qu'on 
n'y trouve que des chofes parcicullie- 
res. En cela s'abufoit une Société, de 
Libraires qui choifiiîant des Livres 
pour imprimer , lors qu on leur eut 
propofé la Science univcrfelleÂls choi- 

iuent pluftoft Les ponfennm du Su-^ 
d^édrejfi , parce quUl leur £ein« 
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bloic que la variété . y elloit plus gra% 
de. Ils ne confîderoient pas que par* 
mycçs diveriitez Tordre des Sciences 
ne ferrouve poinc,&qu'iI y en manque 
lieaucou^ d||||^artie5. Cela nous doit 
montrer qa'encore qu'on aprenne 
quantité de chofes dans les Recueils 
V éc dans les diicours mêliez , il faiit en^ 
core s'adiefler àdesEncychopcEdies^ou 
à quelques Cours de Pmlofophie des 
plus parfaits, pource que fans cela on 
ne fcauroit jamais rien avec méthode. 
Les Ouvrages accomplis eflant ècmii < 
pbfez félon les règles des Sciences , les 
premiers font ceux qui contiennent les 
Sciences mefmes , après lefquels on 
void ceux qui mettent en ufage ce que 
les Dogmatiques enfëignent. Ce font 
les Dialogues, les Harangues^les Let^- 
tres&lcs narrations : On en rencon^- 
tréde pluiieurs forces qui fervent d'e- 
xemples aux perfonnesqui en ontbe- 
foitt dans le commerce de la vd«« Ce 
ne feroit pas aifez de ne voir qu'un . 
fcul Livre de chaque façon , comme 
prapofent qtielques*uns pour eparg-» 
ner noftre loifir : il en faut chercher de 
plufîeurs caraderes , pour conndiftiré 

C vj 
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la force des uns &c la foibleiTe des aui * 
. très. Les Ouvrages qui paroillenc plus 
beaux^plus ils font à la Mode ^ font 
les Romans & les autres Livres de 
plaiûri ils emportent féjjj^Qnt le prix.^ 
pour le langage, à caufequ^ils ont la 
liberté d'avoir un langage doux Se 
tendre qu'ils accommodent à Thiip- 
meur du temps prefent ^mais la re^ 
cherche de ce qui eftplusfolide, faie 
j^ncore confulter les Ouvrages an* 
dens. , ' ' 

Entre les traduâions des Livres 
eftrangers , il n y a point de doute que 
nous pouvons lire avec fr uiâ ^ celles 
dont on a prouve les originaux : S'il y 
en a d'anciennes Se de nouvelles , 6€ * 
que les anciennes foyentplus exades 
Se plus fidelles que celles de noftre 
temps^elles méritent qu'on les conû^ 
deie encore^ Les attraits d'un langa- 
ge moderne , ne icauroient nous plaire 
fans nous fur prendre: On y aura égard 
pour les traduirions & pour les imita- 
tions 3 autant que pour les difcours 
de pure ^iveniion. Il faut efperer de 
bien juger de leur langage èc de la 
i>9^oe Axuâure deieurs difcours ^ ïqi^ 
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que nous en aurons obfervé les vetk; 
tables reigles dans quelque Ttaiék^' 
particulier/ 

.^JPour ce quieft des bons Livres erf 
^menly Ohen a nommé precifément 
queiques-uns dans la Bibliothèque^ 
Françoife, dont coutcecy eft un petit 
commentaire. II vint mieux vous àp^^ 
prendre que les Livres font bons 
eftantfeiw de telle & de telle manie- 
ce , que de vous nommer Amplement 
ceux qu'on eftime bons fans rendre 
raiibnide leut bonté. Ayant mefme 
^itpareftre lesmauvaifes qualitezde 
quelques-uns ^ cela vous fait juger 
que ceux qui ne les pnt pas y meritenr 
d'efttf au r^ng des bons ^ ou au moins 
des médiocres. Voyla de quelle fâ*' 
çon vous pouvez toujours parvenir 
à leur connoilFance. Vous direz là- 
defTus que vous n'en connoillez gife-^' 
res qui n'ayeni leur part des deffaux 
que tibm màrquofts. II . s*èn trouve 
pourtant de bons en leiir genre Sâ- 
TOUS en defcouvricez aflèz pour voftré 
utilité/ ^ '■^['r- 

Nous avons veu quels font les Li-» 
?ré5 qui font bons pai euk::mefmes &i 
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Des Li- pour les perfonnes qui fe veulent aplL- 
vTêttçrê^ quer à quelque Science ou profeiiiofi 
VhLfut particulière : il en faut fau:e une autre 
firfonhe. confideratioii pour les perfonnes du 
Monde. Les Livres de Grammaire 
de Rhétorique ont eilé aprouvez com- 
me ceux de Logique , de Phyfique ^ 
èc de toutes les parties de la Philofo-. 
phic } mais on peut dire que cela n eft 
bon que pour les ftodieux &contem^ 
platifs^ & pour ceux qui jouifTent d'un* 
grand loifir i il n'eft pas befoin que les 
Gens de finance Jes Gens de pratique 
les .Marchands ^ les Artifans ^ &eii 
gênerai tous les Gens de mefhage , 
s embaraflent de c^s chofes qui ne fe* 
roient que leur troubler i'efprit , Ci 
mefmes ils n*ont jamais receû aucuns 
principes de dodbrine. Quant aux Li- 
vres de Dévotion & de la conduite de 
la vie , on les peut apeller les Livres 
de tous les Hommes : leur leélure eft 
permife à toute forte de Gens ; lorv 
qu'ils font réduits aux termes les plus 
intelligibles & les plus inftruâifs: 
Quelques Livres méfiez font encore 
de cette nature ^ Les Dialogues & les 
Lettres ont ordinaixement un caraâe^ 
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re alîez familier pour, toutes les per-* 
foones qui tietinetic rang dans la vie 
civile i lês Harangues & les Paiiegy- 
liqucs & coûtes les Pièces d'Eftat font 
pour les Efpriis curieux , mâis qui eft 
ce qui n'eft point curieux î Les Hom- 
mes £ans eftude fe veulent auiour- 
d'iiuy meiler de toutes choies , au 
moins- ceux qui font de qualité un 
peu relevée. La Pratique du Monde 
leur a plus feryy que le Collège n'a ' 
fervy aux autres. 

Les Ronaans, iesi Poçfies & tous les -dw h?- 
Ouvrages de plaifir peuvent corrom- 
pre la îeuneilè» ou la mettre au danger immr. 
de perdre fon temps. On peut parler 
de toute forte de Livres ou de dif- 
cours faits exprez \ mais il ne fembie 
pas que cela foit fi necclTaire que 
pour les. Jiarrations. vrayes ou fauAes , 
c'eft àdi|:e pour les Hiftoires &poui: . 
les Romans dont la leâure eft fort 
commune , . car chacun . fe cr oid capa«. 
bles de les lire & d'en juger. Puis que * 
nous aviMis de& 0ilIèrtations fur - ce 
fujet , & qu'elles viennent à propos , 
nouscn fai(«ns part au public. Notîs 
^Qns..çxap:iiiie^ premiecqijent :s'il y 
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a quelque chofe à dire contre THiftoK 
re, & fi les bonnes qualitez qu*on A 
accouftumé deluy actribuer /peuvenc 
eftre révoquées eh doute j puis nous 
Terrons de quelle tnaniere les Fables 
ic les Romans foiu cenfurez» 
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Ce qn'tn peut dire Peur om Contre 

l'H ijtoire, . : / 

C H A P t T R 1 I. 

0 

A N s parler itfy'e^pardcu- 

lier des Dialogues., des 
Lettres & des Harangue», 
jil faut s'entrejpnir d'une 
certaine manière d'Ouvra- 
ge qui les comprend tous , qui eft la 
Narration vraye ou fauflè,dans laquel- 
le il çntre des Difccats de toutes les 




De Uif^ 
verJifidêÊ 
Narrât* 
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é€ Des HîstoîRts. Chap. L 
forces félon l'occaiion. Quelques*.jun$ 
de ces Difcours font inventez entiel 
remeht ^ les autres font feulenienc am^ 
plifiezou embellis , & ont leur fonde- 
ment dans la vérité de lachofe. Il fd 
trouve mefmes des Narrations ou Hiî. 
ftoires, dont non feulement les Haran- 
gues & les autres Difcours font inven- 
tez exprés ^ mais encore tous les eve- 
nemens, lefquels n*ont efté décrits que 
pour exercer refpric de TAutheur ^ & 
divertir ccluy des Lecteurs. Quelques 
Livres qui contiennent des remarques 
curieufes &des enfeignemens Politi- 
ques 5c Moraux, paflent pour dés Hi- 
ftoires , ou pour des Livres hiftoriques 
qui font utiles^felonTopinion de quan- 
tité de gens ;'mais ce n*eft pas encore 
de ces fortes d'Ouvrages que je veux 
parler. Quand on nomme VHifi-oire 
abfolumrnt. Ton entend la Véritable, 
& celle qui a la vraye forme d'Hiftoi- 
re , laquelle recite les aûions des hom- 
mes bonn» ou mauvaifes , & le fuccez 
qu'elles ont pu avoir. C'eft là que cha- 
cun aprend ce qu'il faut fiiivre ou fuï^ 
Comme il fe trouve de ces fortes de 
Narrations accompagnées de refle- 



* 
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' BtS UlST^iHK. Chap. I; 

xions 8c de maximes fur chaque fuiel^ 

ce font des enfeignemens tres-perfua*. 
ûfs pour nous faire quitter le mal , & 

nous porter au bien, voyant que les 
préceptes y font utilement joints aux 
exen>plesj & poutce que de tels Ou*, 
vrages font fort en vogue, il faut dc- 
clarej; ce que plufiencs en peaCènt &eii 
publient. . ^ 
. Ceux qui ont entrepris de loiier 
l'Hiftoire, ne fe contentent pas de l'é^ ïm^»- 
galer aux principales Difciphnes ; ils *• 
la mettent delTus de toutes $ C'eft tZ L 
elle à leur compte qui nous.confirm.e s*itnt»f. 
dan$la Foy Ôc dans la Religion, & qui 
iious donne les bonnes règles des 
. Mœurs , avec la connoifTancc des 
J^erveilles de Dieu & de la Nature; ôc 
c*cft d'elle quton apprend tous les 
Arts Ôc toutes les Sciences ^ mieux que 
des autres Dcfcriptions qu'on en peut 
iaire. Plufîeurs tiennent mefmçs que 
Jes enfeignemens de la Phiiofophie» 
foie de la naturelle , foit de la morale^ 
. ne fçaurcient avoir aucun efFet fans les 
^exemples que THiftoire fournit , dVo«- 
*ant que les proportions de rEfprit ne 
.. font tju'une fensence fans fruits fi elles 
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Dis HisToiiLES^ Ghap. I. - 

ne font accompagnées de la Pracique^; 
& quMl n'y a aucune raifon qui foie fi 
alleurée , comme il eft aileuré ^ Que <e * 
qui s'eft fait , s'eft fait : (Rentre coil- : 
tes les Profeffions^ il n'y en a point qui 
plaifent davantage que celle de VHh 
ftoire qui fe mefle de toutes chofes, au - 
lieu que chacune des autres n'ayant 
« qu un feul but elles doivent bien-toft 
ehniiyeh 

M>es Ri- De tels Elage^ peuvent eftre ioufle^^ 

«wfi/p- 9^^^ THiftoire a l'avantage 

gei df que les mi^fteres de noftre Religion 
PBifi9$rt. £^^^ expofcz pât elle dans les Livres- 
facrez ; le récit de toutes les proi 
prietez d0s chofes eft appelle une Hi« 
ijtoirc ^^omrne THiftoire des Animaux 
écrite par Âriftote , THifloire nata«« 
relie de Pline , celles d' Aldrovandus ; 
de Gefner , & autres , o A Vpn peut ^èp» * 
prendre beaucoup de cudoiitez natu-» 
relies , & beaucoup de fecreis de Phi- 
lofbphie. Pour ce qui eft de la conduis 
te générale des Hommes, on dit que la 
relation Hiftorique de totit ce qui Ce 
fait & de tout ce qui arrive, peut iervic 
de Morale Se de Politique , & qu'il y. 

peut mefiné avoir des Hiiûnrei pouc ^ 
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De s Histoires. Chap. L €f 
toutes les obrervations des Ans/rtb 
faut répondre , que Ci l'on reçoit la 
tonnmSjMict des proprietez natnrene^ 
yn fimple récit, ce ir eft que de cel- 
les qui ipnt fort évidentes , Ôc fur lef. 
quelles il n y a aucune conteftation ; 
Que les difputes qui fe font d'ailleurs 
iiir les caufes Se fur les eâPets ^ font éé^ 
duites des Traitez plus étendus que 
les Narrations communes , & doivent 
porter un autre nom que celuy de THi» 
iloire ; Que quand Ton fait des propo- 
fitions de toutes les estperiences des 
i^rts y leurs inftruiStions font rapport 
tççs d'vne autre manière qu^in Narré 
ficnple, êc que fi neantmoins l'o n veut 
appeller cela une Hiftoire , ce n'eft pas 
aâezdiftinguerles chofes ^QuelaMoL 
ralemefmc &la Politique ne font pas 
toujours confufes avec THiftoirc 
comme Ton prétend, quoy que dans 
lune & dans Tautreilne s'agifle que 
des mceurs des hommes Se de lédr 
Gouvernement îQu]^elles ont leurs de- 
finidjons & leurs divifions, & ladiftin-* 
âion de toutes leurs règles qui font 
une Science à part , & qu'encore que 

l'on p4ft bien peffer ainfi l'ordre def^ 
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70 Des HisTOiRBS. Chap. I. * 

Difciplines , il fe faut garder de le 
faire , craignant de les brouiller , 8S 
qu^on doit laifiec chaque Science ÔC 
chaque Art dans leurs limites feparez, 
Sfoftnirfi De dire que la Relation deschofes 
purTr f^it^s j ^ précédé toute forte de re- 
i'Hiftoire cherches ^& d'obfervations de Scien- 
7/ > ^ enfeigneœens Phiiofo^ 

phiques fe font réglez fur lies exemples 
deTHiftoire; cela peut eftrevray en 
quelque façon. Mais pource qu'entre 
les exemples dont Ton parle ^ il y en a 
pû avoit autant de mauvais que de 
bons , il a falu necellàireœent que la 
Science & la Prudence ayent agy en 
cecy 9 pour faire connoiftre les fautes 
& les mal-heurs des premiers hom- 
mes, afin de corriger leur pofterité , & 
que de cecy Ton ait formé la Doârine 
Morale &c la Politique. Que fi les ob- 
fervations de THiftoire y ont fcrvy en 
quelque forte, on trouvera de mefme 
que ftit les préceptes de ces Sciences, 
Ton s*eft inftruit à mieux régler les 
Hiftoires qui ont efté faites enfuite , fî 
bien que l'Hiftoire & la Philofophie 
fe font rendu le change Tune à Tau- 
ttcj Auffi pour dire vray, elles doiw 
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y eue marcher d.e mefme pied ^ & npu^ 
n'accribuon^ rien à THiftoire que les 
ancres Sciences n ayenc pareiUemenu 
Que fi Ton prétend que THiftoire foiç 
capable de nous concencer toute feule^ 
çeft donc lors qu'on luy veut faire 
comprendre toutcequipeuteftre ob- 
fervé dans rUnivers j ce que 1 on pem: 

£areillement faire venir en fujetd^ins, 
. îs autres Profeiltons» Nous ne vovt^ 
Ions parler icy que de ce qu'on appeU 
ie vulgairement Hiftoire , qui eft le rc*i 
cic véritable des aâions des hommes ^ 
ou pa,rticulieres , ou publiques^^ dvK 
dbàngemenc des. Royaumes , desPfo-^ 
vinces des Villes : Mais en cet efta& 
l^on donne encore beaucoup de crédit 
aux Narrations, puifqu'ondit qu'elles 
conferyent la mémoire de tout ce qui 
s'altère ou qui périt, & qu'elles fem- 
blent immorulifer par4à ce qui eft fu^ 
|et à la mort. En ejfïet, les hommes 
meurent, les Empires finiilent^les Edi^ 
£ces font ruinez , ôc de tout^cela on ne 
voit plus de marques icy bas que dans 
rHiftoire-; G'eft là que les bonn«ft 
avions font exaltées afin que les fuc^ 

«çâèucs en reçoiveni de L'honoetu 



71 Des Mistoix^bs. Chap. IJ 

du profit , ôc qu'ils ayent de Teraula- 
tion pour égaler ceurqui les otic de^ 
vancez y Et comme on void là aui& les 
mauvaifes aûions de quelques hom- 
nes & leurs punitions apparentes , .o^ 
le. defordre de leur vie , on y doit pren« 
âre de raverfion pour le vice qui eft 
caufede tant de maux. Cesavantagef 
qij'on attend de THiftoire, femblenc 
la devoir rendre recommandable eii«^ 
vers tout le Monde: Mais les chofes 
qui apportent le plus d'utilité ne loue 
pas toujours connues : Nonobftant dp 
fibules fondions que rHiftoires'ajtr 
tribuë ^ elle ne laiiTe pas de trouver des 
gdverfaires. On met en doute £bn pou- 
voir & fes excellentes qualitez , & Ton 
le fait avec des raifons qui tiennent en 
fufpens les Efprits de ceux qui en veu* 
lent juger , &: qu'il nous faut c%imiki€t 
pour noftre fatisfadion entière. 
oùicmcns obje<ac à THiftoire que la prin- 
i^^; ;rr« cipale qualité que Ton luy fouhaite.^ 
/ mjtûtn. ^Q^^^^ montrer véritable , elle a 

pas ordinairement toote Texcellence 
qu'on s'y figure j Qu'au lieu de la ve*. \ 
rité qu'elle devroit publier , elle ne 
jBoiuie&t la plufpa.rc du çemps que. des \ 

menfonges} 
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mei^fonges ^.Quei'Hiftonen eft quël% 
quefois intcrellé , & que favorifànt 
flm$ un pany quel^'aotre , iïteleveder' 
adions qu u deuroit abaidèr , Se en 
abaiffe d'autres qu'il deuroit eflêver ; 
Qu'il dm^muc ou qu'il defguifele uialy. 
6c que, fou vent il cache auffi le bien } 
Que quand niefoie â autoît l^ititentroik 
AncQïc ôc ûdeile » de la volonté de par* 
1er le plus véritablement qu'il luy eft 
poiiible 9 il n'a pas pu ell^e par tout 
pour apprendre la vérité de tout ce 
qfiH S^eft paiïe Se de tout ceqtiMl a 
crit^fQ! de faux mémoires j Qu^une 
mefme chofe eftant raportce en tren- 
te façons, il n'a pas pu deviner ce qu'il 
devoir choiûr , &: qu'il s'eft arrefté à 
Topinion la plus incertaine ; Qt^ s'il 
eft homme de guerre , ii juge mal des 
aflFàires de Confeil , Se s'il eft hom- 
me de Confeil j il juge mal des aâ^ài** 
res de la Guerre j Bxef que c'eft un 
grand liazard fi avec tous ces iflcon- 
veniens , ii fe peut rencontrer quelque 
vérité & quelque raifonnement folide 
4ans l^Hift^nte^fi ce n'eft pour la furfa^ 
ce des chofes , & pour 4" evenemejrxs, 

«le peut " 
D 




chofe (i lecomo^andablequerHiftoi- 
re , c'eft pcemier^netic que ron entend 
que ceUedoot Toti veut faire cas ^ iak 
éfcrite avec le plus de vérité &c de fin- 



voir & rinceoûon de reufiir en leor 
ouvrage j Qa'encore que la plus part 
&ienciK]iiiraes^d'eftttde ^ il s- m trouve 
qui C<^^wj&xt U Théorie & la Pratique 
jde la Çaeixe y Se en peuvent parlée 
pertinemment , & qu avec cela pcmc 
ce qu'ils entendent toutes les fortes de 
aegodaticms & de deliberaciMs 4e 
Confêil ^ aufli bien que s'ils y avoienc 
cfté appeliez , il ne faut point douter 
qp'iln'y aytdu proEc à recueillir daM 
les efcrits de ces Hiftpriens parfaits ; 
Que s'ils ne font pos tons de ceete cla^ 
fe j. les autres ont leurs qualitei; 
partktdieses ; Que pour ceux qui n'ont 
pa« tout» la ceotcude Se, fom iWirflfie 
que l'on den^aiid^rpit d49S le récit des 
çvieneniens » ils* o|it quelquefois d€& 
^^UK ^udicieHx g êc m&su^tiis en 



Befponee 
pour l^Hi" 
ftnre. 
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•jxçqinpenfe , & qu'il n'y 
^arniàk tai^^ faui&cé dans ies i 
gcs des ui^u des aujures ^ quequdque 
^férifcé n'y pâroilfe, comme une vive lu- 
jaii«i:e, pai:iD.y les. ombres ; Ec quf en- 
fin les excelleates qualkez de 1 Hiftoi- 
I» , & les profits qif -on en^ reçoit, Tone 
fait apeUeç juftement , la Secrétaire 
des Temps & la Maiftrefle de la vie, 
qui^iaqf^jBis tkres qiuk^ .^oaipf en^ 
nent beaucoup d'autres^ n^o 

On peott répliquera cecy qive l^oto Repi 
préfupafc que i'Jhliiloire, pour meri-^ . 
ter le nom de Secrétaire des Temps, 
cafyorte tout cetquiiefi: arrivé dansunç 
Ipiogue fuice d*aiinces , &c que lesviei^ 
marqflës qtiVrile en fait^ foient des 
fervations. pour l'avenir ; Mais afia 
qu'on ne îuy attribue rien qu'elle 
n'exécute entier emenr ^ il faut prendre 
garde fi elle a toutes les conditions qui 
Itsy^ £biic heeeâaires. On tient que Vem 
a mis en lifage pariny toute iorte de 
nations , que quand Ton parle de THi* 
(taire ^ 1 :oft entend principalement une 
Narration generalle de ce qui s 'eft fait 
dans quelqms'Provinces ouEftats , &c 
que cep^ndan ton ne void là autrex:ho. 

D ij # 
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y6 Des H x stoires^. Chap«r% 

ie que le Règne des Monarques , ou 
les êSàkts ^es Républiques atrec las 
Guerres d'une nation comrei'auue^^ 
qu'il i«iibi€f}ii'eii tout cela s'il y a de 
ili^nftitté^iaQ pour les perfom^esqui 
font dans les hautes Charges , il n'y eu 
a gueres pour les perfonnes prWées, &t 
qu'horfmis la force guerrière qui fere 
pour la defenfe de là vie, & la vètoi» 
d'oheilTance pour.reconnoiftreie coin^ 
niandemenr îouverain ^ Ton y trouve 
peu d'enfeigmsiiieiia des autres^ Vertus ^ 
de forte que l'on a peine à s'imaginer 
que ce (me une Leçon pour^ route for^ 
le de gens } Que li les Painces luof^ 
mes. èc leurs Minières ne lifpien( 
poitH: d'aucœ Livre , poi&bk ne feu 
rpient-ils pas fort bieninforœez de ce 
qu'ils tloivent fçavoir 5 & que fi Ton 
aprend là à bien faire le Roy » le pre«^ 
mier Magiftrat , ou le General d'atr. 
floee ^ Ton n'y trouve pas teâîonirs. de^ 
quoy s-inftruire à bien joiier le per* 
fohnage de 1 - Homme. QûmI y a telle 
HiUcire & fpecialement entre les ncw 
ftres dernières , où Ton ne void qué 
des Sièges de Ville ^des.aprdcfaes;de9 
for ties ^ 46$ alSauks ^ & ^j^qi^s xa^r 
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pkulations , avec des rencontres^ des 
cmbufcades , ôc des batailles , dans leH. 
^nell^s ii ne fe .remarque vautre cho(e 
iqQ'iioe refolution quelquefois fort te^ 
iMf ahre ^ dë s'exp ofer au fer & au £bq^ 

.faits qu'il en reudce rien queiuine èc 
carnage j Qii'encore les Hiftoires des 
fîrecs de& Romains imc avec cecy 
de hautes a£bions pleines de.genero^ 

.^té lies eMemples^de-tcwie fbne 
deYertoSj avec les Apophtegine.s<des 

: grans Hommes ,les belles harangues&r 
les autres Difcotirs qui exciienc à bieii 
faire; Que tous nos Guecciers neva^ 
lehf pàM aiBrffi c6m des aneiens/Sié^ 
des i Que leurs, adions ny leurs pard- 
lés ne vont point à refgal de celles de 
ces Hommes llluftres qui. ont meri<- 
té tant d*£loges &tanc de Statues î 
Que la condition des temps n'a piis 
toujours permis qU'il fe fiit des chofes 
fi mémorables qu'autrefois ^ 5c quoy 
qù^il enrfôit , que les Hiftoires genc- 
ralles des Empires, ô£ des Rc^yaumes 
. modernes^ ne font pas fi rdcvées , ny 
fi utiles que. celles des premières Mo- 
narchies. Que fi Ton pafle aux acci-- 

ikn^mû arrivât dans bos Villes^ 

D u} 
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7S Dzs UisToiiiia. Chap«I«' 

n'y remarque gueres ^ que des plaintes 
4ie$ Peuples Cac cpsdqiies • nouvelles 
charges ^ avec des tunKibes , des re-^ 
-Yokes^ des crahifons & des fourbes ^ 
ondes Adukeres , des vols ^ ëesafla£* 
£iia£s , & quelques autres crimes^qu il 
iraudroic mieux ignorer que de les fça- 
voir , poucce que cela aeiak qu^^cm-» 
brouiller refprit de mille imagina- 
tions fafcheniès, de manière que ren 
peut Ce figurer que THifioire nous 
aprenant ces choies ,ftous eft en cela 
une inauvaife cMi&îlterc ^âc n'eft pas 
propre à conduire noftre vie. * 

Ssiffm- Quelque propofitîon que «l'on liiC. 

jhfre eft conirc THiftoice . il ne faut pas 

utile <jt4oj . . ' . r 

4^ue l'on pourtant précipiter Ion jugement, oc 
tn dife. £^ fafdMr mal à propos ccœcre celle 
que tant d'hommes judicieux ont ju- 
gée très* utile. Nous avons d^*f»Y#« 
connu que les HiAoires^anciennes amc 
beaucoup de remarques confidera;^ 
bles , de que Tofi votd biiUer en elles 
ce feu d'eiprit 8c de vertu dont les an- 
^nsHeros eftoîentpleins.Toutesiios 
Hiâioires mod^es ne font pas telle- 
ment dcftîiwé^s de ces beautez , qu'on 

fe puiilé plaire encoce à leur recii?; 
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S'iLj *P raporieut de inauva||j^ 
^xêinples , THiftorien fera quelque-?^ 
fois axez adroit Se ailèz prudent pour 
en mônfttejrles dcffàux , 6c faire con- 
noiftre en ptfu de mot» Mixibien il faut 
idetefter de pareilles aâions. Quant 
au peu de fcuiâ: que Ton prétend re- 
l^eiiMf de tïjos Hiftoires umverjGsliiefs * 
pour la vie moralle, ou la civille, U 
faut fe Teprefenter qu'encbfefc 4gu'eHès 
ficM^nt^niployéesaugros des aâ^ipi:^;^ 
elles peuvent contenir auffi des acci-, 
dens particuliers , defquels les hom« 
nies de toute forte de conditions doi- 
Vétil tirer de l'inftruâio)! i Que fi i'oh 
ne croit point que cela luâire pour une 
Difcipline generalle des Hommes , il ' 
ie faut f eprefenter que ceux qui ont 
donné à rHiftoire lenom de MaiftreÇ- 
fe de la vie , ont voulu indubitable- 
ment qu'elle euft toute l^i^ftjetidge 
qaefllî peut avoir i Ils defîreht qu'il ^ 
ayt dès liiftbires de toutes les fontii^s 
qiïi contiennent les vies de Homrnes 
auffi bien que la durée des Empires,^!c 
qui racontent plu(ieurs évexiemens 
particuliers oui chacun puifle aprendre 
à fc bien gouverner félon fa naiflT^* 

D mi 





So Des Histoiee^* 
ce Ôc ÙL fortune. Voila pourquoy fefr; 
Le titre d'Hiftoire ^ onut les Hi^lo^ 
les generalles , il faut comprendre Ici 
Hiftoires particulières ^ comme Co0i 
les Vies des grands peiTonnages & des 
moindres , les recueils d'accidens 
morables y Se toutes les autres Narr^ 
lions. Ayant efgard au profit quM y ^ 
à faire dans laleâure de ces ctiofes-^ 
nous ferons contrain£ks d'avoiier que 
véritablement THiftoire nous en^i>- 
gne à vivre ^ & qu'elle eft une feure * 
"guide & une bonne MaidrelFe pour 
Boftre vie , pui£que rien ne luy man- 
que de ce qui luy ett necefl'aire poux 
cét effèa. 

juifmtJê' 11 faut fe repre/en ter que tous ces 
TOfiLnr' avantages qu*on attribue à THiftoire, 
lét FatUs font ordinairement entendus pour cet- 
û'krR^ le qu on appelle rHiftoire véritable 
dêffuf île Se Utile, non pas pour celle qui eit 
pi^fioire, feinte Se inventée par divertifle- 

avec leur ^ . r - 

réfuta- mcut : 1 outefois je declareray une 
chofe qui eftonnera les Hommes fé- 
rieux & d'eftude , lefquels ne cognoif^ 
fent gueres cette divifîon d'Hiftoire 
véritable Se de feinte , d'autant qu'ils 
ue tieiineiic pour Hiûoirc^q^ue celle 
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I0fs tfisf o IRIS, Chap.I. S' 
4^1^ veciubie , iaiiîant i&nomét 
Fable & de Roman à celle qui eft 
men&ngère. Cependant non 
mène l'on fait fouvent cétljonn^ir à 
de telles fictions de les appeller des 
Hiftokes , mais quelque nom ^u'o* 
îeiir donne^on les met encore audef- 
ios de toaies' lies outres Narramms* 
JLes honneurs que nous avons atcri^ 
buez à THiftoire véritable , luy font 
dirputez'par des gents qai« ccoyent que 
la vérité de fes relations . fi certaine 
qu^elle pmlfe eftre, eft moins eftîma;* 
ble que les fidicarns d'erprii. Ils diienc 
pour leurs railbns que les Narrations 
'vëcisaèies deFHiftQife^ fan&nues Se 
/impies y fans aucune variété Curpre- 
liante & divertiflante ; Que Ton y 
trouve auflique ieschofes arrivent au 
rebours de ce que- Ton doit defirer-, 
Q^e les Bons y font perpàmellemeiit 
affligez & les mefehansy profperent , 
& que cela fe fait ainfi* d'autant que 
ceux qui ont.entrçpris ,ce genre d'efcri - 
re , pôur nous apifendre ce qui s'eft 
piàé fous là! durée dequelqae Emf^ir 
re , ôu pendantlaviede quelques per- 
Éannes jiotables ^ font obligez dédke 

D V 



Digitized by Google 



Si Dis HisTibims. Chap.L 
la vérité de ce quieneft ^&deraport 
ter les chofes comme elles arrivent 
ordinakemenc dans le Monde^de force ^ 
qu'ils donnent pluiloft des exemples 
du mal que do bien ^ Qujw contraire 
les Hiftoires faites à plaiitr ^ n'ont 
garde qu'elles ne foient agréables ôc 
«tiles s pource que Von n'y rapporte 
pas feulement les chofes comme elles 
le font, mais comme elles fe deuroient 
£aire, Quel'on y rencontre one diverii- 
té toute telle que Ton la veut^&que les 
mvaiitans y font arrangées avec tant 
grâce ^ qu'il s'y void toûjours quel- 
,^iieentreprife remarquable , dontron 
attend le fuccez< avec impatience ^ le-- 
quel finit par quelque accident inopi- 
né qui noiK comble de fatisfaéèion ; 
Qujavec cecy Ion y accommode telle-- 
ment les chofes , que le vice y eft toâ- 

Îourspunyâc la verni recompenfée^Ac 
'on n*y obferve point d'aiâions qui 
'lious faifent horreor. Ces raifons qûi 
femblent pkufibles ont efté gliSècs 
:dans quelques Livres., ôc débitées 
dans des cdmpagnie^ où Vûta a voulu 
jieriùader que les Romans valoienc 
nrieax que THiftoire j Mais il ne faut 
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poiûc prétendre qu'on lai(fe lon^i 
temps en crédit un fi eftrange Para* ^ 
doxe. Hé qaôy ! ces Conteurs de Fa. 
bles voyans tine Hiftoire ne font*ils 
pas fatisfaits d'une fimple Narration 
des evenemens félon qu'ils fe tronii 
venc vrays î Ne font-ils pas . contents 
d'une chofe que Ton a tant de peine à 
cherchepi qui eft k fnpteme Vérité ^ 
dont Texcellence confifte à n'y avoir 
fatmf^llt aucun meilange de mthi 
longe ? S'imaginent-ils qu'au contrat- 
re , ce foit un aiîte de vertu d'introdui- 
re .dans^un Difcoursla fiâion 5c le 
defguifement î Ont^ils Taudace de 
fouftenir que le véritable récit de cé 
qui arrive ^ n'eft.pas alTez inftruâif 
^ pour tous les Hommes ? Ont-ils bien 
penfé à ce qu^its ofent avancera II £siut 
donc qu^ils croyent que tout eft aban- , 
donné àqaelqtfé'àveiii^le faatar^^ Né 
fgavent^ils pas que c'eft Dieu qui^or- . 
donne de tout ce qui fe fait icy bas , 6c 
que s^ils arrangent les fuccex d'autrie 
forte ,.c'eft vouloir reformer fa Provi- 
dence ? Ils feront s'ils veulent , cjvré 
dans leurs Livres les œefchans foieb.t 
fAinis d' un fuplice prochain & public 3 

D vj 
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mais il faut qu ils fçachem que ioM^ 
qu'ils ft*ont eu qu'un fupplice fecret SiSf 
invifible ils n'ont pas efté moins 
nis y Se que la vertu d'uiïe autre coû:^ 
fans riionneur des triomphes & fans 
les dignités efclabcantes ^ a eu defoli*-^ 
des recompenfes en elle-mefine.. Ainfr 
Ton mon (ire que T-Hiftoire donne toû:' 
jours, de Ibons exemples à qui les ^cail^ 
diftinguer. Pour ce qui eft des Livres 
Fabuleux^quelte inftruâ:ion peut* on 
trouver^ veu que la plufpart ont fi peu 
de naïveté î Onconnoift auffitoibquô 
tout ce qu'ils raportent. iiefb qu'uni 
feinte ^ & que dés là-ils- ne peuvent 
lien per£uader 5. le menfbnge n'eftane 
plus croyable depuis qu'il eft recon- 
»û pour ce qu!il eft-. Aufli la vray- 
feuiblance eft . entièrement banie de^ 
ces fortes de Narrations, parce que 
contenant an amas d acdckns meB» 
. veilicux. , c'eft ce qui n'arrive point 
au Monde d'une telle fuite , les cho- 
les.vulgaires^s'y rencontrant plus fou« 
vent que les chofes rares ôù prodigieu- 
fes, J'ay beaucoup à parler derces Li^ 
vres-là., puis que la plufpait font lé 

di^vçBilfëruenîv dft 



Digitized by Google 



Des HrsToiî^Es. Cha^. tt. ^ 
lés-d^ui fexes*^ &c me£mes dequerqnés* 
jperfonnes plus âgées > qui voudroienf 
lac jamais vieillit. A caufe quVntre' 
ces Ouvrages ii y en a qui ont quel-- 
ques attraits parmy leur defordre, il 
ne imt pas manquer de monftrer leurs^f 
deflfàux , & fur tout de ceux qu'on 
éftifliek plu^^afin demt^derer la trop* 
grande paffion' que Ton a pour eux. 
Je m'en vay donc faire un exameir 
i^nunai ni de leurs' abfurdirez^par le-^ 
quel jjc donnecay beaucoup d'ouvertu-* 
9e à ireux qui vouâront porter pluss 
avanie ceuc Cntique«. 



C4nfHre des FabUs des Romansi r 

* • 

€ U A V ii ¥ It I< IV 

G "î n'est pas*(l'i»Rjvard''huy. qiH? j^, 
e-MenTonge fe faic eicoucer daus i>i" à-* 
le Monde, & qu'il y eft' mefine plus J^^*"^' 
eftimé que la vérité. Son otigine eft 
auffi ancienne que celle dey n'ouïmes, • 
à câufe que natUTellemetitil^'àyment 
fe daguifemeat & la feinte ^ Pour par^ . 
linui ducemjgs qu'ik ent: couvnencél dis: 
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s'en fervir par eiciic , & voir queU 
ont cfte le« Romans de l'anciquicc, je 
déclare que de toutes les Narrations 
febuleufes , les premières ont efté fai- 
tes par- quelques-uns des aQdens ^ 

Çour V débiter la Philofophie & la 
*heologiedeIeur Sieelej cequiraon- 
ftre d'aucant plus cette indinacion aa 
menfonge,puifque l'on a bien voulu 
s'en fervir ppur des inftniâiotis pre* 
tendues de Sagcffc & de Religion. 
Ceux qui ont introduit ce mal ont efté 
les Poètes , qui ont trompé la foy de» 
Hommes par des myfteres fupofez éù 
par des extravagances qa'ils ont ren- 
dues vénérables fous ombre de Pieté* 
Cependant leur erreur eft trcs-ayféè 
à defcouvrir , car il n'y a aucun de 
leurs Dieux qu'ils ne faflènt naiftreà 
la manière des Hommes , Se mefmeâ 
leur Jupiter qui commande au Cid Se 
à la Terre , n'a pis toûjours eRéau 
Idondc , ayant efté engendré de Sa^ 
turne & de Rhée fuivant ce qu'ils di- 
kfit , comme s'il eftoit capable de 
gouverner l'Univers Cuns avoir ellé de 
tout temps. Ils ne dévoient eftrc 
figcicsaOeot» 4e k Divinité imagi^ 
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nake iiy de fon itntnortahté 3 pdil^ 
que Ton a tenu qu'il eftoic ne à Cre* 
te où il a régné quelques années , 
& 0Û enfin il eft mort ^ & que juil 
ques à un certain temps on y a mon- 
ftré fon tombeau* An refte Tes AduU 
taires , fes Inceftes & Ces autres imputa 
dicicez ^ nous font horreur ^ Tous ceux 
qui ayment la Vertu en font fcanda* 
lifez. Afin qu'il ne foit pas tout fcui 
dana le Ciel de Tantiquité qui ayt au« 
torifé le vice^ on y void une lunon ^ 
vaine , orgueillcofe , colère , ôc vindi- 
cative j un Mn 8 furieux Ôc cruel , une * 
Venus entièrement abandonnée à Tim-^ 
pudiciiéjUnCupidon lafcif ,un Mer- 
cure Vokur & trompeur , un Momus 
.boufFon &c calomniateur 9 ôc tant d^au* 
très Bieitt èe diverfe nature , qu'il 
n'y a aucune mauvaife inclination qui 
nefe trouve déifiée. Il n*y a point de 
Peuples qui voulufldnt avoir des Roys 
ou des Magift rats ^non pas mefmc des 
Efclave* fi mal môriginez qu'ont efté 
de tels Dieux^ ny aucrni Homme qui 
vouluft efpoufer des femmes fi débor- 
dées qu'ont efté les ancienne» Deeiïesrr 
jyUi& comment des. Théologiens, fkw 
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crileg^s n'auroient-ils pomt dotitiér à 
leurs Dieux tous les vices de TAmev 
♦eu qu^'ils lenr oni attribua le^ imper» 
fc6tions du Corps , y ayant des Dieux 
difformes, comme Vulcan qu'ils font 
^etifrogné^ torcu & boiteux^&^ fes Cy- 
clopes que Ton dépeint extrêmement 
laids î Qu'il y en a qu'ont peut métii 
fireau nombre desMonftres, comme' 
Pcin avec fes Faunes & fes Satyres y 
qui font moitié Hommes &c moitié' 
Boucs i Ôc qu'ils les ont tous faits 
liijets aux nualadies de aux bleffufes't 
comme ceux d^ entr'eux^ qui fe plai^ 
gnent de fentir qudqiie douleur de 
tefte ^ de ceux qui réceurenc dés playés 
au combat devant la ville de Troye?- 
On doit enteoteVeftonner dé plufîeuti^ 
autres inventions abfurdes ôc peii con^ 
venables auxperfonnes que les Poètes 
leignenr^comthe de dire queles Dieux 
prenneltit quelquefois la fotme dés 
Animaux, flc mefmes'des plus' vils , & 
^our ce qui eft des Hommes de les me«; 
ramorphofér en toute forte deBeftes 
0U dé Plantesr,"me(tnes de Piètres , 9c 
«ous vouloir perfuadcr que c'eftoic 
Ésii pcemiero foi s que de telles Subftaii. 
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ces ay oient p^ru au Monde, commerÂ 
tpuces celles qu'on y vpidn'y eftoicni 
vehuës queks unes apres> les autres* ^ 

& fi elles n'avoienc^as.efte créées en- 
femble. Ce qm Ce trouve de plus ricli- 
i^ale ^ ç'eft queles habics des pecfonnes 
qu'ils mçcamoirpborenc , 6c tous leurs 
autres ornemens extérieurs jfont.di^la 

taju:ia, .& fervent d'efcofcc aux Ar- 
res & de poil aux Beftes ; Car au- 
;^rçi^nt il faudfoic dire quei.QS Di^ux 
Xpulans faire changer de foniic à quel- ' 
quës perfonnes 5 les auroient fait dcf- 
poiiiller auparavant, ou bien ii fau- 
droit feindre que leurs veftemens fe 
font diiUpez. & eilianctiyj ^Mais t^nt 
s^en^faut^que cela s'obferve , qu'au 
contraire la Metaniorphofe ne feroit 
pas ..bonne fans eux , tellement que 
fî ceux qui font I\letamorphofez , 
ont des bonnets fnr leurs t(rfte,s ^ iis 
fcrviiont à leur faire des Cornes , 
Se le derrière de leur Robbe s'alloi>- 
géra en une Queue. Si par un ca- 
price nouveau, il a voit pris envie aux 
inefmes Poètes , de faire changer 
des pierres ou des Arbres en Houi- 

sacs 3, ils auroient pu auili les faice- 

m ' 
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naiftre tous chauâez Ôç tous veftusXe 
Ipenode ide kiir extravagance confifte 
a former des Palais dans le Ciel y od 
(bus les eaux à la manière de ceux de 
la Terre ^ avec des Liâ& > deii Tables ^ 
des Sièges 6c toute autre forte de 
meubles , faifant boirft , manger SC 
dormir leurs Dieux comme les H ona^ 
mes j & quoy qu*ils doivent av^ir Ta- 
gilité fupreme & le pouvoir de fe 
tranfporter en un moment d'un lieu à 
Tautre , de leur donner des chevaux 6c 
des chariots faits comme les noftres > 
qui mefmes leur doivent eftre inuci;^ 
les au lieu oà Ton les mec ; Car qu'eft^^ 
^ il befoin de roues fur la furface du Ciel 
qui eft fi unie, ou fur les vapeurs Se 
fur les nuées , qui font fi deiliées Se 
fi foibles i Cependant on tombe tous 
les jours dans les mefmes fautes non 
feulement aux Tableaux où l'on peint 
des chariots dans le Ciel & dans Tair, 
mais aufli aux Machines des Comé- 
dies & des Balets oû l*on fait des vrays 
Chariots avec dës Rôties , dans lef. 
quels, ou mcftles Divinitez^ pour paf. 
fer de certains endroits du Ciel à 
d'autres qui ne font que ^oile 6c peiiU 
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^t^^^oi 4efi}tttd*è fxtt ^^^^^ 
-quieft le Theattç. Il a ïembU àquell" 
<jues Critiques <:[ue tfes Ttaifiiea^xi; 
la ihoile lie Flandres , aucoaent efté 
plus propres aux Dieux pour glifl'er 
fur lies Globes -cekftes tomme ron fait 
*iî|£'t« glace , ou des manières de Ba- 
^eaux pour pafler fur les corps hu- 
'^Éibs'^^i^aides ^ ou des Paniet^ ea. 
levez par quatre Ayglcs félon Tinveii- 
tiondubori Efope,p60f s'eûemaitt 
blusrhautes régions de l'Ether : Mais 
pluftoft ne leur faloit il pas-donner 
des aifles à toië auifi bieia qu'àMercU'. 
le & à la Renommée , pour faire leurs 
"Vxiyages fan* aiitre ay de î -Nous pet«* 
drions noftre temps à vouloir refor- 
mer les bigearres inventions des Poè- 
tes qui doivent éftre abfolumeht ccHi'- 
dàmnées-, Il n'eft plus befoin mefme 
de s'amufer à critiquer des abfùtditez 
qftii font connues de tout le Monde j 
On les void dans les récits fabuleux 
d'Homere, de Virgile , Se d'Ovide,oà 
il y a encore beaucoup de chofes peu 
convenables anx perfonrtes qu'ils y 
introduifent , & neantmoins on eft en- 
chanté par quelque acrcement qui fc 
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trouve dans leur varieu*Pour une de- 
fetifererieufe & ttnporcatnedeces F», 
l^les , l'on die qu'elles font «toutes Cê^ 
gnificatives 5 & l'on y prétend donner 
des explications Morales ou Phy&* 
ques & Theologiques) Mais ce qu'el- 
les ont demonftrueux & dedeshonefte 
ne laiilè pas d'oâèncer le Jugement^ 
Se de donner de mauvaifes impreil 
fions aux Efpcits faibles. Il eft impof. 
libles d'excufei leurs Aucbeurs de oe 
4aHls n'ont pa^efté ibîgneuxdecher- 

« cher des Figures mieux ieantes pour 
les Myfterçs qu'ils vo^Ipient cekr,^ 
•& de ce qu'en cd» 4ls <mr foiimy 
d'exemple aux Homiiies ^.des pius 
énormes crimes. Quelques Mycholo- 
gies que Tonayt faites pour leurs ou«r 
vrages, il eft ayfé à juger que lors 
qu'ûs les ont compofez ^ ils ne^pen-: 
guère à ces chofes ^ Âuilî leurs 
Commentateurs n'cnom pas con- 

. feré avec eux ^ Se ce qu'ils en difent ^ 
tiré de fi loin & avec tant de peine , ^ 
fi pea de vray^ femblance , que la cot»- 
trainte y eft manifefte. Cela n'a elle 
fait ordinairement que par des Mai- 
Âre^ d« Cdilege^ pmw- entretenir le 
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ctedic de «leur Qaâe« Qupy qu'ils 
ayeni dit ^ les periîiiftie» de bon fens & - 
itlftriikes de la vraye Foy , connoifienc 
bien que tes anciens Poetes^ayanc efté 
dàiJfa^i^ouIdolaft^ y 6c des Hom. 
tnes^^bandonnez à leurs Paflions , ils 
ont forgé toute force de Divinitez à 
l4^,j(mfàiê^^Utt^0M point £aifi dft 
d ii&culté de ieuc faire commettre cou* 
tesAttces d/to^tiretes fomt mtdiSm; 
lç$ leurs» Quand cela fe pourroi t expli-- 
quer en bonne pare, il n'y a que le mal 
qui y foit vifibk > de cela eft encore 
accompagné d'aHez grand nombre de 
mefdiÀncetez-p^wr faite eetubcmpet 
tout le-^'^refte*^ C'a toujours efté ren4 
dre grand fervice à la Religion Chre-- 
ftienne, que 4e parler contre les abus 
Ôc les, menfonges dcsidolaftres fes en- 
çemys. 4 C^eft. à quoy- fe font emple^ 
ye^ies Pères de.L'Églife âc tous les .£f-^ 
cri vains l,es plus eclaijrez de TAntU 

^E5 peines de ceux qui travaillent rf^' 
ârinftrttAi«i:de« Heminrs liront 
pas. toûpufS' un entier fuccez; Que nant ds 
ron rèmarque cornbien l'erreur a dé ^^"j^ 

i^r^e:peur'4ttaiiiç^^ foA:ç^2i#.dAii« m* 
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le Monde. Quoy qu'une gratuite plifc. 
cte. des Hoauoes ay» nuuAKnaAt. fHf 
noncé aux erreurs du Pâganirme , 
n'a pas laidé d'en aymeç U«»&âiQiiÉ» 
Les Poètes Modernes Te font fervis 
des Fables des anciens y ou en <mtiii« 
venté de fiouvelles à leur imttaûan) 
& plufieurs Âutheurs oocfakks Foç. 
tes en Pralie auQk bien qo'ea ve£s ^ y 
employ^at toutes les imaginations des 
Idolaftres ^ Quelques-uns penfans s'a-, 
prochér davanGage de la yra^^feoi- 
blance ont attribué aux forces des 
Denwliaceqaeles antres àttfibMÎeiit. 
à leurs Dieux » comme ii. çe &'eiiioi& 

pas encore reconnoiftire. une mulcicu-^ 
de dePuiiTances abfolttî^ ^au mefpck 
du Dieu unique &. Souverain. Encre 
les . Fables des Poètes , ils ont imité ce 
quia efté dit de Circé 6c de Medé«^ 
deux fameufes Sorcières ont fuivy 
en quelque forte la vie d'Apolibiiiu» 
Philoiopbe & Magicien adjoûcani} 
plufteursa^vantures de Guerre & d'A- 
mour ; C eft là-delGis qu oa a formé 
les Romans de, Palmerin d'Olive , de 
iAncdMdu Lac ^ de^xiftati de Laoa^ 

imsifôLiBtm jd'Amadû. die Gau)»» 6s 
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des atmcs Chevaliers Erians , aii#. 
Qiiei«ikiicctv«d€8 chofes mervcilleu- 
fes par les charmes d'un Alqmf Se 
d'une Urgande , &: des autres Magi. 
eieas ou Magiciennes , qui fiiivantces 
récits om eu le pouvoir de i>aûi£ des 
imutSQffss êe-des maifons deplaifance 
en un. i.nOijt-m aux hfiia. ies ploa ée£em 
de la Nature, & d'y tranfporrer par 
jL'air;4e& CàewâUora <MilM>In£»Q»es par 
l'erpace de -mille lieues. » puis<ie>ies y 
^iré vivre plufieurs centaines d'an- 
pées fan», itoire Se £ms manger , les 
rendant immobiles comme des /Unies. 
Ik oant w& fak par^rd.^^ preci. 
pices ^ des.Torrejïs , des Eftangs glaf- 
fes^ des Feux de Souphre& de Bitu^ 
ine, des Geans & d«s &e&es efpouvati» 
lahles , & tout cela s'eft efuanouy en 
m «pme&c , & le Chevalier qu'ils ont 
voulu rendre bien heureux s'eft trouvé 
4afts.an Paradis Terreftre où il n'a 
plus aperceu. que d'agreabieaobjeâs; 
Que fi d^.uis il s'eft rencontré dans 
4e8 cofiéi^cs penUeux , il a toâiours 
efté prefervé de tout mal par l'affîj. 
ftance de l'Enchanteur ion amy , Se 

enÂo pai:«ena iia conquefte d'utf 



Eœpice &c à l'alliance de la Princefp 
qui eftoic l'objed de fes affèêÙÊÊÊfé 
Ayant ejumainé le fu jet de tels Livres, 
qu'on nous difc un peu à quoy ils font 
propres ^ Aquoy fctidc reprefcnwf i» 
quin'eft f oint,^ ccqui ne peut cftre i 
Quels bons exemples trouve l'on ed 
ce qui ne peut arriver? Peuconfiw- 
iner de telles imaginations pour au- 
tre chofe que pour tromper ceux qoi 
en conçoivent de vaines^efperancesî 
N'y-a-t'il pas des Hommes fi crédules 
que de €s persuader que s'ils le mec. 
toient à voyager tout armez comme 
Amadis& Galaor.ilsanroientëefem- 
Wables foitunes î Au moins faut-il 
avoiier que dans le premier âge , \«9 
qu'on n*a pas encore cfprouvé ce que 
c'eft que du Monde , fi l'on ayme ces 
fortes de Romans , on peat avoir <ie 
telles penfées. De- là vient que.pla- 
fieurs jennes Hommes font prefts de 
perdre TEfpcit par cette le€kure : Non 
feulement elle nuyt à leurs cftudes, 
mais elle les deftoumc encore de fa»é 
choix de quelque profeliion utile, leur 
faifant croire que la plus belle vieeft 

cette des Cfaeralias ËicAtis. Nous «A 

avons 
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avons ifxîuçn pJu& d'un liéii,qiii voiu 
loient faire leyivr^ ces beilcs couûui' 
,'»fi»»afife'<faî^^ à croire 

^H,«*eft pas en tierement fabuleuïe' 
QlMioMs^a- que ces liivres de Che-" 
Valérie font point pour des Hom- 
«aes.dcitettrc$:& .pôur des perfonnes 
5edt^itaires, mais qu'ils lôntfaits pouif 
ceux què'doivent Tuivre la Cour ou 
power Icsarmes , & qoè de tels^ Hom- 
mes api-enneiJtlà tout ce qui fe peut 
WM^er d'Attneftcté & de valeur. Il 
eft ,Yjay qu'on y void plufieurs Da-' 
mesvaffligées venir demander du fe-' 
cauïs aux. Chevaliers , <jui font fort 
prompts à leur promettre toutes cho-- 
fes.&i àdes fuivre j Mais fçait-on bien 
quel deûein ils auront quand ils fe 
tfouveront à l'efcartî D'un autre co- 
te quelles ^Leçons de vértif nous don- 
^, nent-ils , lors qu'ils - tafchenc de-dc- 
/baucher les jeunes Princelîes & les" 
emmener de chez leur Pere , n'y ett' 
ayant gueres qui ne couchent avec 
fcurs Maiftreflcs avant que d'eftre 
.. mariez Ne trouve t'on pas là toute 
Ibtte- 4'c3cefiiples d'impudicité fie de 

E 



dcCphciffAtice envers les parens , 6c 
avec cçla ces voilews de l'heanenc 
d'auuuyt^c Te de^honocenc-iis p4$hor<k 
riblemenc, de w iVHilott cifieafo igm» 
les 6Uc8 qu'ils ostic ccccompuc; > Sa 
çonnpe l'on dit , fe faire cocus eux» 
mefmes par avance » {icHtjctum^ 
leur propre Qrdure. Pour ce quieft <!• 
leur valeur , où monftce c'clle, fi la 
plufpaft. onc des axme$ .enduûuée» 
qui les rendent invulnérables , & ii 
Ton peut dire qu'i^ noi.pafpilfisaf 
liardisque par l'aireuraece qB-'ilA.pac 
4e vaincre ? Il eft vray que l*«n en 

cropvc, quelquefois qttilaiis le iiscoi»» 
des Magiciens ne laiiTent pas de coow 
battre feuls cqq cre une asmée, ^de«Ui 
mettre en fuite ^ Qiais ç'eSt une choie 
fi abfnrde ) que cela ne. doit poinn 
ellxe donné poiv exenipls ySstià/um 
fçauroit fervir à relevât ic>c©urM^de 
ceux qui le lifeat , pjaififtt'on. i^ayp 
bi^ que naturellement il ueie. peu;; 
rien faire.de fèmblable. Chacun n'eft» 
p^ de Ji'avi» d'tm Autheur Modesafy 
qui da|is un hme qu'il laifle 
'Tfilafqenc Mms teor poM 
li/^ ij^ UêWG éek. liomans. M Ç^tH- 
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que coi»eief*<«k parc d'un hQnuncJ^ 
d'trpififc cpitratMiji i| 
ejiteii^u qu^ceuxà quiiiayokdtmnéi 
Xar vie^4^. qui il tlçvoic renfefgne-i 

nîfnç,s aweft^Ufentàde'tëJes. Fables ,> 

/^^•recevoir des preièrvatifs & yi 

Joiw4r^,d©ç infttu^iàéÈa dlfl^rentes. li- 
ne ferc À rien de dire que le vice y eft^ 
coâfonifs ehaftié & la vertu récompen- 
sée , ^ que la valeur y cft sa plàs'M&vit 
poin^k où elle puiiïe aller : Nous fe-> 
rions «m1 f(»iinis délivres, fi nous 
ii*en avipn$ point d autres paurnoft^e 
inllmiAioii , èc Cl pour trouver les bon--* 
npi tciglÉss de la vie , il ta>m foJoic 
avoir recours à des extravagances. Le 
iie«r4e^Ja N®iie doit eftre autant ef- 
couté qu'aucun autre j Entre fcs Dif- ' 
cpur» Politiques &: Militaires , il y 
en a lin exprès contpcèes f^ws d*ej(- ' 
critSjpour monftrer que leur4eAci|^ 
eft pernieieolè à la jcunelle , comme^^ 
cftans pleins d'impiété dans leurs W^ 
cics d'enchantemens , où l'on void dcfe • 
Hommea qui , quoy qu'ils fe difent - 
bons Chreftiens.,ont pluftoft recôiiri 
à rafËftanèe^es Démons qu'à celle ^ 

E ij 
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du vray Dieu. Il fe plaint aufli que 
Ton y trouve beaucoup d'exemples 
d/iaipuiiicicp & d'aacrés victs , ic H 
r^liipnftre enfin que l'exercice 4ps ac^ 
tri^s y ëft fi dàfièmid et quVm a âc^- 
cp^ijUioié de pratiquer » que c'eft 
moquer d'en vouloir chercher là des 
pcecepces* On le doit croire en ce fait ^ 
Ifiy qui eAoic auili grand Guerrier 
qu'homme ide (on fieck 3 & dVb? ceey 
q^i aymoic tellement les Livres , qu'il 
n'euft pas manqué d'cftimer ceux, là . 

les euft cteu clignes d'eftime. Mu 
chelde Montagne Gentil- homme de* 
honsfdns, & de giatic}é\er6dîrion /fait 
eiicôre û peuple cas de ces Romans^ 
qu'il dit qu'ils n'ont pas pû feulement 
artefter ùm eiîfatice« Que fi lV>fi doit 
raefpirifer la ledure de l'Amadis ^ du 
Clii^valier d tr Soleil ; ic des^aWe^ Lé; 
vxes qui ibnt des mieux iFaits de leut 
espèce, combien plus fe doit* on garder 
de s^arrefter à ceiix qui fâcbncent de 
femUablès exploits , avec dès circon* 
ftiaiices lidicîules & impercmentet ^ 
cpmme ceux des Quatre Fik A ymon 
dç Morgaxit le Géant & les autres ^od 

IVtt domine des 'cotfps fi lîitieMX*^ 
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, 4€s Hommes en font coupes en i'S^ 
âù <if eiâkiéla ceinnure , du fendùs par 
la moitié ikpui» la cefte lufifu^aii yen^ 
tre , & une partie tlkmbe d'axi cofté 

l'ancre de Tautt^ } >Poor • « 
Difcours. ils ne font propres qaU 
' encrecenif des Payfans & des Valets ^ 
& û d'autres perf^nnes sly ^af^eftçnc 
' quelquesfois ce ne font que des £iv ^ 
^ Êms qw n ont j^neiais len. atttM-x«li0^ 
ou des gens qui les èifent par curioûii^ 
& pow i^en di?ertir un peu de tenâp^.. 
On peut dire prefque le niefme de toUs 
les Romans de Chevalerie , lefquels fi 
ingénieux qu'ils ibieni; ^ ne ibm plut 
suere un entretien pour les perij^iw;^ 
lerieuieSé .... . . 

, Depuis Ton a çprnpofé d-auçce» fpr^ 
^ ^ ^ iiiplis avciiîture^s 

^plqs dquces & plus agréables^ 
Comme les premiers Ço^t pour ie^: 
gens de guerre , ceitt<-cy ibnt ;poiir 
Jes Hqmtnçs ^de (^x. Ce fçni.^ ' * 
Hiftoires de Bergers qui fans ayoir • 
beaucou p de Xoin de leuts Tr Quft^u^ - 
Jiç penfent qu'à faire l'Amour^ TA^jt • * 
càa eft encoM meâéd'enchaiitraEi^ 

j&.deF^kS;îtoç^^ 
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Trouve en gênerai de peu vt^ty-fcnt^ 
blablé ; c*eft que ces perfonnages rtf» 
niques font leurs recherches nvec les 
iiiermes arcificés que les Courcifatis 
les ph» polis; Ils eRrivent des Leccrtfè 
ibrt éloquences Se fort tendres ; Ils 
compofent des Vers merveilleux Se les 
«hantent û bien qu'ils nvillenc ceux 
^ui le« écoutent , niais avec cela ri 
iebr arrive d«s isiVatitorM ^idéignéas 
jde raifon , <p'<Mf doit avoir qtielqûl^ 
.obligation au Livre de l^Antî- Roman 
li^ui condent THiftoire d'un Berger 
extravagant, lequel n'a de Textrava- 
gance quù pottr fe moquer ée celle dè 
«es^autres Bergers Se de tous les pei^ 
fonnagcs de nos Romans • Ses Remaïw 
ques «enfurent aulfi aflèa^ agréable^ 
7. - . ttientlesabfurditeSBderancicnnePoc-. 
lit y Se de quelques autres NatratieiÀ 
fabùleufeis qui ont efté fort en crédit. 
^et »#. ' On a fait des Livres dans ces def- 
^7,^^^^«i*r* «enips que Ton ft crû n'eftre 
iie uurs point fujets à la mefrae reprehenfîoh ^ 
Mb^rdi^ * eftre le parlait modeile des Rb^ 



mans accomplis. Si leurs Autheurs 
avoient bien fait leur profit de de 
"^u'on leujj: aveii def-ja remonftré^ils 
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ne feraient . pas cpmbez en faute. Ils 
pcrfuadeiît que tetiïS-Fïâtièfti fonr 
4£mi^ie^g4:aiKie vray ^ fenibiancé ^ 
çtour ce qu'ils s'exemptent des plus 
4wiâkbksâ6ri?eMS des^^R^ de Btt^ 
^r^e 5 .& de.ceux de Chevalerie j 
ôc qu'ils ttt^êdni piMnt pftrlër tes per^ 
ibiues d'aueriiiamere Â éloignée 
Jcur^ condition ; Mais quoy qu'ils rtè 

ixiens , ils ne laiflent pas de nous rap- 
porter beayeiHip^ de chofes abfurde^^ 
teUemeiu que leurs Ouvrages peuvent 
palFer pour des Romans qui font pour 
ie tnbmsiauCK RomaAs que tousid:es au« 
très. Ce font des Amours de Seigneurs 
Se de Dames de haute qualité, & roefl 
me de. Princes & de Princcffes , qui . 
font accompagnez de Balets ^ de Car- 
j:oiHeel6)& d'autres galâtedes deCour^ 
^ mcfme de combats fm^uliers^de ba. 
tailles,& de vôyages, defquels l«©4ve* 
nemens^^oût donnez pour tout nata^ 
rels 3 parce qu'il n'y a ny Miracle , ny 
Magie ; Nfcantmoins la pUifpart ne 
.font pas fai fables, & il y en a une telle 
quantité les uns fur les autres, qu'il 
41 eft pas croy^^le qu il arrive de fi bi- 

E iiij 
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gearres avantufes à un iromne féal. 
Afin 4e^ ïtw faille «vokr plus^^re^^ 
le fu)€t en ejl pps d'ordinaiecdes for-^ 
tanes de qoelqua Roistm Cafmaines 
ançiois» comme d-Alexandce^ de Pyr- 
rhus , de Cefar^ ou de Ponipéé, 8c 
mefme de quelques Princes qui ont 
yc[€xx de.nos 'puts ^ desquels il y a pln^ 
4e veritça^à dif e , pooFce.qii^^ tAdixk 
^ifé de fç^ivok les principales ciccont- 
fiances de leur vie» Les hommes qui 
n;'on!:.poiAc4 ^ftode,c{oyent qu'en lim 
Cani cela y non feulement ils fe divertiiu 
tonc > .q^isrqu'Âis s'éoftt uirom its. al^ 
faires ancienp^&fc des noijveiles.C'cft 
plûcoft le moye» d^ouMier rHiftoifC 
jçiuândon la (^auroîi:. ^ quede la cheiv 
cher dans ces forces de Livres ; car ils 
la déguifem de telle £içon,&k. décida 
irenc. fi picoyablemenc » que n'eilant 
plus la- mefme , à peine y ^eut^tiA rê^ 
jConQipillxe les Aoms des chofes; Il 
trouve de tels Romans oû toutes les 
bonnes regles de W Nairanafr à 
peu obfcrvées , que cela femble eftrfe 
* .fait^n dépit de la <3eographie Af delu 
Chr.on.ologie« La plufpait nommcm 
des Villes qui ne f urent^m^is^ &c f ooflt 
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aller des hommes d'uii liçu à un îiutçc 
dans layingtiéme partie dvt temps (]u*j|r 

y feiiSiÇf^x- Qî^lques - uns . leuj fpiu 
faire des voyages continus par Mer^ 
jr^yis,^»fgr à i iiiceipQÛtion de la T^ét 
re 5 comme celuy qui fait palTcr uft 
Vaillèaii de la Mer Cafpiettne dans 

la A^edicerrançe i autres font a^p- 
kr par Terre leurs Héros en des lieux 
où r^n ne peut aller que pacirMer^ Qc 
.pi us, ils joignent des hommes quin'out , 
. poiftt eftéd'un raefme temps , ny d^uit 
mefme gais, déguilant leur iiaiilance 
(& leur conditiôn , & quoy qu^ils les 
faûçjit patiTer en diverfes çond^es^on 
ne voit point qu ils foient erii peii^ç 
^ d'entendre le langage des Geiis avec 
qui, ils converfenc , ou que ceuj^-là, 
ayent de la difficulté à entendre, le 
leuc, comme s'ils av oient fce^i toutes. 
Langues, ou fi en ce temps-la Jl n'y 
avoit eu qu'une Langue umv^&^éw^ ' 
par toute la Tercet Au refte les^Âilr 
. iheurs de tels Livres fçavenc Ci peu le^ ^ 
couftumes <des Nations ^ qu'ils ie;s déw 
cn vent touçes de a>erme,maniere, don- 
nant de la-doucenr 6c de la civilité à 
jJiQS Scytbes £4 à des Indiens ^& faifanc 

E V ' 
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^ivre avec toutes les politefles de fioë 
IViiies^ceax qui fat» encore logez dam 
xles Cavernes avec les beftes faroit- 
(ches y Se fous des taudis defriiîlUges^ 
Les cec eiBonies qù^ils attabaeat à pltti^ 
lieurs Peuples pour leurs Sacrifices-^ 
leurs Mariages / leun éfie^bo&s de 
Rois , & leurs funérailles font encore 
il éloignées de larirerk qô'il n^y a aiiii* 
xuti Autheut (erieux qni rapporte 
de femblables , ôc Ton Ce rendroit ridi- 
cule fi Ton les aiieguoic-riir leor mtc^ 
le. Que s'ils veulent décrire les aâior^ 
<i8c ks.difcours de^uelque Philofophe, 
^ de quelque Aftroiogue ou Magi^ 
cien 5 ils fçavenc iî peu en quels ternies 
iren faut parler , qu'ils endHent des 
x:liofes niaifes 6c abfurdes^^ tout à 
€aii contraires à ce quVn peuvent dire 
* les Si^avans & les CnrieuXé Gfe tfA «ifc 
de fort eftrange y en a me{œe<jai 
manquent aax chàfe» les irfas^nlgak 
ses Ôc les plus connues , comme aux fa- 
«çons de conibattre & de s^armer^ Pre- 
-nez garde à cecy^YOus qui liiez avée 
tant d'attention quelques Ronians des 
-phis fanteux de ce Siècle; Voii* verrei*-^ 
^ là que COQS les. Çaerriers qui çftoieiic: 
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du temps d'Alexandre ou de Gefâb^ 
mettent la lance en arreft pour cotu- 
baci;i;eyi&<^tt^ftafic armez de pied étit 
cap, ils ont des cafqiies àvifiere, qui 
eft vinè^fyt^é*sittnH qui n'a efté en 
ufage que long-temps depuis j II n'y a 
lî checif Sculpteur ou Peintre de villa- 
ge , qui ne leur faffela Lcçoîî en cécy, 
& qui nereprefence ces anciens Chefs 
dê'^ierre àvéc un Tymbre ouvert , ou 
un Ijijpple Cafq ue ou Morion , lequel 
ité'cS&uvre que le delïïis de leur telle;' 
^•avec unex^afaque à écaillés & à 
lambeaux , ainfi que l'op les voit aux! 
StiatlRiè«àneiennes Se aux médailles .Or 
de les avoir armez à la mode de ce 
temps , il vaudroit -rutant les avoir ha- 
billez de tnerme , Se leur avoir donné 
un haut de chaulïe & un pourpoint i 
Ccpetiâàtit , fi vous oftiez cette manie^i 
rc d*ârmei><à ces Héros , prindpalet.' 
liient à ceux de nos derniers Romans, 
vous leur huïriez fort : Les Gafqoes" 
fermez font merveille dans la Caflan;? 
dre ; Si l'on les en avoir retirez , Ton 
détruiroit tout l'édifice : Us font t]u*un 
Chevalier prend TalTeurance d'aller 

•:dans>Hn Gamip' ebneniy , qù dam mit 

E vj 
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VilLe aifiegée » & pfqiiesa» Palai» 
Rois» fans eftceconnu » &qaepar^ 
moyen il accomplit de genereufes en- - 
treprifes : Mais £ ces Mafc^ues 46 Bev» 
produifem . alors, ces avantages , . eo^ 
d'autres temps ils footcaufe d'infignes^ 
snaUheurs » puifque.les Fi;ecesv A: leJi^ | 
Confins ou les plus chers amis^ & mcCé 
me kSeiivitçur & iaMaiftr^iTe^re-ceii^t 
cpncransfans feieconnoiftre^ bac^ 
tent forieufement jufques à te qtt'u» 
€9up d'.épie ou deiameteirse coupe 
CouFroyesde Tarnoet de Tun ou dèrai»^ 
tre y & faiTe voir leur vifage à découd, 
VCW. Ce n'eft pas imiter Tantiquiié 
que de s^atc^her à des couftumes^oW 
fervées loiig-temps depuis^ ^ Il faloifr 
JaijTer ces manières de combat à des 
Chey alierjs £ rrans , & meCmc^ il 13^"^ ar 
gpere d'honneur à rapporter de» iiid*^ 
Sens pareils , puifque l^oAles^a^enduér 
il commiiiins^ On déguifea4A& 1-ulàg^i^ 
ancien pour trouvei le moyen de fair© 
des événement, mec veiUieax.. dPat otte^ . 
ifemblable faute, on a mis en ixeaucx>u{^ 
4!'èndroitrdeces.{0C6e& de Livres , que. 
les GHei;£ieis voiilansr donner un c6|i{k 
<fei^QllteJçuç,ittfce^^ppuYe^en^^^ 

• v t - • » »•«'% 
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incm leurs pieds fur les eftriers , qaot^ . 
qu'ott^ne fe^sfcivift point 4'eftriere e#^^^^ 
ce tecap^s-là^çar on fe tenoit cnfclle eît^ 
fermant fculienieiit les jambes contre les ' 
âê.nçs,di|x.ciieyal^Pourceque ctla^ nt"^ 
ciWapofe aucun incident d'avoir parlci 
énifM&immi^ :lsL necieffîcé ne ra point 
faix f^re j. de fpite qu il femblcique^ 
^eUiie^ploced^ qmey'ignorance. D'^au. 
très Ai^theurs rangent'telleinent leurs^ 
Hetos fous les loix de ce Siècle , qu'ils' 
k$ £QncJba£cre en duel à répée feQir 
comme des efcrimeurs, fans faire men-* 
donrc^Javêlot ny de bouclier. FnrouC 
le refte ils ne gardent aucune reguWi^ 
té, & ayant propofé que les Romans 
ion^l'image de la vraye Hiftoire , iU 
n-onc guère de foin de faire qu'ils luy 
Mffeaibtënti.On pottrroit dire que s'îî* 
i^avent ft peu. coiPmenc il faut compo-^ 
fer des Livres à Tantique^ ils en de-r 
y f ^àeiit f^ire qui f ù (lent entieirefxiitnt à 
la Moderne, fans les troubler par un» 
aieilanj^e nionftrueiix : Mars fis ft'oni 
garde de l'entreprendre pouj: la diifi^. 
cuhé qu'ils y trouvent ^ S'ils vouloiene 
i^contér des cbofes comme artiv^ôs^ 
ce teuap4..jty.^4k.attLQiÊiit.beau(i^^^ ^ 




Digitized by Google 



jieinc à garder k bien- féaaee« ChaealP 
s'en edi^Uroic Juge,& en-connoiftco^ 
les défauts j au lieu qu'en décrivant des' 
ch^es afyùenoes & hors de coiinoi^.^ 
ff nce , ojbfèrvées meftiies dans des: 
^ïs qui ne furent jamais-, ils y em-*- 
ployent des Loix Ôc de» Couttumes 6* 
bigearres qu'ils veulent , fans craindre 
^'en eftre repris. Il n'y » cfne les- boa» 
Peintres quifaiîentdes Portraits bieni 
xeilèinblans^mais il eft ^ort aifé de faire 
4es Portraits à l'a vantuce^ tels qu*iift> 
pourront venir ; Un Barbouilleur y 
■çeiilfica quelqaefms ,4c la facilité y «âf 
d'aijianc plus grande,s*il u eft queftioQ 
<^ue de faire des Ftgaces grotefques , 
puifque celle omooftrHofi té qu'on 
puiffe apporter , comme d'un col d0 
^roè')& d'une cefteauffi^roflSî t^ïé 
xefte du çorps j cela donne plus deiti^cfr 
^e récréation , quoy q ue ceux qui font 
louez pour avoirreUffiaceUi, iuffetu 
fort empefchez s'il leur faloit repre- 
£?mer «lo 'Corps accompiy« ÂinAim 
I4i/èur«. de Romans qui precendens 
^»erex«eUèn*eedeieur Art ferenconw 
tre dans l.'iiweiitioQ des ^ofes les pla# 
^rajr<}UÊ$ ^Içs moins co^enabies » 
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n'y onc pas cane de diâicukc que 

^IgaiFe^ffeRTev^ n'eit ' méritent 
tant4^,gloire j Ils entallent: avanture 
furà^ïïfere j il ne leur importe fi l'on 
les t£<iuv€ régulières^ pourveu qu'elles 

fuffilenc à remplir plufîeurs Volumes \ 

AQffi^€Aabli4lem»ils U beauté de leur 
Hiltpire à tout bouleverfer^ mettant 
(ftUi commencement ce qui devroit eftre 
à la fi^i brouillant teUement toute» 
cbofcs qu'on a peine d'en comprendre 
la fait^ ) Si bien que ce qu'ils fie |ieil^ 
vent obtenir de la jufteire de leurs in- 
cidens , ils prétendent de le gagner par - 
labigoarrerie. lis ne lont pas torLibw 
gneux de nous inventer des chofes bel- 
les & rares : il y a foavent de la mul tk 
plicité dans leurs evenemens fans y 
avoir deladiverfité. Ce font de paii- 
vres Muûciens qui ne f^avent qu'une 
Notte , & ne chantent que fur un çief- 
nie wsn. Us n*tmt ptefque jamais tjuc 
lesmeCmes fortes d'avantures à nous 
conter ^ comme je le vay montrcr^affi» 

clairement* 

N'eft-on pas bien fimple de faire cas t>h /?^* 
éetefs Ouvrages ? Je tie parie point de 
. ces mal* heureux K omans ^ dont le peu .^mém s. 
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^ ^ de débit fait voir qu'ils fane aflèz 



«/w daiiine;&:Je parle de ceux que Ton ch^^ 
chê avec tant d'empreffemeiit , dam 

t' /T_ _ I _ • 1 _ i* j* ^ _ ^ 
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tfMfwn» lefquels il y a fi peiidlnveiidon 5. qu« 
V^T' non feulement leurs A utheurs fe déro- 
^ bent les uns les autres, mais ils iedcro* 
benc eux^oieimes \ pourrie qu'ils s'y 
fervent quantité à^^ fois d'une meffue 
force d'avfttititrts. Ils mectesit dans 
leurs derniers Volumes cies incidens 
^iii ont déjà fervy aux premiers , dp*, 
qnoy poi&ble ils. Ae fefouvienaeot paâ 
' àcauie de la longueur de T Ouvrage^ 
.Ce n'eft |dojnc pas Càm faifon qu'oa 
leur reproche qu'ils font fort fujers à 
la répétition , &c qu'ils n'ont garde 
«i oublier les cbo>fes en Ifs r^ouomei^ 
çant (î fbuvenf. Prenez ^arde à cw 
Komans qu'oif nôus a doimcz attl»à 
fois , Se à €eux avCoxk nous doniie e»- 
tore^ fi vdus n'en ver rez pas plufieurs 
Commencer par un naufrage ^ wx pac 
quelque autre pefil de Mer ou de Ter- 
#e y ^ pav »nè leparim<Mi d' A^nans \ 9ç 
finir après qu'ils fe font perdus & ra^: 
ntiatet pôui? la quatrième , ou la cin- 
^ ' * quiéme féis. • C<mfideiez fi tout Ï9af 
, Al jet n'eft p^|s feulea\ea:it d^. qtKflqiUe^' 

.fils de Kois renos pour limples Cfaie- 
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yalie^s cli^nsla Cour d'autres Roisijiii 
• bemanquenc pomt^^Véir des ÊUes*^^ 

.p[ia|;i/|^^,^4s^ ces jëunes Princes 
aymeil«:-& en font aymez , auparavant 

meiœeqMeiear condition leur foie dé- 
couyejttc. Enfin après beaucoup de 
fetric^M^î&îdns Ml Pere contre fes eit^ 
^eiiiis>,(bn ingraptude.les fait letiro: 
vers cét autre pany ; Se par unerhei^- 
. ifeille. .çJftr jM>ge un f feui iiomi»e« 
alors changer la fortune des armées êc 
des R'oyaanies ^ C^ime fi Ton épéb 
avoit un charnue taux- paillant , elle eft 
capable de tout foudroyer , Se de meèw 
Ue en^éroute tous ceux contre qui el^- 
Je eft, tirée. Le plus fou vent ces vaib- 
lans Aridbareux tAinC accohipagneK 
d nn/çul Efcuyer , enlèvent leur Maiu 
ftreffe dVmre les bras de fes parens^S: 
bgts d'iin^Palais environné de Gardes^ 
mais la fortune qui fembloit les favo- 
rifer .du commencèrent-^ &^Émoim€ 
bie%toft.leur ennemie, chaneeant fa 
bonace comme celle de la Mer y qtti 
leur fait faire un piteux naufrage. L'un 
ou l'autre de ces Amans ou tous les 
deux en(einble , tombent entrevldt 
mains des Corfaites ou de leurs:enn&* 




n4 * Cut-iu'ft'^ï ^ 
mis, & Ibnt liûég' temps pcifûnniers^oti 
bien ils pafienc quelqilés années où 
quelques mois dans iie&^ cabannes de 
Bergers ou de paavrés pefcheurs, avec 
tefqpels ils ne font pas txtefmes en feiti 
fecé, & s'ils foricnc d'un malheur, ils 
retombent après dans un autre ; Il fb 
trouve de nud^beareufes Princeiseè 
qui font perdues & recouvrées quatre 
«a cinq foh de ^oke, 9e enfevées \nft 
^iverfes gens ; tellement que cela fait 
]a diviGon la plus rernarquable de leuri 
longues Hiftoires : Auffi comtne l'on 
4emandô!t un jour à une bonne fille 
it quoy eiie en eftott dè la leéïme d'in^ 
de ces fortes de Livrçs , elle répondit 
«vec naïveté, Q«^elle en eftôft au qua- 
trième enlèvement. Cependant voilà 
blendes travaux pour des Héroïnes û 
jtendcf s & (i délicates ; mais Téloigaes. 
œent de l'objet aymc eft le principal 
fujet de leur afllidion : Elles ne penL 
ient qu'au Héros ^ au Prince , éc ao 
ivaillant Chevalier à qui elles ont don* 
jBtéieur cœur ; & enfin ils ne iè retrott- 
:vent enfemble qu'après que le Le^eut 
m beaucoup langoy ailfli bien toramt 

d^ns Tactente' dVin bon iuccez. 



Digitized by GoogI 



DES RoiiÂNS. CÎiap. ll. ytf^ 
Pour r Autà€iM> nous ne le plaîgnôSé: 
j)oint , le méchant qu'il eft! c'cft luy. 

créatures , ou pour acquérir l'honneot 
d^avoir fait un Roman plus long qu'un 
autr# , ou pour quelique raifon ijtiî eft 
tenue fecrttce entre le Libraire 5: luy. ' 
'Combien foiît* ii atij^ti ft er ity d^avaii- 
turesdîV^fes pourHènfier les cahiers? 
N^obfcrverons^nous point encore que 
pour nwntret que ces inerveilleùx Atii!» 
theurs n'ont totSjours qu'une mefmt; ' 
*hôfe A iièus^ dite , on voit que Ità 
perionnages de leurs Livres font tous 
. jeunes Se tous amoureux , & tous 
beaux, & tous blonds, fuflent-ils de 
Mauritanie? C'eft unechofemal-aîfée 
À fe fij^utef qu'il fe trouve enftmblfc 
tant d'hommes d'une pareille confticu- 
tion , puifque le Monde cfl: fi plein de 
-variété. Ceft un miracle femblable dt 
■ les faice tous fçavans & tous judicieuse', 
& de les faire ^ous parler de mefiwb 
que s'ils éftoient Orateurs ou Poètes, 
ou s'ils avoient fait leur Cours en Phi- 
lofophie. N 'eft- ce pas auffi une chofe 
- eftrange de raconter qu'en mefmc 

^^mps dans toutés les patries du Mtwi^ 
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' de tous les Rois âyent des fils Se des 
iîiles à macier ^ .qiû roienc amoKireiis 
lès uns des autres » &: qui cilans él ai- 
gu» de leur païs pac diveries fortii- 
nes, fe rencontrent en divers lieux , 
'tantoft icy & lantoft là, jufques à ce 
qu'ils foient tous afièmblezen mefnie 
endroit pour mettre lin à leurs iravaux 
edans tous niarirâ en un i]œiiEie|raff« 
L'une des grandes pièces ^e ces Ro« 
mans efl: encore la reconnoi (Tance de 
ceux qui ont efté abfens Tun del^aiv 
tre , ou qui ellant proches parens tÛB 
B'eftoiôfit ppiàrtatit |aimis vèus j Là 
les Frères retrouvent leurs Sgeurs , jS^ 
Jes percs reconnoiflent leurs fils & 
leurs filles , de il le voit que la plufpâct 
de ces Héros font des Enfans trouvez. 
Il ii^'eft rien de^ii vulgaire dans leur ^ 
Contrée que l expofition des Enfans^ 
Lés Autheurs ne pounroient rien faire 
de beau dans leurs Livxes fans <^ti:e io*. 
vention , qui eft le fujet de tant de Fa- , 
bles , &mefi^qm (èr t de commen*. 
cémenta plufieurs Hiftoires fortdou** 
teufes ) comme à ceHes de Romiiltrs êf ^ 
deCyrus.N*e(l:-ce pas cftre Idiot d'ad» 
' n;jirei: de, telles û£tions^î He f^a^t^^^ 
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pas quelçs A uiheurs des Romans di^ 
pofenc couc cela comme ils veulent , & v / 
qir ^ kûr s per fonn a ges com- ■ 

uie les Baileleux de leurs lA^nonmt^ 
teè;ciu%l«^ ti€h«em par un fil derrieré 
la toiiie, faifant cantoft pareftre les 
unes & tafitoftles anties^ &: faifant 
qu'elles ferencontrenc diverfemem à 
leurplaifir ? Y a^t'il deqiioy s'eftonner 
li «ne fiUe a ellé ravie en uiï jôar que 
Ton dedinoic pour Tes nopces , fi fou 
Amant qu'un hazard a emporté ail- 
leurs ^ la tencontre en un païs éloigné^ 
& 'fi incontinent après Ton dit qu'ils 
font" «ncore feparêz d'un plus grand 
in-teryalle î puifque le Maiftre du Jeu - 
accommode cela comme il veut , & 
qu'il les feparcra & rejoindra autant 
de fois qu'il luy e-n prendra envie. Pour ; 
faire traifner les chofes en longueur & • 
les embrouiller davantage, il fera aufii . 
qu'une fille s'habillera en homme , ôii^ 
un faonsme en fille, & qu'ils feront^, 
quelque temps méconnus pour ce^ 
qu'ils fpnt; Que quelques-uns ^^^^^ ^C^^ 
pris pour d'autres parla reffemblance 
de leur habit , de leur taille , de delea*- 
yi/age , p*r d'autre* marques qw'oii 
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leur donne on qu'ils uforpent s'ils- 
c<utimbuen( à U uompene % ^ qu'il» 
fgrpnc traicez quelque çemps comme, 
la peifonnc pour laquelle on les- 
prend. L'on fera abufé ailleurs par de 
^nx- rapports , croyant qu'un homme' 
ait efté<cuéoi|iioyé, pouccequ'uu au» 
tre de mefmc nona l'a efté. C'eft ce qui, 
dpnnematittf 9, toutes les intrigues de . 
telles Nariiâtions, où le plu^fouvent il 
y a fort peu de vray- femblance. Corn- 
v^xm eû:.il poiSble par e]m{4e qu'un 
homme qu'on dit eftjre 6 vigoureux , 
qu'il i^£ifte'^,plttfieiir»^ sucres dans les » 
combats ^ait unçî(.utrefaçott;qi|çviri<t 
le 4r rqbufte , & puifle eftre jtfopre 4 
rêdéguir«r en fiUe (ans eilcececonau. 

comme la plufpart 4c çe^ Livrçs-là. 
racontent ^ 11 s'y trouve beaucoup 
.d>ucres difficultés ou impoUibailifes 
qui font (ans remède , & qu'on ne peut 
cxeufèr $ Car quelle app^i-ence ya- t-ii 
encore que des jeunes homiqes de feize 
à dix^ièpt ans,«el«qu'oti en répte(ême 
pluûeurs,qui n/ont efté élevé» que pat 
4e$ bergers , par-d'autres perfonnes 
de baâè qualité: Tans «uciiae infttuv 
^ft, foiefitapftbiç* xmk d'un çw^/ 
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4^ paçler pertinemnicnc ^ eloquenv» 

gir en toute fofçe de rencontres,- ^ 
qu'ils Toient dignes 4' eftre Généraux 
4.'m,4P,*.^ que des Piinces fe fient 4 
fUK de'toufê la fortune de leur Eftau 
j&iis avoir j*na4is. épuposi leur capaci- 
té î Qu eft-çe de plys de les- faire toiL. 
iouw revenir à fifopos aiw lieux où 
leur fe>;piif f ^ leur, prefenceibnt ac* 
cellaires , comme s'ils y eftoieutiuan- 
àp, |. JyJ 'eft-il^pas facile de donner tel 
fuccez que l'on veut à toutes chofet 
pat la^libené. 4e telles Fixions ? En 
^y^^S -veu tapç dç modèle» ^cha- 
cun, nîenpeut-ibpas inventer de meC» 
me î Ççiiiialç que le&Romans''ron« il' 
longs que l'on veut .attachant des in- 
çidens^les wi s avec les autres; C'eft 
comipiçia^çrde on la natte qu'on peut 
allongfirians fin, y adjoûtant toujours 
de, la j^lailè, ou de la paillte^ A veec Uà. 
evenemens principaux on mefle pour • 
çrncnient &pour matière d'avantore»/- 
des jouftes , des duels , des batailles j ^ 
de* defcriptions de Palais ôc de Villes, 
de "^P^ipleiSi y- 4^ de Sacrifices 'j 'fii» 
^"Py .V.Q^^Ç^ie.eujCotÊ cjuelques au« 
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xr.es ef enemrns, & Tan s'eft déjà fcrvy 
Mntde fois des utis^ des aoues , que 
)fi i3Ç fçay qu ils n'ennuyent. Si ceux 
<|ui ont leu le premier - Volume d'un 
JK,oman y veulf^uc fe paâèr d^achecer le 
fécond & le croifiéme,pour nefe point 
4o,tttiet tant^dcf>eine êc de couft » ûs 
.peuvent fe figurer fans eux ce que leurs 
pcrfonnagesdeviendrofic^ Bc s'ils tre le 
lencontrent dans les penfées de VA 
.theur , poflible en auront-ils de meil- 
leures mais chacun n'a pas l'imagina* 
t^on il force . ^plufieyrs font fort ai« 
fes de fe diimdrdu travail- des autres; 
Lçs Autheui^des Romans sWcordans 
à leur humeur , pour leur rendre les 
chofes pkis dîffioles à concevoir y ne 
le$ déclarent qu'a moitié d abord ^& 
les font déoMJvrir pefeir à' petit : fis 
penfent aveirttrouvé une grande com. 
médité a cecy, faifan t que les perfones 
qu'ils introduisent -9 apprennent aux 
aucjtes fans y penfer des chofes qui leur 
iii>portent beaucoup ^ Se tout leur arti<*' 
i^ce eft de feindre que quelqu^un fis 
plaint dans un bois ou dans quelque 
chan^bre $ ne croyant pas. éftrtécmité,' 
pendant que foa rival i^ffx^n eonen^y 

font 
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Ibut cachez là auprès, qui cntcndenf^ 
t-QUt 0e <]ii'U die. Il nefert de rien de 
reprocher à ces gens^cy, qu'il n'y a quft' 
dès fous qui parlent ainfi tous feuis^cat 
4:ecottnoil&nc zffet que les Héros 
àe leurs Livres ncfoijtgueres fa^es , Ôc 
ils font ravis d'avoir ce prétexte pour 
dcmefler le defordce de leurs Narra** 
tions. Il y a encore à obferver dans la 
dtafpaft 'dei ftotnans , qti*outre que 
*AuiJieuf éh déduit luy mefme THi^ 
ftoireprindpale ,il introduit plufîeurs 
perfoonages qui en récitent d'aiitres^ 
avec uh langage qui eft fouvent trop 
afFeété pour le temps &Ie Heu. On y 
trouve des Efcuy ers conteurs d'Hiftoi. 
res qui fcavenc toutes les affaires de 
leiirs Màid^es , ou dès Confîdens ^ qui 
tous lidelies qu^ils font , découvrent 
fort librement les inclinations de leur 
amy , Il y ^ a dotit les Narrations font 
fi longues qu'elles tiennent tput un 
VoluÉïe j & il y à confcienceén Tcrît$ ' 
de faire parler fi long-temps ces pau«i 
vres gens fans boire fans manger^ 
<^uelquefois on fait parljer de roeftne' 
un blelTé ou un malade , jiu danger, 
il'augmetjter fbn mal , ce qui ell une 

F 
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grande indifcrêtion.U y a auffi des*fi|fÀ 
fe^ qui fottt û apprivoiiées déç Iç pre^ 
u^er jour qu'elles connoiflent une per^ 

leur vie , fajtx^; qu il foit be(oin- d'uA 
Commiflaire pour les inceçreger. A vec 
ç^çcy,y ji£ iaille T^bjeAion qu'on peii9 
faite., qu'il n'eft PoitijD à propos que 
^^hç dç divers perionnages fôient efti«» 
fne;^ au^i^ capables dç {açoncer luae 
ï^iftoire les uns que les autres. Il y 
Èiéh pis' i Quelques-uns CQ rccii;çjM^ 
j^lus^ qu^l'Autheur, qui ne dit prcfqijie 
vfiqz y 8c meftne pour embrpUiUer da- 
yau^agejie Rom^^n^ ayant introdui): un^ 
Iifpmn^e qpi racqntç quelque Hiftoi^ 
rç; celuy-là rapport^: àuffi cellequ'aÂ 
autre a racontée avec (es propre;, 
tiermes ^ faifant une Hiftoire dans une 
i^itxe Hiftoire , ou le Hpipan d'iin Ro/- 
ip^n,} de forte qu'oti: a pqi^^c * fe ref- 
iouvènir qui c'eft qui parle , de l'Au* 
t|i?ur , du premier personnage , o^ 
diï fécond , & quelque attention qu'y 

dj^ne le Leâeur^ il ne fçaic plus enfiau 
" jconfttlîon procçde de V 
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raporter beaucoup de chofes qu'ils commet' 
prennent en leur progrez , S>c donc 
1 onnelçait point rorigine &Iesmo. 
tifs i Mais la plufpart s'y gouvernent 
fi mal 5 que voulans commencer leurs 
Romans par le milieu , ils difent d'à* 
bord ce qui arriva à leurs Héros ea 
quelque endroit , fans nous aprendrc 
qui ils eftoient , & en quel temps cela 
fe faifoit ^ comme fi l'on le f çavoit def- 
ja, & fi c'eftoit la féconde partie de 
leur ouvrage pluftoft que la première. 
Dans cette procédure groffiere ils ne 
voient pas que pour commencer une 
Hiftoire de cette manière il faut que 
cela fe fafle avec ordre , & que Ton 
defcouvre petit à petit qui font ceux 
dont Ton veut raconter les avanturcs^ 
C'eft à faux qu'ils fe vantent d'imiter^ 
THiftoire Ethiopique d'Heliodôre : 
Car en commençant par le milieu , el- 
le ne nomme point fon Héros j EUe^ 
en parle comme d'un inconnu ; Si elle 
l'avoir nomme d'abord , il y euft e« 
obligation de dire en mefme tempç 
qui il eftoit , Se de contef une partie 
de fon Hiftoire ; Cela fe fait après 
lors que cela vient à propos. Ceux qui 

F ij 
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nç fuivent point ponékucllement cette 
ip^thode , ignorent les bonnes reigles, 
de^l^ Nariration, Prefque tous le$ 
Romans dernier & imprimez font com^. 
Ijejs dans cette faute, ôc dans d'au-r 
trçs trçs-lourdes^ lefquelles font d'au^ 
t^nt moins excufables que les Av^ 
theurs ont pû en recevoir des aver^ 
tiiSepiens dans des Livres qui ont efté 
fjaits fur cç fujet j Mais leur fierté ou 
leur peu de leûure leur ont enop^ 
ché de profiter du confeil d'autruy*. 
fiu'ii n'y Outre les fautes de jugemenc qui 
s nyfiiéF- ollent la eçace de tels Livres , on leur/ 
f refit k reprQche qu^il n y a que du temps a> 
pejdre. diins la leûure des meilleurs &c • 
d^s plus innecens de leur efpece ; 
Qu'il; foQt conune ces jSpeûades de* 
Mommerie dont les perfonnages ont 
4ps Mbits y des pas &c des geftes.faa- : 
talques .> qui efmeuvent à rire , &: qui 
IV peuvent fervir à aucre chole^ 
Quelques Authwcsde ces. Ouvrages* 
vpylans le monftrer fort capables^; 
il arrive qu'iU' ijefê parent que d'uneu 
faju^îe Science ; Il n'y a gueresià de^ 
fàtisfaâion pour les Lcâeurs ^ s'ilf^ 
fm} iS^ns d'efprif , ny ^}jitm profit 
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a faire pour euxj Encore que de tek 
Efcrivaki^fiyenc cherché leurs avamài ' . 
ges dan? cq qi^ils ont voulu efçrire; 
ne raportânt que ce qu'ils ont cru 
cftre" capabk de bien narrer } ils ft 
font le plus fouvent mefcomptez^ 
n'eaïmdant rièm à la matière qu'ils 
traitoient^ Us ont allez fait voir leur 
infufHrance en quelques occurrences 
malaifées y comme dans la defàrâptioit 
d'une avancure inopinée , d'une affli^. 
{kion extraordinaire qu'ils n'ont pû 
exprimer ..^ ou d'un fujet Comique 
agréable & fubtil auquel ils n'ont o- 
fé toucheif ) Ils ont penfé alors qiid 
nous devions eftre contens de leur 
entendre dire , Q^'on fit lâ-defTiis les ,5 
plus beaux dilcours du Monde , lef- 
quels feroicnc trop longs à raconter; 
Mais ce n eft pas ce qui les' tient : 
C'eft que ces chofes leur, ferablent 
trop délicates. Ainfi d'une façon oir 
d'autre nousfommes privez du plaii 
fir d'entendre de tels difcours. Quant 
à leurs avantures nous avons remaïf^* 
qué qu'elles font fi mal placées & & 
mal jointes, que la plufpart du temps 
il, les Çautlire plus de fix fois poure;i 

F iij 
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comprtndce la fuite, & iln^ya guc- 
les de perfonnès^e £ bmfKe^tnemiiii 
requ«apccs aToir leu un cel &otmn^ 
elles en f uiflent ra^orrer un Sommai* 
reexââ.^Qaand ctiU fe ferait mefmè 
avec facilité y à quoy ferviroit-il d'a^ 
voir retenu des chofes qti*Oh feroit 
lionteuic de i^xicec en compagnie à 
moins que d'en eftre prié , puifqué 
cda n'eft pas dam Paprobation dé 
touc le ^Monde 2 Pour l'Eloquence de 
tels Livres elle ne confifte qu'en uti 
langage fardi^^ 'enflé qtti n'^ft poinfc 
à imiter : Ce feroit le moyen de ïè 
rendre ridicnie ^ fi ircwilolt patlet 
de mefme en de iènablables rencon- 
tres de la Vie, ^ 
Sa^ta A qooy - dtmc Cùm propres nos 
Romans î Leurs Autheurs nous efti- 
tent pinnt ment Cl crcdulcs 5 ou le font relie- 
iUvcrtH. n^uj cux-œefmes , que de nous dire 
* ferieufement que leurs Livres font 
faits pour «cciter à la Vertu ^ Mais 
ae doivâit-ils pas pluftoft exciter à 
toute forte de vices , comme à Ta- 
adour intipiidique, k lk>yfiveté,& à un 
abandonnement gênerai aux Vo- 
ivpiez \ C^eft-ce que^dierchent leur^ 
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Héros fiiion les folles grandeurs du 
Monde &c les faux plaifirs? Ceux cju'ils 
veullent aufli faire palier pour des 
Héros , ne font ils pas pluftoft des 
Hommes de néant î Un faifeur d'allu- 
fions n'avoit-il pas raifondedire que 
ces Héros n'eftoient que des Zéros j 
Se qu^ilsne valoient pas plus que ces 
ChifFres qui eftans feuls n'ont aucune 
valeur ? Toutes leurs avantûres ne 
font pas Heroyques ny guerrières j 
Entre plufieurs Tomes d'un Roman, 
on en void quelques-uns de trcfgroS 
qui ne contiennent pas trois fueilles 
où il foit parlé du Héros principal , 
n'eftant employez qu'à des Hiftoires 
deftachées lefquelles ne font aucune- 
ment du fujet , & ne font remplies que 
de folles amourettes & de caeeolle- 
ries ou galanteries alFez balTes , telles 
qu'il s'en peut faire d'un jeune Mar- 
chand avec une Bourgeoife de fa rue y 
ou tout au plus qui font fenîblables à 
celles qui fe peuvent paffer [entre des 
Mnrjolets de Cour & des filles fortes 
& indifcrettes. Cela eft fort indigne 
de ce ftile Heroyque que les Au- 
theurs fe propofent ^quoy qu'ils pre^ 

F uij 
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pendent faire paâec de tels Difcoius 
pour de belles converfations. Ce qui 
cft de pis ^ ils declaceiu ibuvent que 
leurs prétendus Héros fou( ceux ea 
faveur de qui cela fe raconte, & lors 
que ces grands Capitaines fQnc fus ](p 
peint de donner une bataille^& d'atca* 
quer une Place , ou de s'employer à 

guelque autre perilleufe entreptire^aii 
eu de «letcre erdreà leurs a<laîres,ils 
paiTent des journées entières à ouy r Ip 
.récit d'une fuivante ou d'un Valet. 
Avec cecyodtrouvera-c'otirde&pretù 
ves de leur mérite; Sera-ce dans la 
préemption d'eux- mefmes5&: dans fe 
tnefpris qa ils font,de& perfonnes* de 
BalFe condition ou qui ne font pas fa- 
vorifees de la fortune , ce qu'on ^pelle 
une noble fierté i Sera-ce dans ceue 
confiance nuifible qu'ils témoignent 
à aymer leurs Maiftrelles lors qu« 
pour leur plaire ils quittent quelque- 
fois les deifeins les plus neceflàires & 
les plus glorieux qu'ils pouvoiens 
choîGr ? On croira fans doute que les 
marques de leur vertu fe trouvent 
dans leur faulîe generofité , qui confi- 
ée fouveut à mefprifer des bie&s qu'ils 
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.iié pbiredent pas , & à faire mine de 
pardannér a des ennemys qu'ils ne 
peuvent ftirmonteF. On fait eflac en- 
core de leur libéralité incroyable en- 
vers ceux qui leur ont rendu quelque 
petit fervice; de forte que les poignées 
de Quadruples ou de Pierreries , ne 
leur couftent lion plus que Teau de 
la Rivière , ce que les Autlieurs cf- 
crivent volontiers , afin qu'il prenne 
envie aux Princes de ce Siècle d'imiter 
envers eux de pareilles largeffes : 
Neantmoinsil faut avouer qu'ils s'ou- 
blient quelquefois : Bien qu'en quel - 
que lieu qae leurs Guerriers fe reti- 
rent , foit pour fe faire penfer de leurs^ 
blellures , foit pour attendre l'occa*. 
fion de fe remettre en campagne , ils 
fe voyent receus courtoifement , &c 
mefme par des Hoftes qui ne font pas 
des plus riches , on ne remarque point 
que ces beaux Héros fôient toujours^ 
fort foigneux de leur faire grande re- 
compenfe ; Au contraire ôn en vôid 
plufîeurs qui s'en vont fans compter 
ny payer. Comment auroient-ils de- 
quoy fournir à leur defpenfe , pui* 
q^ue Ton les fait fouvent partir fans 
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aucune penféede ce qui leur eft de hts» 
ibin ) Il y a des Livres oû par uim^ 
faute contraire , l'on fait faire de gran- 
des libéralités à- des gencs qui Ct font 
ikuvez tous nuds de quelque nai^ra^:. 
ge, ou qui font fortis de chez eux lors 
-qu'ils y penfoient le mentis. Quelque* 
perfonnes onc peine às'imaginer par , 

2 uei artifice ils fe peuveneainfi cirer 
t neceifité» S'ils ont fait de la faûfld 
monnoye, ou s'ils ont ttxiché/argene , 
de quelque letnie de change i Miis 
1 on ne s'eft pas avifé qu'ils avoient 
lans douce quelque Diamant à leiif 
doigt qui valoir tout un Royaume 5 
iur lequel un Banquier leur aurapre^ 
fté unegrofiè fomme. Cette occafîon 
eft pourtant de difficille rencontré 
dans les defers c«1 ils ont p^ffé. JL^ 
prévoyance de ce faifeor de RomM 
«ftoit meilleure, q»i aviuit le partc- 
aoent de li» Heroe , avoit foin que 
l 'on £ A: inen- leor paquec,qu'ils eofibni 
la bourfe bien garnie , è il vouloic 
fBefmes que l'on feeaÛ à poinc nom-^ 
mé quand ils prendroienc da iittg9> 
blanc. Cela vaut toujours mieux que 
4^ faite pis. Ea&S&Stdts Hoam» de 
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guerre qui vont parla campagne fan^ 
rien porter , font fort à foupçonner j 
Ils fe fervent quelquefois par force de 
ce qu'ils trouvent font de hardis 
Voleurs pluftoft que de glorieux Con- 
querans. Cela eftd autant plus à ap- 
préhender ,qne la plufpart de cesGuer- 
riers font des Vertueux à leur mode, 
qui croient bien vivre par là feulement 
qu'ils ont fatisfait aux mouvemensde 
leur Pafïîon. Au refte pour toutexém. 
pie des Mœurs en de tels Livres , tous 
les deux fexes y font abandonnez au 
libertinage autant Tun que Tautre j 
Les Loix de THonneur y font fi peu 
obfervées par les Dames , qu'on y 
void des filles de Roy , errer de Pro- 
vince en Province comme des Coureu, 
fes ôc des Ecervellées , avec des Hom- 
mes qui le plus fouvent leur font in- 
connus. Tout le corps de Pouvragè 
ft'eft deftiné aufîî que pour des defcri- 
ptions voluptueufes des Beauccz cor- 
porelles & de leur pouvoir, avec des* 
intrigues d'une afFeflion inconfi- 
derée. On y mefle par tout quantité 
de Lettres Se de complimens fur cè 
fujet , ce qui eft une pernicieufe in- 

F vj 
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flru&ion pour la J/sutieilb y aflestftt^ 

clinc au mal fans y eftre attirée par ecs^ 
feintes douceurs y puifque munies cc^ 
la ne donne exemple d'ailleurs , que 
de rapts violens Se de defQbefâaiictf 
aux Pere» ôc aux Mères» ouureies ven-^ 
geances ^les homicides , Se les autres 
mjuftices. Cependant Içs AiuhetirS' 
pour s'exalter difent » que c eft le plus> 
haut point de iei^r aruike , de |>orter 
les pafEons jiifquesàrexcez^ &: drcn^ 
exprimer de concraircs sM fe peut 
pour les. faire coiabdttre les unes co»i- 
tre les ancres } Mais en faifantcecy^ 
àue trouvc-t'dn la autre cfeofe que desi 
éireurs extraordinaires ^ des Aœoursi^ 
enragées , 5c des follies fi grandes. que - 
£ron vôyoit au|purd'hay des- Hira^ 
mes qiii vercuflent de k; forte C qïiôy 
que noftre Siècle foit fort corrompu ) 
«n 4ie manqueroit pas de les punû 
comme crinaineU , ou de les mettre 
anx petites maiibns , ^ de les* enfeiw 
mer Se les lier comme Fopsv Ce fono 
là les impetcinerrces Se les abfurdite^ 
iqui £e rencontrent dans les RaQiai|s> 
Modernes ^ defq^clsii iiç ferait gué- 
Ips beioiiii: de nommer aucun j^cn 
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i|u'on jpourra apliquer affe:2 faciieif 
ànentatix œxs fie ai» autres ce qui les 
iioucbe.» il cie m'eft pas inâfii^e agrea^w 
blc de nommer les choies que je cort- 
dsmatC j que celles qiœ je vemt loâer. 
^ Noflobft^nt tous ces fujets de re^ ^ur^ 
prehe»ik)0 qu'on trou^ dans les Ro-- »e des 

mans vrây.femblabksoaauMes,ilfaat j!"^ 
confelïer que de tels récits charment 
Hoot hs vulgaire On quitte tous^les^ 

* autres I<iyre* pour ceux cy y G'eft ce €hasi. 

' qui donne fujet aux pièces de Tfrea^- 
tuie , & ce. qui excite les' apIaiKliire«' 
ijient & les acclamations du Peuple^ 
{.es Tragédies ou Trage^€omediesv 
qui foût.des,* Romans faits pour la re^ 
prefentation^n font fouvent titéeîFv 
eu învontéeFa. leur exemple. C*eft 
û'eftre pas du Monde que de avoir 
point'lecide eels^ Lrvrei?; Hs font urttf 
partie de l^entreeien'de plufieurs bott-* 
lies Co<npagnies'3 oit Ton dîfpute fou-^ ' 
venC' lequel çft le meiilair des .RcHii^ 
fiîans du Siècle , lequel eft le plus 
agreabfo de Volumes , 6c que) 

. ;^e leurs perfonnages eft le plus geneu 
reux , ou le plus honefte- Homme de ÎÇ 

n^jo» 4ig^e 4'eftrê\ayiiié ^ &c fi; rA% 
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theai: n'en a point fait quelqu'un aa^ 
tant ou plus vaillant &: plus «ftiœablcr 
que Ton principal Héros , ce que Toa 
tient pour une horrible faute* Cela 
eft caufe que ces Livres là font telle* 
ment recherchez ^ qu'il y a des Librai- 
res qui en font gros trafic^ Un V<»^ 
lume n'eft pas û toft achevé que Vcat 
le dévore^ Se Ton en attend la fuite 
avec impatience , jufques là que Tott 
a veu des gens en acheter des fueilles 
un tefton chacune , à mefure qu'elle» 
s'iœprirootent ^ & quand de tels ou« 
vrages font achevez , fi Ton 4onne \m 
elcu d'un Livre doâe Se ferieux , Von 
donnera une piftoUe de ceux«-cy» dç 
telle forte que les Aud^urs ont cr3 
avoir droit de vendre leR travail forfi^* 
cher aux Libraires^ & delà les Librai^ 
tes prennent fujec auffid'encherîf lêor 
marchandife. C'eft pour cefu|et qu utt 
Partifan de Paris qui eftoit des ploâ 
afpres à s "informer des moyens dV 
voir de Targgnt , ayant otty parler dè 
tçcy , difoit que puifqtie les Romand 
ùt vendoient à fi haut prix , & que 
ç'eftoit un eflet dli Luxe du Siècle^ 

CftvA'êi^it paé im Aaavais:Advit ^ 
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1 me^r^ dellus uneimpofîtion auflî bieri^ . 
l que^ar plufieurs marchandiles fuperi 

I flucs. ^ ôç quc l'on en pourrou tirer uné 
\ fomme confiderable : Mais fi ces for- 
^ Ks de Liytes font recherchez avec 
j. cane d empreirement , il ne faut poinc 

II que ceux qui les dnt faits entrent pout 
I cecy en prefomptito de leur propre 
I mérite. Le grand cours qu ont leur» 
1 ouvrage^ prefid fcrn origine d'ailleurs j 

Cela vient de la curioficé de ^Ëfpriff 
humain quife veut toujours repaiftré 
de nouVeautez y quand meftne ce ne^ 
feroit que de nienfonges, Plufieur» 
cfôyent qtte les Hiftoires veritablet 
n'attirent pas tant , à caufe que le$ 
matières n'y font point choifics , & 
que l'^ofl fi'y trouve pas toùjours der 
accidens merveilleux qui lailïent une 
attente de leur fuccez, comme d ins 
ks Romans qui n'ont autre artifices 
que celuy là j Si Ton remonftre encore 
à ces gens-cy , qu^ils peuvent inveii^ 
tfcr eux-^mcfmes ce qui doit fuivre*, 
ih diront toujours que Tinventioni 
d'autruy lenr plaift davantag^e , cam^ 
me une chofe entierefhent nouvelle:' 

Mais & cela ayde à Feftimô dbs LU 
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vres d'invention d'Efprit , la gr^<ï^ 
«ÀFeébion ^ne le» Hommes onc poùs 
les chofcs qui les fiaceent y fait aulfi 
beaucoup. Il faut confiderer quelles 

Jjerfomies ce font qui prifenc le plu» 
es Romans -, On verra que ce font 
] les Femmes & les Filles , & les Houqm 
' mes ée. ht Couz & du Monde , foie 
qu'ils foient gens d'efpce,, ou que leur 
cyfivecé les faSé plaire a,ii« vamcez' 
du Siècle. En ce qui eft des Femmes 
Se des Filles , elles n'ont garde qu'eU 
les ne cheriffenc cetce focte de Livres y 
puifqu'outre la rccreafion qu'elles! 
prennent à voir leûrs^ diverficeR, elles- 
çrouyent qu'ils font faits principale- 
ment pour leur gloire, $t qu'à pror^ 
prement parler., c'eft le Triomphe 
leur fexe. C'eft là qu'on oretend 
moiiftrer que les Fenranes- tonc le» 
Reynes des Hommes &-de tout rYni-* 
ijers y Se qu'on doit mefines lesrecon- 
tipiAre potir Deeâès ^Ha'y a point 4» 
l^ea ou leur mérite foi* eflevé plus-, 
^at. On y parle de quelques- FilleSt 
^ui n'ont que la beauté pour pacEag&> 
't^yec quelque agréèmenf d'humfeinr ^ 

mqualk» ioat plus*. tStkaies^. q^e «el^ 
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«ts KéuA»s, Chap. IL 1^7 
te^ qui font riches & de iiauce condiî«^ 
tioft^&rpny ctouve quelquefois des 
Princes humiliez devant une . petite 
Bergère. Q.ueUe, efperance cela ne 
<îonne-t il point aux Filles de bas lieu 
ou.de médiocre i Ne croyenr«-ellés 
pas qu'elles pourront eftre un)our 1^, * 
plufchere conquefte de quelque Prin^ 
ce aventurier > & que leur beauté, njs 
leur doit guère moins promettre qu'u-f» 
ne couronne 2 Les Femmes mariéesi 
n y trouvent. elles pas encore quelque 
avantage Se quelque fatisfaAion > Ne 
,{è divertifTent u elles pas ait. moins 
des ayantures que Ton y raconte , Sf 
ne leur eft- ce pomcun doux apas pour 
quelques plaifir s nipndains ? Enfin cçsi" ' 
belles imaginations ne ceâTent de le? 
charmer toutes , & il faut croire que 
la puilîance en efl: tres-grande , puis 
qu^encore que de tdis récits ne (bien» 
pleins en quelques endroits que d'a^ 
vantures de guerre dont k cruatité les 
devroit eAonner^ elles nelailTent.pas 
de les chérir , &: de rechercher ceqttt 
les fafchcroit autre part » tellemciis 
qu'on peut dire que ces Livres leur 
plaifent par le feul nom de HongAa^ 
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Quant aux Hommes d'efpée y il y eiiâ 
qui ne s'arreftenc pas moins à cette 
leâure que tes filles ou les fefnmes j 
Ils font ravis d'y voir les'bacailles 6c 
les combats particuliers qu'on y défi 
ccit y avec des accidens plus eftraii^ 
ges que dans toutes les Hiftoires ; ^ 
comme le faux honneur du Siècle leur 
£aic .eftimer les Duels , ils prennent 
exemple fur ceux qu'on y raporte ^ de 
croyent que pour avoir la valeilr de 
ces Héros imaginaires des Romans , 
Hne faucque feperfuaderd'eftreanffi 
vaillant qu'eux. Lors qu'ils voyenc 
mefmes que fans eftre ptefque con- 
nus des Roys & des Enfipereurs -, iU 
leur donnent des Provinces à gouver- 
ner , & des armées à commander , 
pour le feul bruit de leur valeur , il 
n'y en a pas un qui ne fe perfuade 
qu'il fera bien toll une pareille fortu-» 
ne y ou qu il s'en faudra peu , & ils 
n*en rabbattroient pas l'efpoir d'ef. 
poufer quelque Infante , Se d'eftre re. 
connus pour fils ou arricre-fils de 
Roys. Qiiafti aux antres Hommes en 
gênerai ^ il ne faut point s'eftonner s'il 
^^jtJ^ trouvée qui Ce plaifent à de tel^ 
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Livres /puir<]u y rencontraiit les à^. 
vers mouvemens que caufe rAmour; 
rindulgcve qu'ils ont ()<Hir4}fixitiief^ 
tnes leur fait eftimer ce qui s^aiccàrw 
de à leurs indinatiwis ; Outre qii'ils 
voyent là leurs piaffions autorifëés 
ils tafchent d'y aprendre à les con-^ 
iluire , afin dVn vciir produire les ef- 
fed:s pour l'acdotilpliiremènt dé leurs 
defirs. Àihfi les Romans avec toui 
leurs defiauls ^ n'dnt gàrdë de màn^ 
quer d'eftre prifez en un Siècle , od - 
il y a plus de gents portez aux vanii 
tez du monde qu'à la recherche dés 
chofcs folides , & où Von rencontre 
aùfli plus d'ignorans que de rçayâris : 
C'eft ce qui eft caufe que ces Livres 
là font recherchez avec tant de foin ^ 
que Ton les emprunte avec tant d'em^ 
preflement de ceux qui les ont , iSe? 
i^ue Ton les lit avec grande hafté pour 
la propre fatisfaâion , ou pour les 
rendre incontinent à ceux qui les rei 
demandent. Que fi ceux qui les àchèi 
ptent en payent un prix exceïEf , ce 
font fouvent dé jeunes Hommes qui 
pour plaire à quelques Dames curieu-^ 
Ses qu'ils fréquentent 9 fe mettent e» 
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peine.de leur aporter tous les jour$ 
-des fiouveaatez , & donnent tout ce 
^u'un Marchand leut deu^gnde pour 
avoir ce qu'ils défirent j & quand ils 
ne fe porteroient pas volonuiremenc 
à cette defpenfe, ils ne s*en peuvent 
exempter ^ s'ils veoHent pafiièr poiîf 
Libéraux ôc OiEcietix envers leurs 
iMairtreites ou leurs meilleures amyes* 
Ce font les principailes raifons que 
Ton apotte touchant le grand cours 
que quelques Romans ont en ce^iè- 
. de j Mais il faut confiderer d'une au^ 
tre part , que^ ce n'eft que dans leur 
nouveauté , qu'ils ont cet aplaudiile-- 
ment , & que fi excellcnS qu'on leSf 
cftime, il en vient toujours d'autres^' 
après qui leur donnent la chafiè , teL 
lement que ceux qui eft oient autre- 
fois les délices* des Princefies & dés 
autres Dames de condition , ne font 
plus enfin que pour reiitrctien des 
temmes de chambre. C'eft au co»^ 
traire des bons Livres qui font tou* 
Jours de faifon , Se qui ne font pa» 
tant de bruit d'abord . mais dont le 
<ours & la renommée s'aiigmencent 
^»%ue iour» eftjuic en cecy lèmbliu^ 
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bles aux rivières & aux ruilTeaux qui 
font petits en leur origine y inais^ qui/ 
3'enâencinrenliblemenc dans leur che« . 
min , Ôc dont la courfe dure éternelle* 
ment j Au lieu de cela 3 ces Livfes 
Êiflueux & inutiles qui ont une fi 
grande vogue 3 relTemblenc à ces gros. 
Torrçns fort enflez du pr entier coup^^ 
mais qui ont une courte durée» Il ne'*, 
fe trouve point xle^ents qui ache«' 
tenc demefme les meilleurs Livres, 
à prix defraifonnable , pburce que 
ceux qui les recherchent font gentsV 
qui ont Tefprit folide & qui fcàvent 
ce que valieat les chofes ^ éc puis ç eft * 
que leur débit dure toûjours , ôc pour 
ce fujet aufE Ton nefepreffe pastant 
de, ips emprunter & de les lire. Je dy le ' 
fujet de la médiocre eflime des Ouvra- 
ges doâes & ferienx , pour réprimé» 
la vaine gloire des autres ^Neammoins 
quelqiiés def&ùx que j'aye attribues 
aux Rooians ^ je veux bien rec5bnnob»> , 
ftrc, qu'il y en a d'alfez bons en leur 
genre , & qa'encore que cène foit que 
des femmes pu des hommes de.pe^. 
d âge & de peud'eftudeqniles recfaer- 

f^fifit a^c^afJipA^. il y a dp fj^^t^s, 

* 
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nesi£cirt fcneufes qui s'y peuvent 
Vjpakyquelquefois^ &meûnesqui em 
tiçentde bons enfeignemens j Oan'a 
point parlé icy des Rooians Comi« 
ques^poucce que la plufpart ayant des 
fujecs fort licencieux y ae3-là ils (ont: 
cpndemaabies^ Mais û de plus ils font- 
remplis d'avaacurcs mal inventées Se 
mal ordonnées comme les aucres Ro^ 
mans^e qui eft ditjcontre les premiers, 
eû aufli contre eux. La bafleffe des 
JUn^^fi^et £ait, qu'ils ne fe Ikuveronc. 
pas où les Romans Héroïques ontpei- 
ry : Mais pour penièr à tous âvec ega-»' 
iité y quoy qu^ j'aye fait icy un Recueil» 
de tout ce qui fe peut dire contre les> 

Erincipaux , je n'entenspas les ^cea^' 
1er copime d'un coup demalFue, Ôfc^ 
faire qu'ils n^en relèvent jamais : II I 
ne faut pas prendre trop d'avantage; 
fur un party en le condamnant ab-. 
folument; Apres avoir déclamé coiu 
tre ^ il êfl de la bienfeance d'alléguer 
aufli une partie de ce qu'on peut s'i- 
maginer en ÙL, faveur. Puis qu'entre 
les Livres modernes on ne fçauroit 
gueres parler d'autres qui ayentplus' 
4e crédit que les |loi«an^ 6c qu'il- 
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«ES Rqmans. Châp. II. 
». des Gens du Monde qui en couji 
pofent la principale , partie de- kair» 
Riblioteques , il eft àpçopos <le s'oc- 
cuper quelquefois^ examiner ce qu'ils 
ont. de bon autant que ce qu'ils ont 
de noauvais, & de ne pas faire com, 
me. ceux qui les. eiUmentiipea , qu^Is 
croyent que tant. s'en faut qu'on. les 
doive loUer^ que naefines c'eft nginô 
perdue de s'arreftet à les blafmer , 
pource qu'on,connoifl aflez leur peu 
de valeur. NonobfUnc tme. Critique 
fi fevere , il a .efté .jufte de s'informe» 
de ce qu'il y avoit de fujet à repre- 
henfiQu dans les fiLonfans ôc dansk» 
Ouvrages Poétiques. & fabuleux j 
.Voicy après leur. Apologie. 




Chapjtrb m. 

PLufîeurs croyent que quand les tK 
Ri>mans &c tous les autres redts ^'«^ 
fabuleux font leus , avec le feîiL deflèi» 
d!y rencontrer des exemples de la 

¥|^ayeyettu,oupourundivectilïèincii| 
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îtiDocent ) leur Le£bure fie doit poj^t^ 
clÉre defaprouvée. Cetcc propofiti^ 
ieroit bonne , dira-t'on , fi efleâ:iYiÈ? 
tiienc les Romans eftoicnt propres m 
tious donner un modcUe de la Vie la 
plus par&ite ; Mais plufieurs les trou^' 
vfint fort efloignez de cela , croyanc 
qu'ils n'ayent efté compofez que poot 
flatter les Pallions , & entretenir le» 
personnes oyfives dans des Lei£kure$^ 
voluptueufes. Quelques perfonnesde 
marque leur attribuent pourtant une 
origine fort relevée. Bacon dit que 
THiftoitie feinte a efté inventée pour 
donner quelque fatisfa^Skion à rEfprit 
9UX endroits où la Nature des Cho«^ 
Tes le defnie » le Monde eAa^ infe/ 
cieurà TAme humaine, qui cherche 
^ Ane bonté plus exaâ:e que ce qu'elle 
void d ordinaire. De fait qu'en de tels 
Ouvrages , on feint des cvenemens 
|>lus remarquables &.plus lieroïque^^ 
Se joints de plus prez que ceux qu'on 
Eaporte dans les Hiftoires véritables; 
£{ pour defendrececte méthode > oa 
doit dire que fi de tels fuccez font' 
poflibles.ealeur particulier, rien n'em«^ 
f cfche* qu icn peu de Knip^ il n'en ac« 
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BEs RoMANS. Chap. II. 
tive beaucoup de femblables félon les' 
hazards du Monde ou félon les décrets 
de la Divine Providence. L'utilité en 
eft plus grande deramaiferen unieuL 
Livre les plus beaux incidens qui 
pourroient eftre veus en plufieurs Hi« 
Itoires feparées : Si les chofes n'y fonc 
dcfcritcs telles qu'elles font , on les 
fait telles qu'elles devroiêt eftre. Tous 
les Efprits ne pouvans pas pénétrer 
dans les recompenfes , ou dans les pu^ 
nitions fecrettes de la Divinité^ ils 
les voyent là clairement & fans om- 
brage s de forte que les evenemens 
qui fuccedent à l'avantage de la Yer« 
tu & au dommage du Vice, les exci- 
tent à l'Amour de l'un & à lahayne 
de l'autre. Ce font des fiétions qui 
eftant cônfofines à la Vérité ne paflent 
point pour menfonges i On les admet 
dans toute forte d'ouvrages comme 
leur plus neceflaîre partie. Les Pro- 
phetes 5c les Théologiens ont enufa. 
ge les Paraboles qui ne font que deS 
fictions d'Hiftoires} Les philofophes 
&c les Sages du Monde ont leurs Apo- 
logues , où non feulement ils feignent 
q[w: les Beftes parlent S>c raifonnenc 
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mais encore les Arbres ôc ies Rocî^ 
donnant une Ame & une Vie à ce^ 
n'en a point j Les Orateurs or 
leur langage de Figures & de Tro 
pes , où une chofc cft dite pour une 
Autre , & leurs propos ne fe rendent 
. |)ei:iuafifs que par la fiékion 6c la fup- 
pofition i Pourquoy ne fcra-t'il pas 
permis à la Pocûe ôc aux Romans de 
fe fervir du mefme Art ? Ils en ont 
d'autant plus de droiâ qu'ils ne font 
faiûs que pour feindre , & que ies 
Hiftoires qu'on dit eftre les Images 
de la Vérité y font réduites en beau^^ 
coup d'occafions à chercher de fem- 
bUbles fecours.Ony méfie desDe£i 
criptipos de chofes imaginaires j Oa 
y raporce des Harangues Se autres 
Pifcours qui jamais n'ont efté pro^ 
jDoncez y & qu'on a compofez expiez ^ 
par ce qu'on ne croid point que la 
Veritç toute pure ayt de la beauté fans 
ornement, Il faut accorder à Vhiu 
mpur des Hommes, que les chofes qui 
kurfont utiles , leur foient aulCren- 
ducs agréables , afin de les attirer 
d'avantage à leur aâPeûion. Comme 
l^s l^iyfçs leur fpnt de bons Maiilre; 
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de£t]iiiel& ils peuvent recevoir les lui 
ftruiaions à toute heure , iln'eft point 
^fendtt delearenpre(èntérquelques< 
uns dont le Itile Ôc les fujers puilTent 
gagner ceux qui rejetteroient une Le- 
vure moins divertiilame. Dailleors 
il y a des chofes fi myfterieufe» qu'il 
ne lès faut pas defcouviitnucmenr au 
irulgaire , mais pluftoll les cacher fous 
Je voile de la Fidion ; J'adjoufteray 
que les belles penfées des Autketirs 
A: leurs paroles élégantes , doivent 
cendre leurs Ouvrages eftimables , 
quelque- chofe qu'ils defcrivent ; Vôyi. 
la pourquoy nonobftant tout ce quia 
cfté. dit des Fables & des Romans , it 
faut croire qu'ils contiennent des cho- 
fes cceilbelles & tref-fingulieres, oû 
les perlbnnes de bons ièns trouvent 
dequoyfe recréer Se dequoy s'inftrui» 
te. Les oeuvres tt'Homere , id'Hefio- 
de", de Virgile ôc d'Ovide , feiront 
toÛjours eftimées des Hommes , tant 
qu'il y en aura qui les fçauront lire ^ 
qui les pourront entendre en leur Lan* 
gue , ou«n quelqueàutredans laqueU 
le on en aura fait une fidelle tradu- 
Aion, Si Ton remarque quelques ab4 
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furditez dans leurs fictions, le i^éf- 
peâ: de l'Antiquité les couvre , &: pais I 
ce font des Ohgiîiau;)^ qu'il faut voie 1 
pour comprendre les njyfteres de \z. 
Religion des Payens j £ncore qu'ils 
Toient faux à les prendre au pied de 
la Lettre , ils reçoivent beaucoup d'ex- 
plications de chofes Naturelles ^ 
Moralles^que les Curieux ne fe peu* 
vent exempter de fçavoir. 

Nos vieux Ecrivains François pnt 
itgmt$\ inventé une autre manière de Fables & ! 
d'Allégories où ils ont fait des perfoQ^ | 
nages non feulement de toutes les fa- 
cul tez de l'Ame ^ de toutes les Pa£> 
lions & Habitudes ^ mais de tous le« 
divers genres de fortunes. On a imité 
çecy dans noâ;re Siècle par les Defcri* 
prions de diverfes chofes , à qui Ton 
donne des Noms de Villes & de Pro,. 
vinces, & des noms de Perfonncs ima«. 
ginaires , pour en faire des Cartes & 
des Hiftoires à plaifir. S'il fe trouve 
de ces chofes qui ne foient que pour la ! 
médifance^ou pour donner l'exemple 
des mauvaifes mœurs , il n'en faut 
point tenir compte ^ & ce n'eft pas ceU 

^u'il fe feut.meitfccnycine de defetij 
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ET DIS Romans. Chap. III; 149^^ 
dre. Quant aux Fables honneftes 
profitàbics'^roit Allégoriques , foie au- 
tres 3 elles n ont aucua befoiii d'Apo^- 
logie ^ puifque chacun connoift leur 
.mérite. 

Il faut examiner plus pon6buelIe- Defenfi 
ment les récits fabuleux des merveil- ^ 
leux exploits rtç quelques anciens cheviit- 
Chevaliers , &: pour les mieux defen.. 
dreileft beroindelës connoiftre Les- 
Livres qui en ontefté faits s'appellent 
Romans particulièrement ^ ayant efté 
les premiers qui opt porté ce nom , &c. 
pour ce que le mefme nom eft donn^ 
aûjpurd'huy à toute forte d© Livres de 
Fiâion \ ians que plufieurs qui eu ^ 
parlent en fçachent Torigine , il faut, 
déclarer ce qu*on en peut apprendre $ 
Ceft que ces Livres de Chevalerie 
ayant efté compofez autrefois par des 
gens qui fuivoient la Cour de nosRois, 
où d'ordinaire Ton s'eftudie 4 ^^^^ 
parler , ils eftoient mis àu plus pur lan^ 
gage dont Ton fe fervift alors en Fran^ 
ce , qui eftoit celuy que Ton avoit for-»: 
me fur le langage Romain , de fortQ 
que Ton difoitquc ceux quiparloient ':\ 
ainfi , parIoient^i?(?w^;/^ & leurs Livres - 
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eftoienc appeliez des Romans y Car 
Fon doit remarquer que le bfts Peuple 
des Gaules par loi t encore un langage 
moitié Alleman , moitié Gaulois , à 
caufe du meflange de ces deux Na« 
tions. Lors que ces Livres ont para 
au jour , c*eftoit Télite deleuriemps ; 
Non feulement la Langue Françoife f 
cftoit employée en fa perfeûion félon 
Teftat on elle fe trouvoit , mais les fa- 
çons de vivre que Ton y reprefentoit^ 
eftoientà peu prés femblablcs à celles 
du mefme Siècle , pui(que nous avons 
des Hiftoires véritables , telles que les 
Mémoires d'Olivier de la Marche, 
avec la Vie du Marcfchal de Boucicaut 
& autres Livres , qui racontent les 
hauts faits d'armes des anciens Che* 
valiers , Se décrivent des Jouftes Ôc dc$ 
Tournois de récréation & de vraîr 
combats entrepris pour décider plu- 
fieurs difFerens. On a donc pu tirer 
autrefois quelque profit de tels Li^ 
vres, êc celafe peut encore quand ce 
ne feroit que pour contenter noftre cu- 
riofité touchant ces anciennes Coâ«- 
tûmes. Que fi parmy cela on aireflé 
des enchantemens & autres merreillcr 
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i^çroyahles.^ outre quçleur invention 
divertit , on y peut donner des expiica^ 
^pns I^llilofopbiques de mefmç qu'aux 
^Fables des Pdètes. Quant aux exem- 
ples d^nîpttdicité que ces Livres çoiir 
siennçiit, defquiels Ton fe plaint, 
peut-eftre fe doit-on fatisfaire de ce 
que tous Romans qif' ils ianc ^ils n'on^ 
rien qui ne fe rencontre dans les Hi- 
ftoires. Lors qu'on a compofé des Li^ 
^ tîres.de Fiâ:ioJCi,.oû lon^a vpi^ rcpre-f 
fcnter en quelque forte la vérité , oii 
n'a pas p4 taire des vices qui regnçnf 
fi frcqjueinnaent parmy les Grands Se 
d^ns lâ,Côur des Princes, puifquc met 
mes o^n a coniiideré que les hommes, d^ 
Guerre fe laiffept. ordinairement em- 
porrçr à la violente de l' Amour , Ma» 
tEftant fouyent joint à Vendus, les aiv 
très agitations de l'ame en recompeft* 
ft Com plus modérées daas ces Li?- 
vres-là: Qupy que la colère y éclat ter 
fur toutes les Paffions, elle y trouve dii 
tempérament par la Clémence ôc paf 
la Juftice , & toutes les Vertus , s'y 
font remarquer en leur lieu ^ de iojtff 
qu'on doit croire que cette lefture 
^ant faite avec df confpçftion , cxd^ 
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te les jeunes- hommes à fe montiez 
généreux & libéraux. Se mcfmes pieux* 1 
L opinion de ceux qui approuvent de i 
çels Livres ferafuivie pour ce regard^ ' 
& Ton jugera qu'il n'y a point tant de 
mal que quelques autres nous veulent 
perfuader, à voir les Romans de Per- 
ceforeft, d'Amadis,& du Chevalier du 
Soleil » comme des Originaux en leur 
genre. On fouflient auflî que le vice 
y eft chaftié la plufpart du temps ^ & la 
Vertu recompenfée j Que la parole 
inviolable & la generofité fc trouvent 
au plu$ haut point en quelques-uns^ 6c 
queinefme plufîeuis guerres que. Von 
y décrit , eut eftc entreprifes pour ta 
gloire de Dièu & de la Religion , Sc 
plufieurs combats finguliers ont eu 
pour fu|ec Thonneur des Dames ^ ou la 
defenfe des foibles & des innocens^ 
A?'^^ Apres cecy les Fables Paftorales ne 
i^fes Fit- ^ont point à mcprifer* Nous dirons " 
fiQrMis. pour leur defenfe , que fi les perfonnes 
qu'on y introduit y font dépeintes 
avec plus de politefle que celles qui 
denBeureni aux champs en ce temps» 
cyî c^eft qu'autrefois le revenu des 
plus grands Seigneurs cûoit dans i"A- 
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gricultut^ (8c dans les pafturages , de 
telle manière que leurs etifans mefmes 
ptenoii^iic plaiûr à faire rOjflice de 
Bergçrs : En ce cas là on ne fçauroic 
ttatrver eftrange fi ayant ruppofé qoe 
ce font des per fonnçs bien nces,on les. 

. fait parler avec jugement & fubtilitc 
d'efpric. Mais il faut que TA rcadië an.^ 
cienne. Se toutes les autres Contrées 
champêtres cèdent au Riaïs de Forefts^ 
& en un mot^ilfaut que toutes les Bct'^ 
geries foicnt tenues pour inférieures a 
rAftréeduMarquîsd'Urfcj Ouvrage * 
agréable où il y a tantd'Hiftoires dé- 

' tachées de différentes efpeces qui vien- 
nent à propos au fujet^ qu'on peut dire 
que TAutheur y a introduit de toutes 
les manières d'avan tures qu'on fe pou* 
voit imaginer , & que c'eft un Roman 
qui contient plufîeurs autres Romans, 
lequel d'ailleurs eft recommandable 
en ce que Ton n'y voit rien autre chofe 
que les effets d'une afiedion légitime* 
Nonobftant cecy V Autheur du Tefta- 
ment d'un bon Pere à fes enfans , qui a 
tant exalté les Romans de Chevalerie, 
a au contraire déprimé les Romans, de 
* Bergerie , & n'a pu approuver enti©^ 
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remeiic celuy dont nous parlons poâr 
le tendre commun à tout le M^ndevM 
^ a dit 9 Que c^eftok le Roman le pli». 
^ dangereux de tous , & dont le venim 
cftoit le plus infinuanc & le plu&fubti^ 
^ & qu'il alluinoit fecretcement dans les 
ames cette naturetle & douce paflîcn 
dontramorce eftoicau iang&auxe£. 
prits , & qu'encore qu'il y eufl là au/H 
^v4e fa ges Lmkiis pouti'emperdierde 
^^^s'enflammer, cet âge qui eftoit plus 
^ capable de fureur que de raifon , ne les 
^-ccoutoit point} de R>r te qu'il rembloiir 
».que le péril n*en pûft cftie évité qi^ 
^» dans rarrt ère faifon ^lors'que ces feux 
, ne 6'alluir oient plus. Quelque defe** 
lence que Ton rende à cét avis, on peut 
dire que cela feroir dit avec plus de fu^ 
jet deplufîeurs aoties Livres , qui ne 
par laits que d^amour* en montrent ht 
pratique fans en donner les remèdes^ 
ôc qui confeillent encore moins de les 
chercher , & pourtant il n'eft pas- de» 
fendu de les lire en tous les âges', 
pourven qu'on laiifo un peu agir la 
rajfon. De ie referver aufli à lice le 
Roman d'Aftrée & quelques autres 

^ns la faifcm d«cniei;e^ c'eft lors q»e 
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•ia plufpart des hommes n'y trouTferit 
plus guerres. de ^ouft , lie k plaifant 
point aux chôfès qui ne leur font plus 
propre^rf Getce leââre cft^nt pouf 
C6UX qui font dans Teftac ftoriflanc ' 
«de leur vie, cVft à eux d^en bien ufej*. 

faut remarquer mefmes que bieiï 
qu'en de tels Livres les Autheurs lié 
tferavaillent gueres à n<fas dét<niirner 
jd'ua déregleuDient d'Amour , fi eft-cè 
,que les folies qu'on y voit faire aux 
;Amoureu3t , & les mal-heurs qui leur 
arrivent doivent caufer de la honte ' 
*£ de l'apprerhenfîoir à ceuic quî s-ett- 
^dge»fc à de pareilles fortunés» Avec 
cette confideration on peut lite quel- 
le Roman que ce foit, & d'autatK 

IdIus doit-on cfti nier la le6l:ure de 
uy d'Aftréc , qù'on y voit dtf bdnntt 
Hiftruâions iîur diverfës occurrences^ 
avec quantité de Difcours où la Do- 
-ôrine^ft jointe à la beauté & à F agrès, 
inent pour en former des convérfa- 
tiolin les plus utiles du monde; Qrfe fî 
!• on fait dire tout cela à des perfonnes 
chaxnpeftres , félon que nous nous les 
Ibmraes figurées , c'efk qu'cm prcAipi- 
' ^^.ofe que Finnficejxcc: ôc k pureté-dc 
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leur vie leur ont donné plus de Ubei|^ 
de philofophec. 

En fuite de cecy les Romans moé 
vZnr° dernes les plus réguliers femblenc 
modarnts. eftrc injuftetnenc attaquez -, ils £b 
• font, garantis la plufpart des defFaux 
qu'on impute à ceux qui les ont pre-* 
cédez , ou qui font d'une autre efpecc^ 
icleurs Autlieurs prétendent d'y faire 
trouver les traces de la Vérité & delà 
Raifon. Si Ton a remontre que ces 
Livres font pleins d'extravagances & 
d'abfurditez ^ Que fe voulant appuyer 
fur la vraye Hiftoire ils la confondent 
ôc la gaftent , 8c qu'ils n'obfervent ny 
les lieux ^ ny les couftumès ; ce font 
toutes fautes particulières qui fe peu* 
vent trouver dans un Livre & n'eftre 
pas dans les autres : Quant aux inven* 
tions de plufieurs Romans qui ont 
du rapport enfemble , elles vien- 
nent de ce que les accidens humains ne 
font pas diverfifiez cfavantage ; Car 
qui a-t'il parmy nous, que paffipn 
d'Amour ou de Colère; avec Mariage, 
.Guerre 6c Mort ? Pout les accidens 
particuliers comme les naufrages , les 

rayiflemcns de filles, l'expofition i'et^ 
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fans , le changement d'habic , la ref- 
femblance des perfonnes, autres 
chofes qui forment plufieurs intrigues 
en de tels Livres , il ne faut point con- 
damner ceux DÛ cela fe void encore 
tous les jours j car nos Audieurs nou- 
veaux , mieux inftruits que leurs de- 
vanciers ^ peuvent fe fervir de ces in* 
ventions avec plus de prudence &c de 
juftefTe, & il y en a tel qui fçait donner 
à fes Narrations une auflî belle fuite 
que pour une vraye Hiftoire. Au refte; 
ce qui femble embrouiller le récit des 
Romans , les rend quelquefois plus ar- 
tifideux y Se Von en trouve enfin le dé- 
nouëmentavec plaifirj Quelques-uns 
mefmes ne rapportent rien qui ait de 
la pente au vice^ au contraire il s'^y 
rencontre plufieurs exemples de Ver- 
tu, Voila ce qu'on peut dire en bref 
pour la defenfe des Romans vray-fem-' 
blables : Si on vouloir les défendre • 
plus au long , il faudroit rapporter ce 
qu'il y a de bon dans chacun en parti- 
culier j on en laifle le jugement libre 

à ceux qui les lifent. Defenfk 
Nous ne mettons pas en oubly les des rô- 

Romans Comiques q:ui ont grand be- 
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foin d'cili e défendus j car les Romaatf 
Héroïques qu'on devroit eftimer leurs 
frex^ 3 les rabbaiâenc ii»fmes pour 
s'élever au deflus d'eux. Quelques 
Autheucs croyent que ne converlanfe 
qu'avec des Heros^ils en font bieti plui? 
cftimables que ceux qui (é trouvent 
toâ jours avec la lie du peuple : Majg 
ils ne voyent pas que les bons Livrçâ 
Comiques fontdes Tableaux naturels 
4e la Vie humaine ^ au lieu que pour 
eux ils ne nous reprefentent fouvent 
que de»/ t^ros de mafquarade , Se des 
avantures chimériques. Les perfonnes 
de mérite & de bone condîtion'fervent 
de fuiec aux Romans Canùques^utaut 
que les gens de bafle érofFe. Chacun 
eft eftimé félon qu'il reiiffit *à'fon écCi 
fein; 11 y a de bons Livres de plufieurs 
gcnTes>j il s'agift de fçavoir fi eftant 
bien faits félon leurs règles^ Us ons-' 
auffi le bon-heur d'eftre utiles;. 
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€hmlHjfan de U Cenfftre dts Romans^ 



AP it E S k Cenfure des Fables d£ 
des Romans, vous en avez veu la ' 
defcnfc à peu présxoœRe on la peiiC , 
foire y mais quelque utilité qu'on nous 
puiflè promettre de tels Livres , il s'y . 
trouv c toujours du meflange,& le bien 
qu'on en attend n'efl pas pour, toute 
forte de pcrfonnes. Lado^ferinc qu'on 
• attribue aux Fables Payennes ,ne les 
fçauroit purger de leurs ordures. Si la 
tiecei&téderinftruâion vulgaiie nous 
oblige d'apprendre ces chofes , il les 
faiit confiderer comme des fonges 6c 
des grotefques qui fervent de rifée, 
lâns qu'on y doive avoir aucun atta- 
chement Js[os vieilles Allégories Gau«. 
loifes ne donnent gueres de fatisfa* 
âion 3 h'eftam pas fort ingenieufes^jSc 
pour les Romans de Chevale!;ie,ilfuf- 
fit que leurs inventions d'enchanté^ 
mens ayent efté forprenantcs & divcr- 
tiilantes^raj^ eftre iigmâcatives i ^ 
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peu fi'etuciicion^En ce qui eft d'erc^r^»" j 

bemiwge entier de tant d' Avant|lripJ;5J^^ 
leur profeflio guerrière n'yfertifeïfe^;^ 
puifqiK ce font des gens qu on a E^kj^l 
jours fait palTer pour bons ChreftiensJ, . 

qui en cette qualité eftoient ob}igè^ 
de mieux vivre. D'alléguer que le* 
mes chofes fe trouvent dans toutes Iie%; 
Hiftoires , que dans ces Fables iay«jM^ ^ 
tées à plaifîr , qu'on dit eftre compd^è' 
fées à leur imitation ; Il y a pQKUfcaiif 
beaucoup de différence , parce quç]^*. 
Hiftoriens des Eftats ou des Princes ^ 
n'écrivent les chofes que ferieufement^ 
& n'oferoient faire des defcriptions Ôc 
ées exagérations des voluptés mondai^ 
jaes dans leurs Hiftoires , comme i oa 
fait dans les O ii vrages de Fidion & dte 
Galanterie. On tient encore que les 
Amours Paftorales nous accoullument 
à une vie molle &oifive-, Ceuxqm efi 
défendent la leâure aux jeunes gens 
eu ont bien reconnu les dangers, Plu- 
£eurs croyent que pourveu qu^on ne 
s occupe point aune leélure oii Thon- 
«eJfteté foit bleffée j le temps .fe.paflfe 
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à lire for; innocemment i Que de cer- 
tains Livres Comiques ou Satyriqucs ' 
font ceux qui doivent eftre défendus à 
caufe de la licence de leurs difçours: 
Neantmoins tout leur mal eft au de* 
hors > ils n'ont rien de caché , au lieu 
^ que nos derniers Romans fous une bel- 
le apparence de douceur & de tendref* 
fe , gagnent puiflammenc les amcs 
pour leur faire foufirird'cxtremcs dou- 
leurs &: de longues inquiétudes» Ils 
ont de fecretces amorces donc les jeu- 
nes filles ne fe peuvent garder ; On 
craint qu'elles ne mettent en pratique 
ce qu'elles y apprennent^ &c qu'elles ne 
contractent des ainitiez avec des hom^ 
mes qu'on ne leur voudroit pas donner 
pouf maris. On fait bien de prévenir 
cesdefordres^&de préparer de plus uti^ 
les lcâ:ares aux efprits foibles. Le feii 
Evefque de Bellay avoit pris à tafche 
d'écrire des Hiftoires afîez agréables, 
mais toutes tournées à la dévotion , 
pour divertir & inftruire les leéfceurs eu 
mefme temps , ayant delfein d'en tant 
faire qu'on en trouvaft par tout ^ & 
que cela cmpefchaft plufîeurs pcrfon- 

ties de s'arrcfter aux Romans ordinai^- 

m m 
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m* Nous luy avons ouy raconter ce 
qui Tavoit piincipalement excité à ce^ 
la^C'eftoic que le Bien-heureux Fran^ 
çois de Sales fou Pere d'alliance , luy 
avoit déclaré que daM fa; jcuoefTe il 
a^volc eu un pareil delTein ^ mais qu'e*^ 
• fiant alors appelle à d'autres fon^ 
âdonSyii fedéchargeoitd^cefardeaul 
entre fes mains,» Cet eraploy fut li- 
brement accepte, & Geky qui l'entre- 
prit s'en acquitta comme Ton a veil 
au gcç de beaucoup de gens , & avec 
(çoelque fruit ; maispourcequel'efpric 
de rhomrae cherche des nouveaucezj 
incelFamment, àpeine a-t'on garilél^ 
RKinioire d'une lelle application. Entre 
ce grand nonibxe de bons efprits qui fe 
tencontrent aujourd'huy en Francev 
dont quelqnes«-uns font fort adonne2^ 
à la pieté il y en devroit avoir qui 
prilFentla peine de renouveUerce tra. 
yail i Quand on voudra auffi fe conten- 
or des Livres que nous avons , il y e» 
» alfez pour des perfonnes de toute 
forte d'humeurs & d€ qualitez , fans 
que nous foyonâ <sontraincs d'avoic 
secours atix Romans pour noftre en- 

tvetkn. Nous avons les' Miftoices de 
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tous les^Rois 6c de tous les peuples 
Nous avons les Vies des plus grands 
Perfonnages de la Terre , & principa- 
ktnenc celles de quantité de Saints ^ 
dont on met fouvent au jour quelque 
Traduâion ou quelqueGriginal; Avec 
des Livres de Voyages de diverses 
Contrées , & des Defcriptîons exactes 
des pais , & des moeurs de leurs habi-' 
tans ; On ne fçauroit rien trouver qui 
inftruife Se qui divertilTe davantage; 
Si les Dames ayment la ie<^ure y elles 
fe peuvent plaire à cellc-cy autant que 
les Hommes* Cela vaut mieux que de 
fe remplir Tefprit.de chofes vaines , Se 
meimes de chofes nui fibles« S'il arrive 
quelquefois qu'on s'occupe à la leâu^ 
re d'un Roman y il doit eftre en un fou- 
verain degré d'excellence. On prend* 
plaifir à voir une fleur natiu elle ft 
commune qu'elle (bit ; mais pour les 
fleurs contrefaites, fi elles ne font afièj^ 
bien imitées pour nous pouvoir trom- 
per a g reablement , on n^en tient aucunr 
compte: Audi nous ne devons jamais 
eftimer un Roman qu'on n'y trouws 
autant de profit qu'à une Hiftoire^ Oit 
s'fift fouvent plaint de ce que la pluf^ 
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part des Romans font Ci gros ^ &c ont 
lantdeVolumes^qu'à beaucoup moins 
que cela on nous donneroic des JLîvres 
qui nous apprendroienc THiftoire 
Univerfelle duMonde.Pourquoy donc 
nous amufons-nous à une leâure de ii 
peu de profit, qui mefme ne fe rend 
longue que par une continuelle répé- 
tition de chofes à peu prés femblables? 
Si on y voit peu de régularité , & fi les 
Difcours n'y font point remplis de 
quelque Dodrine falutaire , quelle fa- 
tisfaÀicn y trouvent les bons efprits? 
Il vaut mieux quitter cecy entièrement 
que d'y perdre Ton temps & fa peine. 
Nous voulons bien chercher un tem^ 
perament en faveur de quelques-uns 
de ces Livres de fiâion , lefquels on 
prétend eftre faits avec fcience ôc art» 
Plufieurs affeurent qu'il ne faut fça- 
voir que les principaux fujets des Fa« 
bles poctiqyes , &c qu'en gênerai tout 
ce qui s'apprend dans I&s Romans 
xi'eft pas necelfaire pour former un ha^ 
bile homme : Neantmoins puifque 
toutes fortes de connoifïanees font 
propres à celuy qui veut eftre Univer- 
fcl i il peut bien jetter les yeux quel- 



9 1 *- R o M A N «. Chxip. IV. 
quefois Tur nos piincipaux Koiuaxis; 
Quant aux hommes qui ne font pa« 
deftitiez à i'eftude , pour le peu qu'iU 
li£èm , ils feront bien de choifir une le- 
cture plus utile. On dit que la jeunefle 
s'applique quelquefois à cellç-cy pour, 
apprendre à bien parler noftre Lan- 
gue ; mais tous les Romans ne font pas 
digues d'eftre imitez en leur langage, 
Ôc quand ils feroient aflez bien écrits 
pour cet efFer ^ leur leâure pourroic 
eftre nuifible d'ailleurs à une jeune 
perfonne* Ce feroit un apprentiilàge 
trop cher , fi a;vec cela elle faifoit perte 
de fon innocence , & de Tinclinatiptt 
qu'elle avoit aux bonnes moeurs^ 

Il faut que nous confiderions encore "^^^ ^ou: 
que depuis quelques années les trop 111^,',^,^! 
longs Romans nous ayant ennuyez , fian^ 
afin de foulager Timpatiencedes per- ^^^'^ 
fonnes du Siècle , on a compofé pla- 
.Ceurs petites Hiftoires dctaehées 
qu'on a appel lées des Nouvelles on 
des Hiiloriettes. Le deilein en eft alFez 
agréable j on n'y a pas tant de peine 
qu'à comprendre èc à retenir une Ion*, 
gue fuite d'avantures melîées enfem-^^ 
ble î mais on fe fert fort dangereufc^ 
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mencdc cette belle invention : Aulieit 
de nous donner des Nouvelles fages & 
difcretces y on nous en fait fouvent de 
folles & d'impertinentes, oi\ toutes les 
paillons & tous les vices font en leur 
règne. D'abordcilesfeËnbl et utiles aux 
gens du Monde, parce qu'elles ne font 
point du ftile merveilleux comme les 
anciens Romans , Ôc qu'elles n'ont 
que des avantures vray-femblables. 
Cefoncdes aélions qui paroifTent aflez 
communes dans la vie civile , mais el- 
les tombent bien-^toft dans un liberti- 
nage horrible , Se Ton n'^y voit plus en- 
fin ny vertu ny honneur. On nous -re« 
prefentera pour leur defenfe que la | 
•plufpart contiennent des choies vrayes 
que Ton rapporte comme elles font 
arrivées , ôc cela n'eft que trop certain 
au grand maUheur de ce Siècle , mais 
ce n eft pas une refponfe vallable. £ft- | 
il permis de publier des fautes fccret- 
tes pour ofter la bonne réputation à 
beaucoup de gens de qualité ,& donner 
diem^iuvais exemples: On dit qu'il ne 
faut pas conter toute forte de Fables 
aux enfahs ; auffi ne faut-il pas conter 
toute forte d'Hiidcires au Peuple v il 
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faut ctioiiii celles qui ne bleflent point 
la peiifée ny l'imagination. Hé quelle 
pitié! Les plus teÉotmez fc plaigîioieiu 
autrefois des premiers Romans j VA^ 
ftrée fetnbloit fort criminelle 5 les Mè- 
res & les Supérieurs en 4efendoië'nt 
la iedure aux Filles : mais qu ou nous 
la rende maintenant s'il nous faut 
(quelque entretien ^ &ii an ne peut pas 
toûjouis eftre attaché au travail, ny 
aux^hofee ferieufes ;Ces fortes âcLU 
vres font remplis de fainteté au prix de 
ceux qu'on £|it à cette heure : Tous les 
îeunes Amans dont Von trouve THi* 
ftpire en nos anciens Livres , ont véri- 
tablement beaucoup de paf&on ^^mais 
(comme difent les Prccieufes) ils ne 
donnent tous que dans Tamour per- 
tfm< S'ils ayment des filks y Se s'ils ea^ 
font quelquefois aymez, c'eft à dçflcin 
d'obtenir là fin de leurs defirs par le 
facré lien du .Mariage; Dn ne voit guew 
res d'autres intrigues dans TAftré^, 
dans le Polexandre ^ ^ dans le grand 
Cyrus, & il en eft ainfi de plufîeurs au^ 
tr^es Livres : Mais ces langueurs amou« 
irevCès. paiTer oient pour ridicules, aux 
jpDs de ç.e fie^çlç : Vous, ne verrez; preft;. 



t6S Conclusion de tA Censum 
que plus dans les Romans d'au)our« 
d'huy des amours de Garçons &: de 
Filles , ce font pat tout des Hommes 
qui tournent leurs dcffeins vers des 
femmes mariées , & les iniportunent 
de leurs pourfuites pour taCcher de les 
corrompre : Si on y parle de quelques 
filles ) on veut qu elles foienc hardies 
& indifcrettes j qu'elles foient propres 
à des commerces honteux pour des 
femmes qui leur rendront un jour le 
change ; On trouve là aufli que plu- 
sieurs femmes mariées {nanquenc de 
foy à leurs maris > qu'elles font dans 
un abandonnement extrême i qu'il ne 
s'en enfuit que des tromperies figna- 
lées 9 &c que cela finit ordinairement 
par des empoifbnnemcns & des meur- 
tres • Si le Siècle n'en fourtiit pas allez 
d'exemples, on en invente de toutes 
les fortes. Les Autheurs tiennent cela 
plus feur que d'écrire des Hiftoires vé- 
ritables que Ton débite avec des Clefs 
qui les metteni^en peine pour leur te^ 
mérité 6c pour leurs médifances. Ils 
ont à craindre la punition de lajuftice 
6c la vengeance particulière des per- 
fonnes intereffées. Deplqs^cemme la 

plufpart 
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plurpaçli:'de ces fortes d'Efcnvains 
n ont pjis fort grand jugement , il ar- 
rive qu'ils décr éditent leurs Ouvra- 
ges eux-incfmcs par les paroles liber- 
tines qu'ils y glilient avec d'autres in- 
différentes. Il n'eft pas befoin d'écrire 
contre leurs Livres , quoy qu'ils foient 
treS'fcandaleux : Prefque tous ceux 
qui le» lifent les condamnent. La mo- 
de qui eft venue de leur caraâere fa^ 
cile ôc enjoué , a pû tromper au comr 
mencement les Leâears , mais enfin 
ils en font ennuyez : lis ne les voyent 
plus que par curiofité , quand il y en a 
de nouveaux , pour connoiftre s'ilp 
font toujours femblables ^ Et ils font 
tous préUs à les quitter pour les pre^' 
miers qui fe prefenteront, s'il fe trou- 
ve qu'ils fuivent d'autres maximes. Si 
l'on donne quelque approbation pour 
les bons Romans , on lôuhaite que le» 
mauvais dont- nous venon» déparier,, 
n'en ayent aucune , & que comme ils 
font petits d'érenduë , ils ayent auflî 
fo£t peu de durée. 
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'préfèrent* de l'Hifkoire aux F 
Si^te de la Cemlafien, 




Chapitre V. & Derniet. 

Quelque permiflïon que Ton don* 
ne de s^arrefter quelquefois aux 
Livres faits à plaifii:» pn entend que 
ce foît fans porter préjudice au temps 
qa'pn pourroic employer à la leâ;ure 
des Hiftoires véritables j Elles auront 
toujours leur preferêce par toutes for- 
tes de raifons. En eiFet les Eloges que 
loh donne aux Romans ne fçauroient 
^ibiifter fans repartie. Il ne faut point 
prétendre qu'à caufe que de çercai- 
|ies Gens les loiient , on les doive efti. 
mer a Tefgal des Ouvrages les plus 
Utiles , & principalement des Hiftoii 
r^s vç;:i^ables avecquiron lesavou- 
^u mettre en concurrence mal a pro- 
pos. Si on a dit , Que la Poëfie &les 
Romans pouv oient eftre défendus & 
leftimejz; ^ <en ce que la Prpfc la pluC 
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AVX Romans. Chap.T. lyt 
régulière & la plus fecieufe fe fenrbic 
de figures de Rhétorique y qui n*e-' 
(loient què des feintes Se des degui* 
femens ^ il faut fe repreiencer que 
quand les ' Figures des Haran- 
gues ou des Hiftoires ne font pas ju<- 
ftes &c légitimes , nous ne les aprou* 
vons pas plus que ce qui fe trouve 
dans des Livres faits à plaiftr. QiieU 
qu un pourra adjouHer, Que les Ro-. 
mans ne foiit alfaillis de reprocher 
que dans le gênerai ^ mais que les exa- 
minant chacun en particulier Ton 
trou vera que fi les uns ontundeâPaut^ 
il n*eft point dans les autres i Q^ea- 
core qu'il y en ayi beaucoup qui 
fbiét remplis d'abfurditez^ ou de recit^ 
qui excitent au vice , ce n*eft que la 
faute de i* Artifah & non point de ï Art . 
qyi en feigne à garder la bien-feance 
Se rhonnefteté en tous endroits , 
que Ton pourroit dreiler de ces Ou-*] 
vrages , avec tant de marques de Ju- 
atice 6c des autres vertus , ôc y gar*' 
der fi bien les reigles de la vray-fem- 
blance, qu'iis ne ch6queroî6nt point 
le bon jugement ny la Sagellë. Oc. 
qjLioy que Ton preile Ton confente* 

H i j 
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ment aThonneur qu'on leur veut ren- 
dre 9 6c qu'on n'employé pas feule- 
mène pour eux des defienfes ^ mais 
des Idiianges , cela fera-t'il capable 
de leur donner un jQ haut rang comme 
plufieurs s'imaginent ? Pour en parler 
franchement , quand Ton «auroic fait 
le meilleur Roman du Monde ôc Je 
plus dans les Reigles , que feroit-ce 
enfin , finon une chofe qui reflemble^ 
roic à une Hiftoire en quelque forte ^ 
& qui pourtant ne feioit point une . 
Hiftoire 2 Hc-quoy ( cc.difent encore 
les ennemis des Fables^ doit- on cfti- 
nier cette imitation autant que la cho. 
{p mefme î N'eft-cc pas commefiTon 
comnaroit un Singe à un Homme ? 
Quelle fatisfaûion pouvons-nous e(^ 
perer d un récit , qui n'eflant que pure 
Fiâion , ne nous donne point d'aileu^ 
rance que les évenemens qu'il raporte 
s'accordent aux Loix de la Prudence 
Souveraine î & quel profit y a-t'il d'ap- 
prendre des chofes qui ne doivent ja- 
mais eftre alléguées pour autfaorité , 
ny pour exemple , puifque ce qui dk 
imaginaire & controuv4 à plaifirna 
^^ne£orice dags le Pifcpurs^ A.t'oti* 
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fujet aufli <le croire que ce folc pa^; 
tels Ouvrages qfie les grands perfon-P 
nages puiflcnc recevoir les honneurs 
qu'ils méritent) Que Von baftiflban 
Roman de leur vie Ci beau & fi orné 
qu'iî puifle eftre , les actions feintes 
que Ton introduira aviec les rentables! 
feironc foupçonner les autres de men- 
(bnge.de meiine qu^ayaxit trouvé qud« 
que Pièce fau0e en des «aâàires d'imJ 
portance , tout le refte eft révoqué en' 
dottte* D'ailleurs cetix qui ne veûleht 
«prendre que ce qui eft vray Se cer* 
tain , croiront qu'tfn ne les âora pâs' 
fort obligez^ lors qu'on leur aura fait 
lire tant de chofes fuperflucs , parmy 
lefquelles ils s'efgarent ayâm peine à 
les examiner & à y trouver ce qu'ils 
cherchent j II ne faut donc pas fe per- 
Ittader , que quelque Roman que ce 
fûitpuiile jamais valoir une vraye Hi* 
ftoire , ny que Ton doive aprouver que 
THiftoire tienne en aucune forte du 
Roman. Les t^rinces & les Hommes 
les plus relevez^ ne doivent point avoir 
recours à de tels defguifemens pour fe 
rendre renommez.S^ils fouhaitent que 
leurs beaux faits foient defcrits d'un 

H iij 
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ftile relôvé comme iefajet que l 
Laifg<)ge y foit^tellcinefit ornéquérà 
magnificence reilente celle de lei». 
Trofne, il faut pouftanc que les chofe^^ 
eiTentielles y foient raportées en Idàt 
naturel (ans exççz ny defï^uc > &c quç 
par ce moyen , leur Hift cire fe trou- ^ 
Te enrichie fans aâèâacion. . Le ver« 
Xiiz ou le coloris efclactant que Ton 
couche (ur un portraiâ ne fervent 
qu^à le faire pareftre d'avantage ^ Ôc 
n^en oftent point la reflemblancc^com* 
me fi Ton y ad^ouftoit quelques traies 
cftrangers j Aulïï les fimples ornemcns^ 
4u Diiicours n'alterenc point la Narra-r' 
tion i Elle demeure toujours en foa 
vray eftat,&: c'eft de la forte que la de-* 
firent ceux qui font afieurez qu^on ne 
peut rien refufer à la relation de leurs 
avions , 8t que toute pure qu'elle eft 
elle ne fçauroit contenir que de$ 
Louanges. Si leur condition ou leur 
vertu leur font obtenir des Courotii 
ijes, ils ne les demandent point plus 
larges que leur front, Tis fçavchtque 
.ç'eft fe charger d'un fardeau ridicule 
& inutile,de porter des ornemens mal- 

(eans & inconunodese On nous (c^ 
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Àvz Romans. Chap. V. rff, 
partira que plufieurs Hommes de 
marque one plus fongé à l'àparence ex* 
terieUre qu à touce autre chofe , 6c. 
qu'ils ont mieux aymé qu'on les efti-^ 
maft ce qu'ils n'eftoient poinc en ef-» 
£e6t , que de donner à connoîftre et 
qu'ils eftoienc. On rap&rté que l& 
grand Alexandre eftanc paiîé jufqu'aui^ 
extremitezdu Monde lur les bords de 
l'Océan , ne fe contenta pas d'y laiù 
fer des cuiraAes bien dorées &c bien 
gravées , mds qu'il les avait fait faire 
plus amples qu'il n'eftoit beibin, afiti 
que ceux qui viendroient là après luy j 
icreuflent que les Hommes qui avoiene 
porté de telles Armes eftoient des 
Geans , & quepoûr lùy fi l'onlMppeU 
idit Grand» c'eftoit autant pour fa tail- 
le que pour la mefur e de fa valeur* , 
Nieàntmoins fi Ton tire des con jeâu^ 
les de fon naturel par fes autres 
àâions; on croira qu'il n'avoit inventif 
<es artifices que pour trotiiper des 
Barbares , &c qu'il ne vouloir point 
què les autres marques les plus con^ 
tiUës de fa mémoire cinlTent duprodi^ 
ge. Pour confirmer cecy, ôn dit qu^i 
n^^eptsL pbinc rd&e de Steficrace 

^ H 111/ 
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qui luy vouloit faire une ftatuc du 
Moue AthoS) pù il eoft foufteiiuiifl# | 
y^lle d'une main &c un Fleuve de Tau- 
trc, aymanc mkux que Ton fceuft au 
vray ce qu'il eftoic , que de pareftre i 
mpnftrueux. On fe peut imaginer qu'il ^ 
t^voiele Hierme fetioment couchant Im 
repitdefes exploits ^puisqu'il traita û 
mal fin Hiftorien flatteur qui lifoic de* 
yant luy ce qu il a voit déjà compofé 
de fon Hiftoire , ou il racontoit des 
çhoCes fabuleufes ôc incroyables y Se 
pû il n y avoit pas mpins que de le fai«» 
re comoattre feul contœ an troupeau 
d'Elephans , &: de luy en£iire tuer un 
de chaque coup j II s'en mit en telle 
colère que fe trouvant alor$ au paffa«^ 
ge d'une rivière , il y jetta le Livre , ÔC i 
menafTa l'Aucbeur de l'y faire jctter 
auifi« Tous les grands Hommes doU \ 
vent hayr autant que luy, ces relations 
tnenfongeres^qui portant le nom d'Hi.^ 
ftoires ^ ne font neantmoins que de6> | 
Romans. Quelques-unes n'adjou- 
ftans rien à la vérité en accroiflene | 
les circonftances , foit pour caufeu 

filus de merveille , foit pour donner 
feu à des Harangue*, & à de longs 
Dialogues inventez exprez j Mais 
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fi les AuthcuR *fonc connoiftre 
parla les eâbrcs de leur imagina^ 
tiou y d'ailleurs comme ils font dire . 
les jneiUeores paroles 6c donnent le$ 
pltts beaux fentimens à ceux qu'ils ont 
choifîs pour leur principal fujec , ne 
fonc-ils pas ton à d'autres Hommes 
doHMts parlent en mefme temps \eÙ 
quels valent davantage? UneHiftoi-i 
re compofée félon les bonnes reigles 
ne tombe point en cetce faute ^ Elle 
garde une Juflice exaâre pour honorei^ 
chacun félon fon mérite & félon là ' 
vérité qu'elle doit contenir. Que s'il y 
a des Narrations en Profe qui ne fonc 
enflées que de vanité & de fuperfluitè^ 
6e qui prennent à tafche d'élever les 
petites choies & donner les couleurs 
de la vérité au menfonge , de combien 
cela eft«il pUis fréquent dans les Ou- 
vrages, des Poêles, qui font une pro- 
feffion ouverte de ne débiter <^oe des" 
Bables ? Quand ils entijeprennent de 
célébrer les avions des Princes â^tr^ 
quelque Poènie Héroïque , quels nua*. 
gesnciafchent-ils point d'opofer ànos 
yeux? Je fçay bien qu'As (è vanteni^ 
BMtout de leurs belles MoraliteX;i^ 

H V 
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fouftenans qu'il y a un fens caché (bti§ 
leurs Fixions qui femblciâC les plos 
abfurdes , & que toutes leurs paroles 
font des Oracles ou des Enygmes dam 
les explications font inftruâiv es j Mais 
penfent.ils augmenter le prix de leiin 
peufées par la dificulté qu'il y a de les 
connoiftre & de les examiner î II en 
faut revenir là que les Images les plus 
excellentes des chofes font celles qvii 
les feprefententle plus naïvement , Se 
qu encore que les égyptiens ayeixt 
voulu reprefenter un Roy par un Ai- 
gle ou par un œil (ur un Sceptre , & on 
Homme prudent par.un Eléphant , on 
les connoiftra toujours nnei» par leur 
vray portraiât» Quelque crédit que 
Ton donne aux Emblèmes Se aux Hie- 
rogliphiques qui coniparent une cho^ 
fe à une autre ^ Ton doit faire plus de 
cas d'une peinture an naturel ^ oiVil 
eft beaucoup plus mal-ayic de reuf- 
lir 5 puifqu'il faut prefque y trouver im 
aiicre foy-merme » au lieu que les re- 
prefentations eftrangercs eftant pri- 
ies pour ce t}ii'elles font , ne (ont pas 
obligées à tant de ^uftefle» Qui veuc 
jipnc fçavoir au vray les aûions d'ua 
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Roy ou d*un Prince , s^abufcroic fort 
de les aller chercher dans les Romans' 
ou dans les Poèmes , qui adjou^ 
ftent coûjours beaâcûup de chofès à far 
Tericé^ on qui la defguifenc eo plu* 
fieurs iliailieres : Il eft certain neanc» 
inoins que les grands Heros merifenc 
tant de chofcs y que VHiftoire feule 
toute (ftiiiTante qu^elle eft » ne fui&c 
fas quelquefois à leur rendre ce 
qu'on iénr doic ; Ilies faut encote 
honorer par des Difcours Patheti. 
qucs , comme par des Panégyriques 
èc ties Odes & par de longs Poë« 
ineSj afin que le peuple foie excité à 
feiir tenetation en' toutes mafiiece», 
^ On aprouve de tels Ouvrages quand 
' ils font faits en leur faifon , & qtic 
l'on y a apporté toutes les circofnfpe^ 
âios necellàires. Auflî ne faut-il pas Ce 

tpérfoader que je les afe voulu mettre 
dans le mépris, ,Si|e les ay ravaliez en 

» quelque forte, ce n*a cfté que pour eC- 
kver THiftoire q^ui doit eftre leur iliw 

• pcrieure j Car s'ils n*ont rien qu'à fon 
ifnitation , c'eft la reconnoiftre ponc 
Alaiftreffe;. Il ne faut pas mefmeque 
ceux qui fe fonfr exercer à la Poefie^ 



• 
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aux Romans ^ prétendent s'offènc^lp 
de ce que |'ay dit icy J'ay autant pa£l|^ 
pour eux que contre eux , & s'il y eb 
qu'il fembleque j'aye attaques&paoîii 
çuliercraent , ce n'eft que les Ouvraiî^ 
ges que j'ay rabaiiTes à comparaifon . 
d autres » non poinr les Ouvriers^ 
Rien n'empefché que quelques*ima 
après leurs natations feintes , ouieurs 
exercices oratoires , ne faffent des 
Hiftoires méthodiques & accomplies^ 
çomme on le$ en juge capables. Poui^ 
Iji. dernière proteâion des Romans ^ 
on nous peut alléguer , qu'il y en a 
fi beaux &: de fi inftrudkifs , & d'un 
autre cofté qu'il y a des Hiftoires iî mal 
faites & Il defagreables ^ que ce feroic 
étire dépourveu de jugement d'eftimer 
. 4'avantage ce qui vaut le moins. Je de^ 
meure d'accord de cecy ^ mais je veux 
déclarer en mefme temps que fi roa 
▼eut parler des Ropians les plus exceU 
lens,}*entens parler anffi des Hiftoiret 
les plus excellentes 9 car Ton doitpreiii 
^re les chofes en lent meilleur eftat 
pour les comparer les unes aux autres^> 
& je c;:oy que dans ce fei^s-là^ on util ^ 

tiP^yçr* pww cftiange que J« fovb 



AVx Romans. Chap. V^- i^i 
ftietine qaelcs Hiftoires font plus e(li« 
mables que les Romans. Les plus ze- 
lez protedeurs des Hiftoriens en di- 
sont d'avantage que œoy, fouftetians 
^e les fleurs du langage , ôc les aucrça 
prnetnens qui donnent fouvent le prix 
^ un Livre ^ ne font point icy défais», 
fon^fic qu'une Hiftoire touçe limple 
^ fans aucun apareil , pourveu qu'el* 
le raporte la vérité , vaut mieux que le 
Roman le fJusfleury 6c le plus diver« 
tilFant qu-on puillë faire , puirqu'il 
eft queftion de Tutiie pluftoft que de 
Fagreable : NaantmoinS on (èroit 
long- temps à difputerde cette matiè- 
re ^ fi Fon ne raportoitle poinâ deà» 
iif delà Queftion, cjui eft qu'il faut 
diftinguer fi une Hilloire eft originalle 
mx unique , & û fa perte ne le peut pas 
recouvrer^ ou fi elle aplufieurs rivaU 
les qui racontent mefine chofè quVI« 
le, & qui en ce cas luy retranchent 
de fon prix; De plus, fi fes Narra- 
tions font faites en langage groifier» 
& font déduites avec confufîon , & fi' 
elles font accompagnées de Difcours* - 
pleins d ignorance Se d'abfurdicé , le 
feul noin d'Hiftoire ne la doit pas fai* 
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re eftimerau deflus d'un bon Roma^ 
En efFct s'il fe trouve d'antres Hift€^ 
res du mefme fiecle , à peine cell# 
qui font d'un mauvais Stiie , peovrflf 
elles palTer pour Hiftoires: Ce font 
bonnes ou les rares qui méritent d'a- 
voir la préférence , & d'eftre mifes éir 
Parangon avec, tous les autres Li- 
vres i^^c font aufli celles qu'il fott«lw«' 
avec foio» 
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OU S entendons que tou- fJ^J^ 
ces les fortes de Difcours^^ 
que nous avons confiderez7«*^^ 
juiques a cette heure^ayenc 
une mcfure libre , eftant 
permis de faire leuts périodes clediver- 
Tes grandeurs, cequ^on appelle de. U 
Profe : Il nous refte de parler des 
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i84v De la ^Poi-sii 
Difcours de certaines meiur^ c^^l^ 
ou inégales , qui ionc deJa PQèlie ^âfr 
des Vers. Plufieius s'imaginent que cl# 
tels Ouvrages font plus perfuafilBs, 

f>lus agréables que les autres ^ & que 
es fentimcns qu'ils publient font re- 
ceu$ avec plus d'applaudillèment^ ic 
s'impriment mieux dans l'efprit de 
tous les hommes j Que comme la voix 
f^flerrée dans le canal d'une Trotn^ 
petce ^ a un Ton plus aigu que quand 
èlle eft pouilëe dans un air libre ^ Ainû 
les paroles enfermées dans les mefures 
des Vers ont plus de vigueur que<}uand 
elles font épanduës dans un champ va* 
gue. Afin de tirer avantage de cette 
opinion , il faudroit donc écrire en 
Vers toutes les chofes d'importance,& 
l'on ne devroit lire aufli que des Vers 
pour en recevoir plus d'inftruûion & 
de divertiiTement : Mais la Profe n'eft 
pas fï licencieufe que le Vulgaire peo« 
le. II faut apprendre que la Profe qui 
eit bonne & bien faite » n'a que des li* 
bertez réglées j la longueur de (es pe-- 
riodes doit eftre accommodée au fujer 
que Ton^ixaite » ^ à la lenteur ou à la 
prpmptita4e dçs mpavenaens ncce0ai«. 
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FitANÇoisz. TrakéJIL 
res. On prend garde encore que toutes 
les parties en icient bien Tenantes fie 

bien compallées. Cela eft plus naturel 
que les divers pieds de la Pocfie La- 
tine, & <|ue le fon des Rimes qu'on a 
adjoûté dans pluHeurs Langues pour 
un de leurs principaux ornemens. 
Puifqueles Ecrits font les images des 
Difcours de vive voix , & que dans le» 
commerce ordinaire de la vie on ne 
parle point en Vers , il ne femble point 
neceflaire de mettre yamats par écrie 
des paroles rangées dans les meltires 
de la Poefie , ce qui éft mermes une 
djfiiculté & une contrainte* A cela on 
peut répondre , Qjae quand on cft ac- 
couftumé à faire des Vers , on parle 
aufli aifément en Vers qu'en Proie , &: 
que cela paroift prefque naturel ;nean.> 
moins ii cela eft jugé peu utile , il faut 
dire pour une autre réponfe , Que de 
vray la Poëfie a^quelque chofe d'arti^^ 
ficiel & d'afïèâé , mais qu'elle en eft 
plus eftimablê \ Qu'elle eft refervée 
pour des fujets qui méritent qu'on s'y 
donne delà peine^Sc parce qu'on l'em- 
ployé à des ciiofes qui peuvent eftre 
faites avec loiisr^ qu'il eft petnois auili 
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d'y ufcr d'artifice j Qu^lafcitisfadfcion 
qu'on reçoit en eft plus grande^ Qu'yen* 
eftimc les Vers pour la douceur qui fe 
trouve dans lear leâure , ou à Ics^oiiyf 
réciter ) à caufc du poavoir qu'ils fe 
donnent fur Tefprit ; &c que fi les Dif- 
cours enProfe ont quelque force par | 
leur ordre & par leur melure , ceux de 
la Poëfie en doivent avoir davantage, 
puifquc les Poètes qui s'étudient à les 
faire, ont toujours foin de leur donner 
tous leurs ouxemens & tous leurs foli* 
tiens i Car il n'y a point de Vers fans 
mefures ou fans rimes , mais on peut* 
donner à la Profe toutes fortes d'éten"»- 
ducs inégales* 

fiJ^difi ^^^^ demeurer enfufpensi 

contre u daus uuc occafîou Ci importante où 
^^fA' . les (enttmens peuvent eftrc fort parta^' 
fi. gez. Pour fe refoudre là-dellus, on 
doit confiderer qu'il y a mte grande^ 
différence entre la Poelie ancienne SC\ 
la moderne, entre la Pocfie des lan^' 
giies morres , Se celle des langues vi^ 
vd^ites , Se que les unes Se les autres 
ont diverfe$ règles. Si lesr Vers Grec^ 
Si les Latins ont de cenaines mefures^ 
a^vec ta diilijBi^on des fyllabes loar- i 
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gues & des brèves, cela ne fe remarque 
ueres dans la Poefie Icalienne , dans 
/Efpagnole ny dans laFran^oife j El- 
les ont an cert^fin nombre de pieds 
pour chaque fof ce de Vers , mais on 
n'y obferve point ce qu'on appelle 
la longueur ou la brkv^é des fyllabe^ , 
ce qui fe £ait par la conjondion des' 
voyelles ou des confones, &: par la- 
prononciation & les accens« Âyanr 
négligé cela dans noflre Poè.fîe vulgai- 
re , parce que cela donnoit trop de. 
peine , on a choifi la Rime pour le 
principal ornement de nos Vers in«i 
-vention. barbare^ gcolUere, laquelle 
a efté introduite quelque temps dans 
les Vers Latins après la corruption de 
la Langue, A n'en point mentir cet or- 
neorent eft peir eftimablede foy; car 
fujet y a- t'il de faire grand eflat 
de deux ou trois périodes ou lignes ^ 
penrce qu'elles- fintfient d'un mefme 
ton y comme le fon d'un inftrument qui 
nJa qu'une corde? Qn'eft-ce quecela> 
peut avoir de commun avec TexccUen-* 
ce du Difcours du Raifonnement» 
Se doit on imaginer que ce qui eft ui^^ 
i^cc en Profç puifle devenir unç ^ti-^, 
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fe&iondans laPocfieî Car en effet il 
n'y a rien âui oâèofe plus ies ordlles 
dans la Proie que de trouver un mefhie 
fon à la fin de Tes périodes ou de Tes 
demy-periodes, 11 fe trouve encore 
une autre confiderâticm qui donne fa^ 
jet de mocquerie ÔC de mépris y c'cft 
que les Rimes afTujetciflent le Poète 
à dire fouvenc la tndSne chofe ; de ibr« 
te que quand on entend reciter un 
Vers , pour peu qu'on s'y conmnfle^ on 
devine fouvent Tautre Vers , ou au. 
moins fes derniers mots , & jamais 
vous n'entendrez prononcer des Ur^ 
fnes^ à la fin d'un Vers, que vous ne 
jugiez bien qu'on parlera après i' armes 
ou d'alarmes'y Quapres le nom de BsJUs 
▼ous entendrez celuy de Rebelle , 
& après les Rigueurs viendront 
Langueurs. Il y a ainfi beaucoup de 
Rimes qui ne manquent point de fe, 
fuivre, quand il n'y a gueres de mots 
d*une pareille terminaifon. Cela eft 
caufe la plulpait du temps que les 
Poètes ne font pas libres dans leurs 
penfces, & qu>u lieu d'exprima: ce 
qu'ils defireroient,il faut qu'ils s'acco-. . 
npdent à un autre Senspù Ja Rime les 
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; T R A^M ç o I S B- Traité III. iB^ 
attache*. Ceue contrainte gefne telle- 
fiienc les bons^ efprits y qu'il ne leur 
prendra îaimis envie de mettre ea 
Vers des chofes d'importance , crai- 
gtianc que les mots les plus> ellèntiels 
du fujet n*y puifl'ent entrer, Parexem- 
{de , onnevioadroit pas mettre en Vers 
un Contradkou une négociation ; La 
I>o(5l:rine Theologique ou Philofophi- 
4)tte feioiï mal placée dans là Poëfie , 
pource que de certains termes y font 
necedaires ^ lefquels ne (e rencontre^ 
roient pas k propos , ou bien les Vers 
feroient rudes , &: n^auroient aucune 
grâce.} L'Hiftoire mefme dans ce gen« 
re d'écrire ne rappoiteroit rien en fa 
naïveté* De^Ià viennent les railleries > 
qu'on fait d*un Poète Extravagant qui 
«vouloir mettre les Conciles en Vers 
Alexandrins ^ &c THiftoire Romaine 
en Madrigaux, Pour connoiftre que la 
Poëiie Françoiiè n'eii pas fort accom* 
tnodante , il faut remarquer qu'on ne 
s^yfert'pas. ordinairement des propres^ 
noms des cBofes-j qu'on y ufe de cer« 
tains termes figurez , qui s'accordent à 
la médire & à la-cadence ^ lefquels dé« 
gtti£^ pai^ trop la- Vérité. Oh peut 
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auûi trouver noftrc Pocfie trop 
nuyeufe , de ce qu'elle ufe fx>û)oursHdé 
£ircunilocution , & qu'elle emplo^ 
en beaucoup de lieux les mots dc de0ê 
de fort , de charmes & d'appas, & au- 
tres femblables pour fourair à la Rf- 
nie 9 ou au nombre des pieds du Vers^ 
quoy que quelques-uns de ce^ termes 
tte (oient aucunement necefiaires au 
fens , & que la fignification en foit vi- 
cicufe ou mal appliquée. Il y a quanti- 
^té d'ancres façons de parler qui ont 
trop d'affeûation , coniire lors que 
pour éviter de dire , donner la vit 0h la 
mort ^ qui feroic parler trop vulgaire- 
ment au gré de quelques perfonnes; en 
penfant mieux direPon dit , donner le^ 
jûur^ OH perdre le Jour , ^ ofier le jour. 
Cela fe rencontre (î fréquemment qoe' 
nous avons veu des Pocmes de ce fie- 
de qui en font importuns. Qui voa- 
droit les examiner ponctuellement 
pour ces phrafes poétiques , on y en 
trouveroit de fort bigearres. Les Poe*^ 
tes croyans enrichir leurs Ouvrages, y 
'employent quantité de figures de Rhe* 
torique qui déguifent les chofes en 
fnille manières, les faifantplus gran- 
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des ott plys petites , ou tout autres 
qu'elles ne font. Cela eft accompa- 
gné de pcnfécs&dç pointes prifes dès 
Fabius anciennes , ou de quelques fi- 
âions nouvelles ; ce qui fait voir que 
tout cet Artn'eft que jeu & diveitiflc^ 
nient , & qu'il ell mal-aifé de rem-, 
ployer, à quelqiys? chofe de feriwx. 
Bacpn rapporte qu'un Doûeur An- 
glois eftant interrogé quelle eftime il 
fdlgit faire des Poètes, ildit. Que pour 
liiy , il les eftinioit les meilleurs Au- 
theurs auprès ceux qui écrivoient en ^ 
Profe. On pent fuivce cette opinion , " 
êc croire que tant qu'on trouvera de 
bons Ouvra gesxgn Profe ^ Vofx Ce peut 
paiïer de ceux de la Pocfie. 

Mais fi cclsL eft dit par une haine ÊM/int 
particulière qn on ait conceuè con- ^^!^ 
tte cet Arc ^ il faut un peu revenir à u toé/g. 
foy Se lexaminx^r avec attention, pour 
fcavoir s^il ne fe trouve pas quantité 
de raifbns qui nons obligent à en fai^ 
re de Teftime. Il eft certain que dcips 
Xçs Vers il y a un certain agrcnaeôt . 
qui eft caufe qu on prend plaifîr à leç 
ouir ou à les lire pour la douceur de 
Uur cadenpe Se 4^ leur fon ^qui fpn.c 
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valoir d'avantage les pcnféesj Poucce 
que les Difcours en femblent eftrc 

Î>lus animez que de la Profe , il$ rcpre» 
entent mieux toute forte de j>aiEonSy 
& ont de plus vives defcriptios de tout 
ce qui fê peut imaginer.Il faut coniide- 
rer auffi que les Vers font comme Tef- 
prit du Chant,en quoy ils fervct beau- 
coup , puifqu'il n'y a rien de fi propre 
pour exprimer les divcrfcs afFeitions 
des Hommes,.& pour calmer ou adou- 
cir les plus violentes agitations de Ta- 
me , que peut eftre le Chant, quand il 
eft accompagné des teraies delà Poe- 
fie,& qu'ils y font d'autant plus necef* 
faires y que fans eux les meilleurs Vers 
n ont ny force ny grâce, Ceft pour- 
quoynous voyons que la plufparc des 
Ouvrages Poétiques^ font rangez fous 
diverfes mefures ; comme dans Tanti- 
quité on a voit les Epodes, les Stro- 
phes ÔC les Antiftroplies qui eftoienç 
ieparez à caufe qu'on les récitoit (ut 
le Théâtre par de certaines ftations^ 
& qu'on les pouvoit chanter queU 
quefoiSt Les Odes anciennes n'e- 
ftoient que des chatifons ; Ce mot 
Grec ne iîgnifie autre chofe ^ celle^ 

- ^ ment 
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Fà^AKÇOisK. Traité III. i^j 
' iïientqu'onadivifé les Odes par cou*, 
plets en toute forte de langues , afia 
de s'accommoder à la portée de la 
voix de THommc. Nous avons veudc 
noftre temps qu'un fcavant Ôc eu- 
rieux Muûcien avoit mis en Air les 
Odes d'Horace , & les faifoit chanter 
dans des Concerts pour nous domiet 
des épreuves de la Mufique ancienne» 
La divifion des Stances Se de quelques^^ - 
autres a:uvres Poétiques dans la. lan« 
gue Françoife , Italienne ou autre , fe 
fait pour le mefine fu jet.Ces Pièces ne 
font réduites à cette mefure , que 
pour les rendre propres à eftre chan- 
tées j ou pour les rendre fembla^ 
bles à ce qu'on chante j car encore . 
. qu'on' n'y fa fie point d*Air, onTupo^ 
fe qu'il y en peut avoir un. On a enco- 
re trouvé l'invention de faire que les 
Poèmes continus reçoivent quelque 
forte de chant. Cela nous monftre que 
la Pocïie eft utile à compofcr Tun des 

{>Iai(îrs les plus charmans &c les plus 
oiiables de la vie humaine ; car la 
Mufique 6c la Poëlie enfemble ne 
font pas toujours employées à publier 
lès débauches des Hommes ^ commç 

I 
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é^s les Odes d'Anacreon , ou à s -çî^ 
citer aux penfees Se aux allions ^^^1 
ves^comme dans les Odes de Saphoi- 
Elles font encore occupées auxchofës 
Morales & Politiques , ôc aux chofes 
faindes. Solonavoit fait fesLoix en 
vjcrs^ & plufieurs autres Sages avoiene 
mis en chant leurs Statuts 6c leurs 
préceptes de bien vivre, afin qu'eftans 
chantez à toute heure par les peu* 
pies y ils s'imprimadent mieux dans 
leur efpric. Les anciens Gaulois en«r 
tretenoient des Hommes chez eux 
qui avoient chargeHe faire fervir leur 
Poèûe & leur Muiique , à célébrer 
les loiianges des vaillans perfonna- 
ges de leur nation. Les mefmes Arts 
ont efté employez à chanter les louan-« 
ges dp Diea , comme Fon void aux 
Pfeaumes & aux Cantiques de plu- 
fieurs Prophètes , & aux Hymnes que 
tant de (aints Perfbnnages ont corn- 
pofe?» Sans joindre les Vers au chanr^ 
on peut mefmes vanter leur excel- 
lence 9 à caufe qu'eftant reflerrez en 
de certaines bornes , ily a plus de fa*, 
eilité à les graver dans la Mémoire , 
dps pifcours libres. La Profce£| 
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<k>rnme un grand chemin fans limite^ 
& uns airefl: , oû Ton ell bien plus eu 
daiiger de s'égarer , d^autant que les 
périodes ont des inefgdlite% dans leurs 
mefures que chacun n'eft pas capa* 
bie 4e>€onçevoir. Les paroles pom- 
peufes & magnifiques dont Ton fe ferc 
dans la Poèoë 3 rendent aufli Touvra- 
geplus fort,& les points de dodfcri* 
ne, qu'on y meflc, nous peuvent in- 
ftruûre ibus un prétexte de nous agréer 
feulement. Or cela peut eftre exécuté 
dans les Pocfies modernes aufli bien 
que dans les anciennes. On ne £(^^vl^ 
roit douter que les mefmes fujets ne 
puiilent eilre traitez par les unes 
comme par les autres. On objeébe 
feulement à la Poëfie vulgaire , que 
n obfervant point les Quanritez des. 
Syllabes ^ & ce qu'on appelle les Lon^ 
gâies^ & les Brèves , elle n'a pourfoû^ 
tien que le nombre des pieds de cha* 
que Vers avec la Rime à la fin , ce qui? 
eft un embelliUement que quelques*^ 
uns méprirent j Mais s'ils difent que la 
Rimé eu une invention barbare , on 
leur répond que nos oreilles s'y font 

ccUemenc accouftiimées^ qu^on nes'ea 
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1^6 Db la POIS^IB ^tv^- 
içjittroit plus pafler. Nous £çavoii%|e.' 
peu de grâce qu'ont les Vers Franç<ÉÉ^ 
oiefurex fans KimÇy tels qu'en ontùm 
autrefois Jodelle & Rapin , de qui oîi . 
en voit de Saphiques , d'Hexamètres 
£c de Pentamètres. Les mefmes Au*, 
jtheurs en ayaiis compofé d'autres de 
pareille mefuce qu'ils ont fait rimer, ijSc 
qui en pnt paru plus agréables j cela 
montre la neceffité de la Rime pour 
nos langues modernes^ Quant 4 U 
contrainte qu'on croit qui en procède, 
cm peut dire qu'elle n^eft que pour 
ceux qui ne fçavent pas bien faire des 
Vers , lefquels la Rime oblige à s'é- 
garer deleurfujet, & à n'en prendre 
qu'un fort vulgaire qu'elle leur presë- 
te* Ceux qui fpnt heureux Poètes y ar« 
rengent les mots dans les Vers comme 
s'ils y edôient nez v La nature y iur- 
paiie Tartifice. Qiielquefois mefmes 
tant s'en faut que la recherche des 
Rimes les falle extravaguer , qu'elle 
leur fournit des pcnfées qu'ils n^au- 
roîent pas eues fans elle fi facilement. 
Il eft vcay que cecy eft pour les bons 
Maiftresqui tirent profit de tout, & 

Qui tpurripnt leurs Vers pot t^t 4e 
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F n A KÇO I s Traité III. 157 
manières ^ avant que de leur laifTer la 
dernière forme^ qu'ils donnent à tous 
les mots leur meilleure fituation , pour 
contenter les oreilles les plus delica* 
tes. Puifquenous buttons principale* 
ment à exalter noftre langue ^ il faut 
rcconnoiftre encore que la Pocfîe 
Françoife a une excellence que n'ont 
pas la Pocfie Italienne ny 1 Espagnole, 
en ce qu'elle eft plus diverfifîée par 
Tufage des Rimes féminines entre* ' 
meAées aux mafculines , à caufe d'u- 
ne certaine terminaifon molle Se pra« 
noncée à demy , qui fe trouve en quel« 
qucs mots François , ce que les Ita- 
liens & les Efpagnols n'ont point dans 
leur langue y toutes leurs terniinaifonà 
eftant fermes 6c entières. Par ce 
moyen leur Pocfie eft privée d'une 
grande douceur 8c d'une agréable va- 
riété dont la noftte joiiit ; mais elle ne 
Ta pas fans peine» lors qu'on veut bien 
ob fcrver ce meflange. gttfiuft 
Toutes les règles de la Poëfîe Fran* p^^ *ist 
çoife eftant fi fevercs , qu'il fauteftre ^y'J^ 
des plus habiles Dour les garder , je orccr & 
fouftiendray làcmTus unepropofîtion 
tres-vraye , quoy qu'elle doive efton«- ttmifm. 

I II) 
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ner beaucoup de gens de Collège ^ 
d'autres • Qu'il eft fans couipaiaiiii^ 
plus aifé de faire des Vers Grecs & 
des Yets Latins que des François , 
pour les faire dans quelque degré 
c'excellence. Ce qui trompe plufieurs 
à Tabord , c'eft que parlant d'une 
Langue qu'on appelle vulgaire 3 ils 
croyent que les compoiîcions de tou- 
tes les fortes , y font d'un artifice vul- 
gaire comme ion nom y £c que ce qoe 
l'on compofe en une Langue ancienne 
Se eftrangerc , eft plus mal-aifé, à 
caufe que cette Langue n'eft pas û 
connue j mais nous fuppofons qu'on 
fçache auffi bien les unes que les au- 
tres, &c Ton peut fouftenir en ce cas, 
qu'encore que la Langue Grecque & 
la Latine ayent égard aux fyllabes 
longues & aux brèves dans leursVersj 
ce qui ne s'obferve point dans les no- 
ires , les leurs ne font pas (x difiiciles 
a mettre dans la perfection ordinaire 
félon l'ufage des meilleurs Autheurs» 
On connoiftra cecy clairement fi on 
confidere que dans les Vers Grecs & 
dans les Vers Latii#, il eft permis de 
tranfpofcr les mots à fafantaifie, au 
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^ Françoise. Traité III. :if^^ 
lieu que dans les Vers François il faut 
garder leur ordre ordinaire & naturel j 
Que dans les Vers Grecs ^ dans les 
Latins , on ufe de plafieurs periphra- 
fes Ôc licences poétiques qui forment 
aifémenc un Vers ^ &c qu'on y foufFre 
olii^e^rs adjeâifs & epîthetes 
qui. ](|roient vicieux dans nos Vers 
François^» 3c y paiïeroient pour des 
chevilles , & pour des mots fuperflus 
ou trop afFeiStez} QLi*on n'y fcauroit 
- fouiFrir aucune parole ^ ay mefme une 
feule fyllabe inutile ^ & que quantité 
de façons déparier en font rejettées 
comme trop bafles ôc trop rudes.} 
Qu'auffi voit-on déjeunes Efcoliers 
qui compofent des Vers palTabiement 
en Grec & en Latin» au lieu que des 
hommes d'âge complet & de juge- 
ment formé ont beaucoup de peine à 
faire de bons Vers en noftre Langue : 
Toutefois il faut avouer qu'il y a un 
fouverain genre de Poefie Grecque ôc 
X#atine ^ qui ne cède à aucun autre, & 
quieft auili mal-aifé à obferver que 
tout ce qu'on fe figure j Qii'il n*y a 
point de Maidre qui renreigne,& que 
c'eA le bon fens qui nous le fait trou* 

lUj 
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D^ailleurs ^ nous devons croi« 
rc que la gravité des anciens Au- 
tfaeurs les éera toujours révérer : 
J^ous fommes déjà demeurez d'ac- 
cord^ qu'on ie peut adonner à la le- 
vure de leurs Ouvrages , non feu-* 
lemcnt pour leur agréable forme ^ 
* mais pour les fujecs qu'ils traitent^.Oc 
comme chaque Poefie a des grâces 
félon les commoditer. de fa Langue , 
la Poefie Françoife a aufliles fîennes. 
On ne îa doit pas feulement eftimer 
par Tobligation de la patrie , mais 
pour fon mérite propre j Voila pour- 
quoy il nous eft permis de la culti- 
ver. 

fï^f a* Il faut avouer que les François 
à!ui^' fçavcnt fi bien ufer des plus beaux 
fit. Arts , qu'ils en font ordinairement un 
bon employ. Plufieursdenos Poètes 
ne fe font ferais de leur Poefie, que 
pour donner des louanges à Dieu en 
toutes les manières de Vers ; Mais an 
Ji'a pas pû empefcher que d'autres 
«*ayent occupé leur efprit à quel- 
ques fujetsprophanes. Le fujetordi<« 
nairedenoftre Poefie cfi; quelquefois 
la defcription des Paf&ons amoureu- 
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fes par des Stances , des Sonnées y de ' 
des Elégies ; & cela eft encore em- 
ployé à la ioiiange des grands hom- 
mes , à quoy on fe fert pareillement 
des Odes &c des Poèmes» Pourveu que 
les Vers d'Amour reprefentent un 
amour fpirituel pliitoft que corporel j 
jqu'Usr vne f^^ point dans ridolatrie^ 
& quiU fuivent les règles de Thon- 
neur;^de la verttt^ on peuts'appli- 
quei;à ce diy^rtiirement , foit pour la 
compofîtion , foit pour la ledure. 
Quant aux Vers de lôiianges y encore 
qu'ils furpaflent le pcix du fujet ^ il y a 
beaucoup d^oecafions o& ils doivent 
eftre fouâTerts. Les Poètes reconnoif- 
fans bien que pour l'ordinaire on A 
rendu leur art^ un art de œenfonge ôc 
de fidion , croyent qu'en toutes occa- 
fions il leur eft permis de tntfiitir & dé 
feindre , 6c principâleoiént en louant 
les Grandsjmais il fâutqu*ilsfçachent 
que dans la belle idaniele de compo^ 
fer des oeuvres Poétiques , ils peuvent 
embellir la vérité de fidions , non pas 
nous donner feulement des fi (fti on s au 
lieu de la vérité : Toutefois fi le4 

loilanges peuvent p^nche^ vers la 

I V 
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flatterie pour des pèrfonnes quifi'oflï 
qu'une ombre de vertu j ccAnbien dof^f 
vent ellre louez davantage ceux qui 
'<»nc une vertu effeâive î On connoift 
aifémenc que la defcription d'un me« 
rite imaginaire peut fervir de modèle 
en quelques occaiions pour reprefen* 
ter un mérite réel. Les Poèmes qui 
ont plufieurs Chants ou Livres ^ ibnt 
d'une longue eftendue , qui doit eftre 
remplie de plufieurs Narrations veri* 
tables ou feintes^ou de leur nieilange» 
On peut dire que ce font des Romans 
comme les Romans font des Poèmes 
en Profe. Si on fouhaite la ledure de 
ces Poèmes , il faut rechercher ceux 
dont les inventions font les plus inge- 
nieufes Se les mieux fui vies , & qui 
peuvent avoir des explications pleines 
de myftcres* On a traduit ou imite les 
Epigrammes , les Odes y les Elégies , 
Se les grands Poèmes de pluueurs 
Poètes Grecs Se Latins. Ronfard & 
quelques autres de fon temps ont fait 
des Ouvrages Poétiques de toutes les 
fortes. Malherbe , Bertaud , Lingen* 
des^ Maynard» Goinbaud,Theophile^ 

^ quelques autres n'en 
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ont pas tant fait , mais ils ont fait 
quelque chofe de plus régulier & de 
plus agréable. Entre ceux qui font 
venus au mefme temps , Se depuis eii* 
core , il y en a qui fe font efforcez 
d'écrire à la mode de leur fiecle, & 
ont prefque mis noftre Poefie dans ùl 
pcrredion. Quelques-uns ayans en- 
trepris des Pièces en ftylc héroïque , 
nous ont paru fort louables de s'eftre 
voulu adonner à un J(î grand travail 
que les Poèmes hiftoriques & narra* 
tifs qui font d'une longue eftendue,& 
qui paroillènt un miracle de ÏAït 
Poétique, 

Plufîeurs autres Poètes ont mieux Des t/^ 
ay me cômpofer des Pièces de Thea^ lieJrl 
tre qui font plus courtes , parce qu'el- 
les ont leurs limites réglez ; Elles 
font plus faciles aufli , pource qu'avec 
quelques Difcours d'une fuite qu'el- 
les contiennent , aufquels on donne 
de la force, on y mcfle des Dialogues, 
lefquels pour eftre en langage ordi^ 
naire 6c vray-femblable , n'ont pas 
befoin d'eftre fi travaillez que le rc- 
fte. Il faut reconnoiftre en efièt-qu'u^ 
Be Pièce de Théâtre , n'eft qu*une 

I vj 
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patciedu vray Poème , qui pouc^iâ;^ 
complet y outre les entretiens recipté^ 
ques des perfbnnes qui y font im0à 
Suites 3 doit comprendre les dejQ^sî^* 
plions des lieux , la reprefentatioiriN 
mouvenoens de refpric & du corps, Se 
toutes les actions qui peuvent cftre 
produites dans la vie. C'cft ce qui ft 
trouve dans le Poème Epique & Hc^ 
roïque , Ôc de tout cecy les Pocmes 
Dramatiques qui font les Comédies 
& les Tragédies , ne rapportent que 
les paroles. On prétend que la face 
4iu Théâtre repreiente les lieux , & ce 
qu'on appelle la Scène ; Que pour les 
ftâions, elles fontaûèz bien figurées 
par celles des Aâeurs ou Comédiens 
^ mèfmes avec plus de naïveté que 
dans un récit. Cela eft bon pour le 
plaifir de la veîie , Se pour les occa- 
iions qu'on a de fe divertir en de tels 
fpedbacles j mais lors qu'on manque 
%de pouvoir ou de volonté d'affifter à 
<es fortjes de repreféntations , où fe 
trouve ordinairement le defordre & 
-1^ tumulte 9 & que Ton fouhaite ieiN- 
lement deferepaiftre Tcfprit dans la 

-felkiidfrdW Cftbinet en sVutonnant 
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à la lecture , on peut croire que Ic^ 
choix d^ttii Poème entier jquieft proi» 
prement le Poeine Epique , cà plus 
utile que d^une Comédie , qui pour 
toute une Hiftoire ne donne que des 
DiaIogues.il eft pourtant en la liberté 
de chacun de faire ce qu'il luy plaira^ 
fans qu'on y contredife aucunement ^ 
puifqu'on peut tirer^u divertiiïement 
ûc de l'inÂruâion de v^^aque cofté.. 
On y joindra cette confideration^qu'il 
fe trouve peu de Poèmes Epiques ^ Se 
qu il y a aujourd'buy iî graiiwi nom- 
bre de Pièces de Théâtre imprimées y 
qu'on ne fçauroit s'empefcher de s'y 
arrefter quelquefois pour les lire» Si 
on les veut voir-^eprefenter , c'eft 
alors quLiLeft le plus befoin de les exa« 
miner au moins par le bruit commun, 
afin de n'y pas perdre fon temps. A 
dire vrayil y a de ces Pièces ou Co- 
miques ou Tragicomiqtfês 5 lefqttelles 
nont eu Tapprobation du peuple, 
qu'à caufe d'une certaine expreffion 
naïve qui a touché les efphts^ou d au« 
tant^que des paflions diverfes s'y com- 
i>attent ranel'autreviolemment;imàis 
il uefefautpas iaiiTer gagnexaupre- , 
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mier éclat quinous paroift : Les émo- 
tions de Tame qu'on expofe à nos 
yeux 5 font quelquefois dans une ve« 
nemence excelfivc. Il faut fçavoir , 
qu'encore que ce foie en elles qu'on 
ctabUiFe maintenant Texcellence de 
la Comédie ôc de la Tragédie , &c que 
ce foie ce que le Vulgaire admire le 
plus j c*eft fouvent ce qu'on y doit 
trouver de plus abfurde Se de moins 
conforme à la vérité de ce qui arrive 
d'ordinaire; car onnevoid gueres de 
gensauiii traniportez, comme Ton en 
reprefente fur les Théâtres. Ce fpe- 
âacle eflmefmes à condamner, eftane 
capable de nuire beaucoup par Te* 
xemple dans les Comédies , ôc plus 
encore que dans les Romans , à caufe 
que ce qui eft prefenté à noftre veïte 
doit toucher davantage que ce qui dé« 
pend de noftre intelligence & de nô- 
tre imagination. Si avec cela les Co- 
médies reprefentent des paifions in)u^ 
ftes ôc deshonneftes , il ne faut point 
mettre en queftion fi elles font à re- 
jettera 

de- Dans toute la candeur & toute 
amtdits. i aoiuieftece qu on peut donner a de 
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tels Ouvrages , ils gardent de certai«^^( 
nés méthodes qui ne plaifenc pas à - 
tout le monde. S'il n'y a rien àblaC 
mer dans leur fujec , on cherche de- 
quoy cenfurer dans leur ftrudurejOn 
fe moque de ces perfonnages qui par- 
lent, £ lone-temps cous feuls fur le» 
^Theatçes. Il femble que ce n eft pai^ 
in>itef lar façon d'agir des hommes (a- 
ges, mais pluftofl; des fous qui ont ac«> 
coudumé de parler fculs i & fi Ton 
fait tourner les Aâeurs vers les a(Ii«< 
ftans , comme s'ils les entretenoient 
de leurs aâàires , on demande quelle 
aifinicé ces gens-là peuvent avoir 
avec ceux qui les écoutent , puifqu'ils 
ne font pas des perfonnages de leur 
Hiftoireny de leur Scène? On trouve 
auilî fort effrange qu'un des Corne* 
diens eftant d'un cofté , & l'autre de 
l'autre fur le Théâtre , ils parlent cha* 
can à part comme s'ils ;ne fe poti^ 
voiententendre,&: ils difent fort.haut 
des chofes fecrettes qui devroient fi^ 
cher chacun d'eux lors qu'ils les fça- 
vent , quoy que cela ne les émeuve 
point. Ces couftumes badines pour 
eilre autorifées par l'ancien ftyle des 
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Comédies n'en paroifleni point plus 
tolerables : On croie qu'il les faudroit 
abolir entièrement , ou s'en éloigner 
le plus que l'on peut. Je répondray 
qu'en pluiieurs pièces il eft de la bien* 
ieance de faire parler des hommes 
tout feuls y pource que cela témoigne 
d'aucanc pins l'excez de leur paillon, 
& qu'en d'autres endroits il n y a 

Î>oint d'autre invention pour faire 
cavoir aux Auditeurs les incrigues 6c 
les fêntimens de ceux qu'on repre* 
fente , Se que fi deux Aâeurs font af-* 
fez prés l'un de l'autre , fans qu'ils 
faûeut connoiftre qu'ils s'entendent 
parler, ny mefmes qu'ils fe voyent , il 
faut pardonner cecy ati Théâtre qui 
ne fcauroit eftre allez fpacieux pour 
un plus grand éioignement. Voila 
comment on peut repartir aux Cenfu* 
res qui fe forment fur quelques dcf- 
fauts des Comédies ; mais on prétend 
qu'en de telles occafions elles ceffe- 
, roient d'eftre Comédies , fi elles n'e- 
ftodent faites de cette forte. 
Deto^ Au contraire de cecy , quelques 
(x-lir' blafment les obfcrvations trop 
/ 5c«i»e. exaâies^ les voulant faire palFer pour 
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inutiles. Ils fe raillent des contrainte^ 
oii Ton fe trouve quand on yeut met* 
tre une Pièce juftement dans les rei 
gles ^ la reduiiantà TUnité d aûion, 
ée lieu & de temps, & principalement 
cjuand on s'arrefte à cette obfervation 
qu'on appelle La XegU des vingts qna-^ 
tre heures^ àcaufeqo'on fe peîrAïade 
qu'une bonne Comédie ne doit repre-* 
fentèr que ce qui fe parte en un jour 
naturel. On rapporte qu'en quelques 
Pièces pour lefquelles le Théâtre 
cftoic orné de perfpeâives & de àu 
verfès lumières y ceux qui en don- 
noient l'ordre , furent fi ponctuels à 
garder la Loy eftablie , qu ils firent 
paroiftre le Soleil dans fon Orient^ 
puis dans (on MxAy , après dans fon 
Occident^ & enfin ils firent venir la 
jiuit. Nous nous étonnons comment ' 
on n'avoit point mis auflt un Quadran 
au Théâtre , pour y marquer les heu- 
res les unes après les autres , afin dé 
faire mieux voir aux Speâateurs que 
la Pièce eftoit dans les vingt-quatre ' 
heures. Ce n'eftpas que cette Reg^e 
ne foit fort neceffaire dans plufieurs 
Pièces y 8c qu'on ne là doive louer , 
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mais on fe peut moquer neantmoinà 
de ceax qui croyent avoir tout gagiié 
poùi; ravoir obfervée , & qu'il ne faut 
que cçla pour rendre leur Comédie 
excellent. Il eft certain que ce feroiÈ 
une chofefort abfurde, fi Tonreprc- 
fentoit toute la vie d'un Homme en 
une feule Pièce i C^'on le fift paroi* 
lire fans barbe au premier A6te , avec 
une grolFe barbe noire au fécond Se 
au troifiéme^un peu grifon au quatriè- 
me, ôc avec une barbe blanche au der-> . 
nier. Quoy qu^on ne commette point 
de fautes fi groflieres , plufieurs trou* 
vent encore mauvais qu'on reprefente 
en une aprefdifnée ce qui s'cft: pallé 
pendant quelques mois ^ & mefmes 
pendant quelques jours; Ceux qui 
veulent ufer d'une telle liberté ^ la 
penfent défendre en difant , Qu'il fuf- 
fit que les Ades faflent ladivifîon: 
Qiie cela ne contrarie point davanta* 
ge au Sens que ce que font les Au- 
theurs les plus feveres , lefquels pre-^ 
tendent toujours mettre leurs Pieçes . 
dans la règle des vingt-quatre heures ^ 
quoy qu'ils faiïent voir en une couple 
4'heures ce qui s'eli pailé eu un jour 
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entier y ôc s'ils font paroiftre le Soleil 
fur rhorifon de leur Théâtre , ils le 
font marcher beaucoup plus viftc 
qu'il n'aaccouftuuic de faire dans le 
Ciel. Cecy nous fait connoiftre que 
leur Règle des -vingt- quatre heures 
n'eft pas une loy qui doive eftre auflî 
ponctuellement obfervée que Teftoit 
autrefois la Loy des douze Tables , ôC 
que toute la Comédie n'eftanc qu'un 
ouvrage de plaifîr , on ne regarde pas 
tant à fa durée Ôc à fes divifions , puif^ 
qu'à la rigueur il la faudroit réduire 
à une règle de quatre heures , ou de 
deux félon le temps qu'elle peut 
durer ; Qu'enfin quelques coups 
d'archet de violon ont beaucoup de 
pouvoir, faifant palier les Aûeursôc 
les Spectateurs en quelques momens 
d'un temps à un autre , comme aufli 
d'un endroit à un autre ^ avec le fe-* 
cours du changement de Théâtre, 
-Ainfi la Règle deTUnité de lieu eft 
encore violée pour reprefenter une 
Hiftoirequi s*eft paflee en divers en- 
droits , ou bien il faut fe réduire à ne 
reprefenter qu'une feule aâîon. On 

peut dire que les Pièces n'en fetoieas 
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pas plus agréables quand ou fc foû- 
mectroic à toutes ces contraintes ^ 
qu'au refte ii la Règle des vingt- qua- 
tre heures nefe trouve juftenient ob- 
fervée dans le temps delà Reprefen*^ 
tation» elle Teft au moins dans la ftru- 
fture de la Pièce y ce qui fufEt pour 
Autheur , & que c'eft à cela que les 
Speâateurs & les Auditeurs doivent 
prendre garde, fe tenans contens de ce 
qu'ils trouvent ; Qu^il eft befoin de 
s^accomnioder diverfement au soufl: 
des peuples & des hommes qualifiez 
qui afliftent ordinairement aux Co- 
médies Se leur donnent du crédit ; que 
cela n^empefche pas qu'un Poète )U« 
dicieux ne faile quelque autre chofe à 
Ibn choix , pour montrer quelles font 
lesLoixdu bonfens & delaRaifon, 
applicables à toutes fortes d'Ouvra^ 

^ffdvôir On examine encore Teftime qu'on 
dîli/^. doit faire en gênerai des Pièces de 

re toutes Théâtre, lefquelles on met au rang 
des principaux Ouvrages delà Poe- 

Yr»y#. fie. Quelques-uns trouvent à redire 
que Ton fafleprefque toutes les Co- 
mediea en Vers , quoy que I*on ne 
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parle ordinairement qu'en Profe. On 
répond. Que puifque les Héros & les 
Dieux deTantiquité donnent le fujec 
des principales Pièces de Théâtre , on 
les y doit faire parler autrement que 
le vulgaire , de d'upe manière plus ex* 
quife, qui eft celle de la Poefie , qu'on 
appelle le I^angage des Dieux^ On ré- 
pliquera que tous les Perfon nages des 
Comédies & des Tragédies ne font 
pas des Dieux ny des Héros , & qu'il 

Îr a des Paftorales od avec les Dieux, 
'on n'introduit que des Bergers Se 
d^autres hommes vulgaires , lefquels 
neantmoins parlent tous en Vers, Se 
qu'il feroit donc à propos de faire di- 
ftinâipndes uns Se des autres ; C'eft 
pour cette raifon que les Italiens en 
de certaines Comédies , voulans faire 
remarquer la différence qu'il y a entre 
les Dieux & les hommes, font que les 
Comédiens qui reprefentët les Dieux, 
chantent leur roolle fur le Théâtre, au 
lieu que ceux qui reprefentent des 
Hommes, prononcent les Vers feule**' 
ment. De là viennent leurs Comédies 
en Mufîque , mais quand tous les per-* 
^»age$ y cl»|iieiît^ eU» ioftt bica 
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moins raifonnables que quand il -^H;^ 
moftic chant & moitié récita Ils introi 
cluifènt encore des Perfonnages doi^. 
toutes les aûions ne fe font qu'en 
danfant, avec des poftutes convena- 
bles à ce qu'ils doivent reprefenter^au 
lieu que les autres marchent & agif-^ 
fentdans le train coinmun.Nous poiu 
vons dire que toutes ces inventions 
Italiennes ne font que desragonfts de 
paÛèr temps, où l'on veiit faire Ballet^ 
Mufîque Se Comédie tout enfemble j 
Que c'eft aufli une piaifante méthode 
de faire toujours chanter les Dieux ^* 
comme n'y ayant qu'eux de parfaite* 
ment contens & de bien joyeux d^ns 
le Monde ; au lieu que les pauvres , 
Mortels, qui ne fbuitque mifere Se af-> 
flii^ion , prononcent leurs paroles 
d'un ton bas ôc fini pie. Nous pouvons 
avoir cette confolation que (i dans 
ces fortes de Comédies les Hoih* 
mes ne font que parler, au* moins ils 
parlent en Vers, de mefme que ce font 
des Vers que les Dieux chantent; C'eft 
avoir quelque chofe de commun avec 
eux , puifque la Poëfie eft eftimée leur 

i»»g^g^^ VovLt fstircune autre diftin* 
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étion £aqle, ôc apporter une reforma- 
tion nouvelle , nous dirons que dans 
les Comedieç où çpusles Perfonnages 
ne font que parler, il faudroit qu'il 
n^y euft que des Dieux ou denny^ 
Dieux, ou de grâds Hommes qui par- 
lalFent avec rime ^rmefurc, & que les 
moindres Perfonnages parlaient en 
Profe. On repartira que cette obfer- 
vation ne feroit point agréable , & 
que de voir une Pièce moitié en Vers, 
moitié en Profe , ce feroit une inéga- 
lité fort choquante ^ mais f:ela ne fe-« 
roit peut-eftre pas fi étrange que Ton 
croie V il faudroit éprouver. En ce 
qui eft de noftre ancienne. Couftume 
quand on la voudra appuyer , il faut 
dire , Que fi dans nos Pièces ordinale 
res y on entend parler en Vers tant les 
Rois que les Bergers , tant les Mai- 
ftres que leurs valets , on y trouve 
cette diftindtion, que c'eft chacun en 
des ftiles diflerens & avec des fenti. 
mens particuliers. Afin d'autorifer 
cette procédure dans la Poefie du 
Theatré", êc dans celle de tous les- 
Poèmes Epiques &c des autres Pièces* 

^iafirativcs ,.on fe peut fervit d'unf 



xi6 De la Poésie 
belle Se agréable fîmilitudc } C'cft quç 
comme les Sculpteurs , les Fondeurs, 
& les Orfèvres peuvent faire d'exceU 
lens Tableaux de relief, où ils repre- 
fcntent des Montagnes , des Châ- 
teaux , des Arbres , des Hommes , & 
des autres Animaux , les faifani; |:oiis 
de mefme matière , foie terre ^ pier- 
re j bois , ou métal , de forte que le 
vifage d'un homme n'yeft pas autre 
quePétofFe de fon habit, ny les che-* 
veux d'autre couleur que la chair , 
ayant que la figure quidiftingue les 
cnofes ; Ainfi dans les Comédies ott 
fait tous les Difcours fous la forme 
de Vers , pource que c'eft la loy. de 
rOuvrage, que fa beauté conûfte à la 
fiiivre , & que fi les Difcours y font 
réduits à d'égales mefores , ladiverfi* 
. té y eft pour le raifonnement ; Que 
c*cft ce qui fait connoiftre la différent 
çe des conditions 6c des fentimens^xte 
ceux qui parlent ainfi que la figure 
des Statues fait voir ce qu'dles repre- 
fpntent* Voila des defenfes pour nos 
Poètes qu'ils ne s'eftoient pbint en- 
core imaginées: Mais quoy qu'on leur 
gccQïàs que c'cft une chofe bicn- 

feancc 
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feance de faire des Comédies en Vers, 
on leur peat reprocher neantmoins 
que plufieurs Couicdiens 4|ui n'agif, 
fent que par leur ordre , prononcent 
les Vers comme fi c'eftoit de la Profe, 
&c qu'ils tiennent que pour les bien 
reciter , il faut les joindre av ec tel art, 
qu'il ne femble prefque point qué C9 
foie des Vers j Que cela eftgroilier d« 
s'arrefter fur toutes les Rimes , & de 
les marquer par trop, pluftoftquede 
penferà la fuite du Sens. On eljkime 
a propos d'adjouftec une obfecvatioit 
aflez agreable,c*eft qu'il faut que tous 
les Poètes de Théâtre reconnoifFeut* 
que faifant parler plufieurs Perfon« 
nages enfembledsins leurs Comédies, 
quelquefois: deux > quelquefois trois 
& davantage, ils prennent plaifir 4 
faireque leurs Vers y. foient»dcmem- 
biezparles uns & par les-aimes . Qtt 
trouve là des propofid<fns ^des répon- 
fes , des répliques , & des reparties 
fans nombre , oii chaque Perfonnage 
neprofere quedéuxou trois mots, & 
fouvent qu'un j de forte que cela ne 
paroift plus eftre de la Poefie , & ceU 
n'importe £èion les ceeles ordin^ii^ 

K ' 
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De la Poésie 
T&eatre^pourveu que cous les mots 

, fcparex eftans reunis , puillènt foiniei: 
des Vers j Mais certainement leur joit^ 
^tion & leur forme de Vers ne fe dé- 
couvre qu'à les voir écrits furie pa. 
pier } ils paroilTent fi peu des Vers en 
les orononçanc^ qu'on fepouvoit bien 
.pauer de les faice.Si de tels Dialogué 
font eftimez de bonne grâce ^ il vau« 
droit autant que ce fuft totite Profe. 
On peuc donc fuppofer que la Profe 
eft plus agréable pour les Pièces de 
Theatre^quen'eft la Poëfie^puifqu^on* 
veut bien que la Pocfie luy reifenible. 
Pour rendre une Juftice égale , nous' 
dirons^Que ce n'ell point par tout que 
les Comédiens tafchent de cacher les 
Rimes & les mefures des Vers ; Qu'aa * 
contraire en de certains endroits ils 
ks font fbiiner le plus- qu'ils peuvent, 
comme fervans à la gravité ^du-Difl 
tours j Que c'eft dans les Entretiens 
familiers qu'ils tafchent de joindre 
doucement les Vers les uns aux au- 
Bres pour exprimer {dus naïvement les 
paflïonSj>& faire mieu^ comprendre le ' 
Sens des chofes ; Qu^encequi eft des • 
y;^«s.dçmembte^^' & dont les fnoc« 



Françoise, Traité III. "ii0^ 
'.4Sbtit partagez entre divers Perfonnà-.. 
'^es y cela ne fe fait point dans toute 
«me Pièce 9 fiîais feulement dans les 
pialogues , dont on veut garder la 
yray^iemblance, pour délaflèr Tefprit 
des Auditeurs après de longues trat^. 
tes. Enfin fi nous condamnions abfo*' 
lumencles Comédies en Vers, nouf 
audons beaucoup d'adverfaires: Tant 
<cux qui les compofeht , que ceux qui 
les récitent 3 & ceux qui les entendent 
reciter , ils continueront tous de foû-* 
€<ettir , Qu'en ne fçaurcnc nier qu'elles 
lî'ayent plus demajeftéen Vers qu'eti 
•Profe ; On peut direq^e la preoccii^ 
:pation d'efprit opère grandement ea 
xecy 5 Se que fi les Comédies en Pro-^ 
£€r ne font pas eftiniées fi majeftueufes 
que celles qui font en Vers , c'eft que 
S^Comiediensont peine 4 trouver lâ 
jvraye manière de prononcer ks Dif- 
cours en Profe, principalement quand 
ils contiennent des chofes releuéesi 
Pour cecyil faut eftre fçauant, 6c cn^ 
tendre bîen ce qu'on dit, au lieu que là 
Poëfie eft aifément prononcée, mefme 
|)àr des ehfans & par des ignôrans / à 
» a)ie 4^ Kimei êc les mefiireu 
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des Vers aydeiac à ks foûceuir^&deft^ 
lient de la granité au Difcours , au 
moins en apparence. G'eft ce qui roui 
che la partie der4me la plus fenfible. 
Se la moins raifonnable. Si les Cootie- 
diens eftoient accoudumez à reciter 
de la Profe , & que le Peuple fuft aufli 
^ccouftumé à ToUyr , il n'y a pointde 
douteque les Pièces de Théâtre reiif- 
firoienc autant en Profe qu^enVers^ 
mermes pour les fujets Tragiques ^ 
Sérieux. En ce qui eft des fujets vul^» 
gaires & Comiques , on connoift fouk* 
vent par expérience que la Profe leur 
eft fort naturelle: Mais comme les 
îets ferieux peuvent cftrc mis en Pro- 
ie de mefme que les fujets Comiques; 
/iuih les Comiques peuvent edre mis 
en Vers de mefme que les ferieux. En- 
core que nous- ne parlions pas en Vers 
dans aoftre genre de vie ordinaire, j 
neantmoins d^ les Ouvrages faits 
fi loiûr ^ il efl: permis d'ufer d'un lanr 
gage eftudié , & d*y adjoufter des me- 
pires. & des Rimes pour plaire davan^ 
tage aux oreilles de ceux qui nou$ 
çcoutent. En iè plaifant à foy^mefme^ 
^euc QnçpiG jplaire à autru|^ ^ ^ 
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CCS agircables complaifances on s'slç^ 
çoinmodera à toutes fortes d^opinions : 
félon que Toccafion s'e« prefcjtitera* 

Les Pocmes Comiques & les Poe- mil '^cZ 
n?es Satyriques , peuveut garder les "^'^^^f à- 
Oîe/înes Règles que les Héroïques, JS!*' 
p^emnt comme eux toute forte de me* 
fures.La diflference ne fe trouve qu au Ç*'"^' 
ftUe , qui pour les Poèmes Héroïques 
cA i^ïi&wL .& doux , J&c n'a qu un,em^^ 
portement raifonnable^ en critiquant, 
les maitvailes adbions ; au iîeii le 
ftyle Comique & Je Satyrique, font 
bottfibm^&piqiiâtts* L^ufage en vint 
autrefois pour reprendre quelques vi^ 
c©s que les Loix ne puniflbient point, 
&• mefai.es pour critiquer desperfeu* 
nés qu'on croyoit eftre au deffus des, 
%oix. On faifbit G^'une plume ou une 
parole libre difoient par raillerie des. 
veri*efequ*ilefl:oit plus dangereux de 
4ii% &ri«u^neou Encore £eftoit*il. 
quelque ftanchifeen ce fiecle-là qui 
&e s oâèn^t pdint de ces chofes ^aa 
lieu qu aujourd'bijy les Grands net 
portent point tant de reipatSb aux^ Eit^ « 
fans des Mijfes,qa iU vouluiïent fouf^ 
frir des Retqouftraa<îes, de leur part. - 

K iij " 
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Dy prendre en jeu leurs médifances & 
ieors mvdftives^ Leurs pauvresPoete^ 
i^'ofent attaquer que ceux qui mati^ 
qnent de pouvoir de s*en reflcntir i 
La crainte du ils ont d'-attirer Air eux 
quelque fafcheux ennemy, &denuî-* 
rc à leiNT fortune , eft caufe que là 
plufpart des Satyres* de noftre temps 
n'aboutiflent qu^à fe raiHer d^un Pe« 
dant, d'an Poète croué , ou d'un 
Courtifan fait à la hafte, avec des def-* 
criptions ridicules d'babits & d'à- 



zard à courir de parler de gens de fi* 
peu de çonfequence* il eft bon auiS 
que quelques Autheurs fe contien* 
nent» n eftant pas aûex forts pour par^ 
1er de plus haute matière. Leur exer- - 
dce qui n'eft que feu & que fable » ne^ 
mérite pas toûjours d*eftre employé' 
aux choies vrayes 6c feheu(es. Âpres ' 
les longs Ouvrages ^ Ton place tfes 
Epigrammes qui font de petites Pie-»* 
ces y- le(queUes ayans des rencontres 
piquantes à la fin ^ Ton les peut ap- 
peller des Satyres dimtnciées. Il y-d- 
du plaiûr à les voir quand elles dilenc 
quelque chofe de fubtil & de nouk- 
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FhaUjJoise* Traité IIL tif^ 
veau i Ôn s'inftruit & fc divertit ainfî^ 
vtec peude peine} Cette brièveté eft.« 
VVpable de faire ay mer la ledure aux 
plus impatiens* Cefl: ce que nous di- 
îiLitle.PpëteQombaud, quand on le 
plaîgnoitqueles Gens de la Cour te- 
jeftoiqnc : une Pièce s'ils la trou-*, 
voient trop longue ; Qu'il les feroic 
bien lire malgré qu'ils en euâent}; 
Qa'il leur donneroit fes Epigramoies^ 
qni la plufpart n'avoient que quatre/ 
Vecs} Qo^iU auïoient pein^às'exem-, 
pcer de les voir ; Qu'il, les appellpit; 
îfs Mouches ; Qu'elles piquaient bien 
fott, & lailïoienc leur aiguillon. Je ne . 
' répons pas du fuccés qu'il en eut ; car * 
r^foeir de la repuwtîpn eft fouvent . 
mal fondé* Les Ballades &:Ies Ron-ï 
deauxTon( d'autres Pièces qui peu^ 
Vent accompagner les.E pigrammes , &- , 
qui la piufpartne font faites que par * 
p^ertempsXes Rondeaux ayant efl;c. 
remis en crédit , on s'y eft preftfue»- 
fervy par tout desitermes dejs. anciens, 
Poètes , afin deles mieux contrefaire,. ^ 
les imitant au langage aufii bien qu'en 
îa forme du Vers* On peut dire que.- 
Vjpiture a efté le fécond Pefc du Ron**^ 

iiij 
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dean, en. ayant ramené la m6de qui. 
eftoit einiei:emenc abolie. Cet Au-, 
theur a donné cours à plufieurs Oiu 
vxages galands sluQx bien en Pioû 
qu'en Vers: Il a beaucoup contribué 
à entretenir un coiximerce agreabk^ 
entre les gens du Monde par des Le;- 
tres polies , faciles & divertiifantes» 
f^^'^J^' Les petites Pièces de raillerie en 
^Hcu Vers 5 ont donné Torigine à de plus 
grandes qu'on a faites d^s toutes les 
formes difitrentes de la Poëfie , com- 
me de Stances^ d'Elégies , & de Poè- 
mes continus. On a voulu tirer plus 
de diverti irement de tels Ouvrages en 

}^ employant toutes les façons de par-, 
er facecieufesd'elles-mefmes, ou qui 
peuvent furprendre à caufe qu'elles 
font extraordinaires* Par ceraoyen le 
.ftile Comique de le Satyrique font 
dégénérez depuis peu en un auti;e.fty« 
le,que pour le diftinguer on a nommé 
Buriefqae; C'eft sabufer de croire 
queleftyle Comiquedc Marot & de 
S. Gelais que quelques-uns tafchent 
d^imiter en cecy ^ ait cfté un ftyle Bur- 
lefque pour ces anciens Poètes ; car le 
langage dont ils tifoient a'eftoit pas 
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extraordinaire en leur temps coinmà 
il efi; en celuy-cy : Ils ufoiencdes ter-^ 
mes qui avoicnt cours alors , & qui 
n'eftoient point fancafqaes come ceux 
qu'on a introduits dans la nouvelle- 
manière de Vers, où Ton fait entrer 
encore tout ce qu'on fe peut imaginer 
de badin ôc de niais pour les penfces, 
avée Temploy de tous les Proverbes 
ou Quolibets des Halles , & de quan- 
tité de mots anciens ou eftratigers. 
Tant s'en faut que cela aille du paij: 
avec le vray (lile Comique ou Satyri- 
que , qu'au contraire pluiieurs hom-^ 
mes fort lenfez ^ difent que ce lUle. 
Burlefque n'eft qu'un excrémefit da 
cheval Pegaze, &c le fumier de fon Ef- 
curie , ou bien que ce n'cft qu'uti frui^ 
du divçrtiliement qu'ont pu prendre 
les valets des Poètes ^ quand ils onc 
gardé leurs mules au pied du Moue 
Parnalî'e ,& lors que pour éviter Toy- 
fi vctc , ils onc voulu éprouver s'ils fe^ 
loienc bien le mftier de leuis Mai «y 
ftres. En effet , de la forte que pïir^ 
fiears nous baftiiredtde tels Vet^^il 
n'eft pas mal-aifé d'y reiifîiricar quel* 
tpe extravagance qu'cm y: mette « cel^ 
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en eft toujours mieux , &c les fautes 
qu^on y fait ^ y paffenc pour des beâu«- - 
tez. Cl bien que pour en parler fâJtis . 
feinte y on doit affeurer que c'eft une 
invention de quelques Gens , qui n'z* 
yans pu parvenir à la perfeiStion des 
Vers lerieux , fe font avifez d'en faire 
de ridicules. On ne voit rien défi 
commun aujourd'hny que cette ic^te 
de ftilc î il fembleque conte la France 
fbit malade du Burlefque: Il n'y a per-» 
fonne qui ne s'eftime capable d'en fâi- 
le. Quantité de Gens fans eftude ^ Se 
de toutes conditions ^ & mefme des^ 
femmes Se des filles s'entr'ccrivent 
des Lettres en Vers , quoy que juÊ. 
ques à ce temps- cy plufieurs n'cuff enc 
mé mettre la main à la plume. On 
trouve auffî des homnoes qui à peine 
/çaventlire , lefquels ont la hardieiîe 
défaire imprimer des Livres en^Ver» 
de cette nature , ôc c'eft bien ce qui en 
jnontre la facilitée il faut reniarqueir 
pourtant que quelque baâèiFe qu'aie 
ce ftyle , il a fon excellence particulier* 
re* Scarron ayant edé le premier qui 
nous ait donné de ces fortes d'Où vMr 

jges ^ il les a cendas & agréables qoo 
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ceux qui viennent après luy ont peine 
à régaler: Quand on ne fait que fur- 
vre quelqu'un , on n'eft pas en eftac * 
de Tatteindre. Ccc agréable Poe te 
peut eftre mis hors du commun ^ On 
a du trouver bonqu'eftant toujours 
malade il ait pris cét exercice pour un 
foulagement dans fes douleurs. On 
confiderera encore combiefi il faut de 
naturel aux pièces de raillerie, & que 
fans cela tout y eft fans grâce. On ne 
croiroit jamais que le caraâere d'un 
homme de bon lieu & bien inftruit, fe 
fift fi bien paroiftreparmy tant de fo- 
lies, ainCi que nous voyons que des 
Gens de bafle étoffe , qui comppfcnf 
de ces fortes de Vers, fefont connoi* 
ftre incontinent pour ce qu'ils font 
parlabailHTede leurs penfées , & par 
leurs paroles viles. Ceux qui voyant 
Tapprobation que quelques Autheurs 
' ont obtenue par leurs Ouvrages Ccf:* 
miques, Satyriques ou Burlefques en 
Profe ou en Vers , en veulent fairis 
aulE , n*y reiifliffent pas toûjoui's.'^ 
Ih telfemblent à cét Afne des Fables* 
qui voyant qu'un gentil petit chieii' 
eîftoic rort carcIFc de fon MaidreÀ 
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après avoir fauté fur luy , &: luy avoir 
lefché le menton ^ il en penfa faire au^^ 
tant poureftre niignardé de mefme, 
de il vint mettre Tes deox pieds de de- 
vanc fur les épaules de cet homme, 
mais cette accollade eftanc troprude^ * 
il en fut repoulTé incontinent,& cliatlè 
à coups de baftons . Cela fignifie qu'il 
. ii'eft pas pwmis à toute forte de per- 
fonncs de feniefler de railler ^ & qu'il 
ne le faut pas faire d'une manierein- 
civile & grolFiere. Au relie pour Te- 
llime des Vers Burlefques , comme la 
réputation d*un bon Poète ne coniîde 
pas à ne faire que cela, aufli ne Ce 
doit-on pas borner à cette feule Ic^tt-. 
re: Il n'en faut voir que ce qui fuâic 
au divertilTèment après des emplois - 
fci'ieux. Il faut avouer qu'entre tou« 
tes les fortes d'Ouvrages il ne s'en 
trouve point où ilyaitinoinsde pro^» 
fit; Dans tous les Livres de plailir,- 
foit Lettres & Entretiens libres, ou 
Romans , il y peutavoirjquelques re- 
marques de Science ou d'Hiftoire , ou , 
quelques Difcours remplis de force. 
& d'clegsiucei En ce qui eft mefmc des 
3[ej^ Comiques & Satyriques ils peu^ 
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vent contenir des Enfeigneaiens mo- 
ïaux Se méfiez: S'il s'y trouve quelque 
çhofepouu exciter à rire , & pour ré- 
veiller refpric, ce font des penfces 
(iibtiies ÔL agreabks, non point feule* 
nient des paroks fortes ôc badines, 
telles que dans la plufpart des Vers 
Burlefques qui mertent là leur perfe- 
&ion. Il fam prendre garde aufli que 
ce n'eft cjue quand ils tiennent un peu 
du vray Comique, qu'ils font meil- 
leurs ou moins mauvais ; On ne doit 
pâé croire que n'eftans ordinairement 
que des fottiiês, ils foient plus recom-» 
mendables pour eftre des fottifes li- 
mées & mefurées^ & que ce nom nou- 
veau de Burlefques leur donne plus 
de prix. A caufe que Tinvention de 
ces fortes de Vers vient d'Italie, on a 
creu avoir raifon de retenir le nom* 
que les Italiens leur donnent, pour 
figmfier que ce font des Vers de mo- 
querie ôc de tromperie ; On ne voijc^ 
gueres de mot quife fafle moins en- 
tendre en François : Il vaudrait peut-* ' 
eftre mieux dire des^Vers gfoteiques 
jon railleurs. Joachim du Bellay a ap^^^ 
pellé un Poète de cette trempe^ utt^ 
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Poète Bedoniquc, pour montrer que,, 
{es Vers fe pouvoient chanter au (on 
du Bedoaou petit Tciaibour j Aiifli de 
tels Poètes avouent que leurs Mufe^ 
. n*onc pas befoin de Luth ny de Violej 
Que ce font des Muficiennes à cafta- 
gnecces, ou à cliquettes, ôc à tain* 
hour de Bifcaye. Ces confiderations 
nous pourroient faire inventer plu- 
iieurs noms alFez naturels pour cette 
Pocfie : Neantmoins gardons-nous 
bien de luy ofter entiereoiem Ton nom 
de Burlcfqueqiii marque fon origine» 
11 faut quitter librement cet honneuc . 
aux Italiens d'avoir inventé ces lortes 
deVers;CeIa n^empefche pas que nous 
ne reconnoiilions qu'ils ont bien pû 
s'acquitter des autres ouvrages plus 
importans. On fera telle eftiine qu'on - 
;voudra des Vers Burlefques} mais il eft * 
certain que depuis qu'on en a veu en 
Finance , tout le peuple a fait moins de 
cas de ceux qu'on a appeliez Poètes ôc 
^utheurs, les prenant tous pour des 
conteurs de fornettes. Remarquons, 
^uili que plufietirs qui eftotent 
bles de meilleures chofes, fe fcwat trop» 
9im[ezi ce genre d'écrire , & que fa 
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concâgion a quelquefois gagné juf^ 
ques à laProfe , quoy que fon regnc, 
principai foie toujours dans les Vers» 
L*accourtumance -.qu'on a eue â ua 
méchant ftile va corrompre infeniî^ 
bleaient le (Ule noble Se (erieux qu'il 
faut employer aux grands fujers.Cecy 
a efté la ca^ufe feule qu'on a comment 
cède négliger la fcvericédes Igix delà 
Pocfie, On ne voit prefque plus do 
gens. qui entreprennent de faire des 
Sonnecs,parce qu'ils font trop mal-ai^ 
fez i Pour des Scances régulières d& 
quatre Vers ou de fix Vers , & des 
Odes de dix Vers ou de davantage , 
oii il y ait plufieurs couplets , cela elt. 
cres^rar e t Ce font des Chef^d^oeavrea 
dumeftier que l'on garde pour réga- 
ler les Princes en quelque occafionc 
celebrei de Mariage ^ de ^^aiflance 
d'Enfans , ou d'Entrée de Ville, com- 
me des Hymnes ciioiiis pour chanter 
la gloire de leur Triomphe. Par touc 
ailleurs on ne voit plus que des V«« 
irreguiiers grands ou petits , feloi^ 
qu ils viennent au bout delà plume;' 
JLes Rimes y. font croifées diverfe-?' 
»ettt f)oijr^diia^ue Stancc ^ou bien 



iit De l a P o esi£.^ , 
roii y met des Rimes fans nombre 
afin que cela ait l'air des Vers libres' 
des Italiens. Qopy que ces Vers faft-> 
tafques foicnt palïablemeut agréa-' 
bles , leurs Aiuheuis doivent reçoit- 
noiftre qu'à caufe de la facilité qu'ils 
ont à les compofer,ils n'enfçauroient 
acquérir tant de gloire que des Pièces 
régulières , telles qu'on les faifoit au- 
trefois : Mais il y a pis encore-, ladiP- 
cipline Poétique eit tellement relâ- 
chée» qu'il fe trouve des Poètes , fur 
tout entre lés Poètes du Théâtre , qui 
ne piénent prefque plus la peine de ri-' 
iner,cela s'entend de bien rimer,corofe" 
tiela eft neceflaire pour aydec à la ca-^ 
dence des bons Vers ; Delà on pettf 
in <^r ce que deviendra noftre Pocfie , 
fi on contin«;c à négliger les mefures 
&lcs rimes. 



•De là Comdit, 

Toutes' ces fortes de Pocfics amu^ 
fent quantité de Gens ; D'auttes 
font d'avis qu'on ne devroit guère© 
^occuj^ej; liy à compcfer ny à en 

1 ^ 
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lire: Ils.ciennenccouc cela pour folie, 
ou pour vanicé^niais c'eft une opinion 
trop chagrine & trop fevere. La Poe* 
Jfieeftant pleine d'elpric & d'artifice, 
on en doit faire cas comme d'un exer« 
cice attaché aux Sciences & aux belles 
Leures , qui eft receu dans le Monde 
fans conteftation. La plus grande que* 
ftion eft pour les Pièces de Théâtre, 
qui eftant prononcées en public ayc^c 
les aâbions qui y conviennent , font 
entendues de tous ceux qui y veulent 
allifter. Les Comédies de toutes les 
fortes ont eu tant d'applaudiflemenr, 
qu'elles, ont fcandalifé les Perfonnes 
. devotes^qui ont creu qu'elles n'eftoiët 
recherchées que parce qu'elles flat- 
toientlcs vices & les cnfei^noient au 
Peuple. On a commencé de les atta^ 
quer de vive voix Se par écrit : Les 
Prédicateurs les ont condamnées 
dans leurs Chaires , & quelques <îeni^ 
dodtes ont animé leur plume contre 
ce divertiffement qui a donné matière 
à plufieurs Livres, L'Apologie du 
Théâtre qui a efté faite autrefois n'a- 
pas eu beaucoup de crédit y non plus 
que tant d'Eloges qui fe rencontrent 
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tn plufieurs endroits. Les Comedies^^ 
fe defendoient davantage par la foule^ 
de leurs Auditeurs Se Approbateurs.» 
£nfin un grand Prince poui?é d'un 
bon zele a fait un Traite pour con*^ 
damner nos Comédies ordinaires , de 
â s'eft trouvé qu'au mefnie cemp&.uii* 
des bons Efprits dece (lecle a voulu, 
montrer qu'il n'y a quélesGoinediejrî 
infâmes qui doivent eftre condam*^' 
nées. Peut-eftren'a-t'il pointpenféà 
l'autre Traité, & il a fouftenu kparty , 
des belles Reprefentations par e^er-v 
cice d'Efpric 5 de mefme qu'il a¥dic« 
déjà fait un Livre de la .Pratique du; 
Théâtre: Neantmoins on a pris fujec 
de là d^ açcaquer Ton dernier , Livre. • 
autre homme remarquable par Cà . 
doétrinc & par fa pieté , a fait un gros .;. 
Volume, oû il a démembre tout fojii 
Texte pour y répondre picfque àv 
chaque Article. Il pr étend. que olu- 
fieurs-Autheurs alléguez ne font pas . 
priç dans leur vray fens , Se qu'il y ai : 
a beaucoup d'autres qui les combat- 
tent. On peut lailï'er vuidercediflè- 
rend fans qu'un tiers s'ep ineflc. On 
»c .s'entretient de cecy que par occa^. 



. lîon , & Tans autre intereft qucceldy" 
de la vérité. Il faut dire fîmplement ce 
qui eft du fait , & ce que plufieurs pèr** 
foiines un peu éclairées ont témoigné 
d^en peniêr. Nous fçavans que le der-r 
nier qui a écrit a voulu prouver par; 
plufieurs pafiages des anciens Au* 
tbeurs , & des Pères de TEglife , que' 
la Comédie & les Comédiens ont efté 
depuis long* temps reputez infâmes , 
& qu'il a toujours efté défendu aux- 
Ghreftiens d*aflifter à leurs fpeâa-* 
des y comme eftans nuifibles & fcan* 
dalcux. On a déjà dit pour défenfe^' 
Qu'il y avoit difFerence de Spedèacles 
chez les Grecs &c chez les Romains ; 
Que véritablement les reprefentà^- 
tions qui fe faifoient en poftures ^ en 
crimafles , &c en danfes , eftoient lu- - 
briques & des-honneftes, & n'edoiene 
exécutées que par les Hiftrions ÔC 
Pantomimes qui eftoient les Bouffons 
ou bafteleurs de ce temps-là , & qu'il 
n'y a point d'apparence de croire que 
ces fortes de gens fuiTent mis au rang 
des perfonnes d'honneur ; mais qu'il' 
yavoit^des Comédiens fedeux qui ne 
reprefentoient ^ue des ^Tragédies oit 
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Tragc- Comédies pleines de raifonnc-^ 
mens Moraux & Politiques ^ Se que 

^ c'eftoii ceux-là qui n'eftoienc pas no« 
tez d'infamie comme les autres j 

-'Qu^un Rofcius Conœdien qui cfté- 
tant eftimé, pouvoir eftre de leur ban- 
de ; Que c'eftoit chea luy que les' 
jeunes Orateurs de Rome alloienc 

. cftudier le gefte & la prononciation j 
Qu'il eftoic un des plus honneftes' 
hommes de la Ville , que Ciccron^ 
ayant pris U peine de le défendra en 
une Caufe ^ avoir parlé de luy fore 
avantagcufement ; Mais quoy qu'en 
effet ce Rofcius ait efté vertueux , 
s'^enfuit-il que tous les autres Comé- 
diens de fon temps le fulFent^ ^ qu'ils- 
luy reflèmblajircnt en fon mérite per- 
{bnnel ? Si on dit que ceux de fa forte 
ne reprefentoient que des Tragédies 
. ou des Trap;e-Comedies qui eftoient- 
des Pièces ierieufes^ cela fuffit-il pour 
faire croire que ceux qui les reprefen* 
toîent dévoient pafler pour hommes^' 
ferieux & fages? Qiioy que les Tragé- 
dies & les Trage- Comédies foient 
tenues peur fort honneftes en- cotù^ 
parailbn des Comédies- i cela n em« 
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pefchoic pas que rmipudicité ôc plu»? 
iieurs -autii^es habitudes tres-dange^ 
jceulis n'y fulFent dcfcntces fort 
naïvement , puifque ces Pièces a^ 
voient eûé compofees par des Poe*» 
lies Payens qui faifoienc gloire de$: * 
inauvaifes avions que les Cfarcftiens* 
pin depuis condamnées. Les allega^ 
xuMs de plufieurs Autheurs ne font 
«pas^ ^aucoup n^ceiTaices en cette oc« 
cafion : Nous ne doutons point pre- 
«niereœent que THiftrion ou Bâfte«* 
leur ne pûft eftre autre cliofe que Ic' 
Comédien : Aujourd'huy • ceux qui 
danfent fur la corde ^ qui font d^ 
/auts périlleux y ou qui jouent des- 
gobelets , ne font pas peux qu'on ap^ 
pelle des Comédiens , & qui reprefen- 
tetu desPiecesAir leTheatre:On aetipi- 
core voulu faire diftindkion entre ceux 
qui joUoient des Comédies facecieu- 
y Ôc * ceux qui reprefentoient des 
Tragédies , Se autres Pièces de leur 
ftileycoinme fi ceuxqui ne joupicnt 
que de? Pièces fepeufcs euifent efté 
des Hommes vénérables. Ne doit-on 
pas croise qu'il y en avoit qui eftoient 
• j^xppres^ tput, cpniinec'çgrhabikç^, 
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du Comédien de faire tantoft le Roy^ 
^ catitoft le valet > £ftiinoit*on moim 
eeluy qui reprefentoit quelquefois un 
Perfonnage Comique & jovial , apref 
avoir fait un ferieux \ Il eft ^caia 
que Ciccron & d'autres Autheurs ap- 
pellent- Rofcius , Hiftriob auifi ineii 
que Comédien. Cela fait voir qu'il 
n^ avoir gueres de diUinftion tmxé 
i^s deux Pfofeflions. Il ftmble que 
c*eft unechofe affez inutile de difpu- 
ter davantage là delliis^ & qu'on peut 
.tout d'un coup retrancher la Que Âion 
en retnonftranc , Qu^en ce qui eft des 
iiliftrions & des Comédiens Ro« 
mains , Tragiques ou Comiques , les 
uns ne valoient pas mieux que les au-i. 
très , & que leurs Pièces les plus mo^ 
deftes avoient des etnportemens que 
nouis ne fçaurions approuver; C'eft 
pourquoy la confèquence que l'on ti- 
ce de tout cecy en faveur dé nés Co« 
mediens ^ n'eft pas fort favorable , de 
idire. Que pnifqu'ils reprefentent des ^ 
Tragédies & des Trage. Comédies à' 
Vimitation des Anciens , on les doit 
tenir dans l'eAiine comme eux^ &aifi^ 
^er à leurs Reprefentations comme à ' 
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.;desS|^âadcs imporcans; car fi Yxxk 
<niontrc qucles anciens Comédiens ne 
^faifoietic aucune clifficuké dans leur 
:^Religion de jouer des Pièces de mau^ 
vais exemple , <m s^m^ginera donc 
que ceux qui içtàx. aujourd'huy de la 
xnçfmc Profeflîon prennent une licen- 
it pareille jQue cela fe voit dans leurs 
:Pieces les plus régulières ^ & princû 
^paiement dans d'autres compoiees ëx« 
prés pour eftre plus libres. Il eft vray 
j^ue le Cardinal de Richelieu de fon 
temps àVoic purifié le Théâtre, &eti 
avoic entieceuient banny les Forces \ 
mais elles ont recommencé depuis 
ijuelques années avec plus de liberté 
qu'auparavant. Il y a des Gens fi fim- 
fles , qu'ils croyent que la mefme re* 
forme dure encore, parce qu'on n^en- 
tend plus de ces Farces impudi^ties 
qui n'avoient que des railleries de 
crocheteurs , & dont les meilleurs 
mots n'eftoient que des impertinentes 
Equivoques j Certainement on a bien 
fait de les condamner , mais û on ne fe- 
fert plus de ces pointes grollieres oïl 
il n'y avoit qu'un jeu de paroles falea 
l^roferées ians honte & fans Kefpeéb| 
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ne connoift-ori pas qu en ce temps- 
cy on en dit prefque de femblables j 
pliais plus finemenc & plus couverte- 
•mentî Autrefois toutes les femmes fe 
retiroient lors qu'q|i alloic commcn*^ 
,cer la Farce } aujourd'huy on leur 
veut donner le plaifîr d'y demeurer^, 
ayant cache la malice fi agréable^ 
ment, qu'on croit qu'elles la peuvent 
entendre fans rougir. Il y a des Pièces 
entières qui font de ceftyle, £cd'au«- 
très qui ne caufent pas moins de mal^ 
à ce que Ton penfe ^ par le mépris de; 
loixdu Miiriage Se de toutes les hm^ 
nés moeurs , ce qui efi; leur principal 
fujet ; Et pour montrer que ce ne font 
point de mi(èrables Farces faites àJa 
Lafte^comme celles que les Saltinban*- 
ques 6c Charlatans jouent aux pldcê^ 
publiques , elles font faites toutes ex^ 
prés par des Autheurs dont les noms 
4 ont aux aâiches ôc aux Livres impri^ 
^lez , conmie voulans en tirer de U 
gloire 9 8c Ton trouve de ces belles 
Pièces autant enVcrs qu*cu Profe.Lcs 
Poètes & les Comédiens diront que 
ces Comédie;^ ne fe jQiient pas Co^ 
vent que s'il en échape quelques* 

* ^ unes. 
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uneft 9 c'eft pour plaire au peuple 
les demande , & que pour eux ils 
aycnecoient mieux chrer du pn>iic des 
Pièces ^erieiifes quand elles font ea 
crédit , afin de fe conferutr en hon* 
«eor & en^(time, & qu'on n'euft plog 
cien à leur reprocher. Il faut obieruec 
icy qxiiïs ont coûjours dans Yitmm 
ginatian^qu'en ce qui de leurs Tra-* 
^edies Se de leurs Trage-Comedies, 
elles font d^un ftyle fore honnefte , Se 
<^ue perfonne n y peur tcouucr à re- 
prendre. Us ne (cauenc pas qùefnaiii* 
«eoant on les bac en ruine , & qu'on 
les attaque par des endroits dont ils ne 
Çe font point doutez« Leurs Poëter 
ont penfe auoir atteint aufiiprême dej. 
-gré de leur Are , d'auoir exprimé naï- * 
yement toutes les pallions y Se c'eft oà 
l'on trouve le plus de danger j C'eCt 
comme les Peintres qui ayant em^ 
ployé tous leurs efforcs àrcprefenter 
des Nuditez dans leurs Tableaux, font 
condamnez par ks perfbnnes aufteres 
quicroyent que de tels objets caufent 
4e mauvais defirs. Les Comédies od 
^ palTions [om Ci bien reprefenpces^ 
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lonc ofFenfé tous les Dévots ^ Selon 
leur opinion on y employé des paro- 
les trop tendres qui réveillent la paj[l 
lion d amour dans les cosurs ; Il s'y 
trouve en quelques endroits desDil- 
cours vehemens qui excitent k colère 
poiu: des fujets qui ne levaient pas^ 
i orgueil &c Tambition y ont leur pla- 
ce, .pour nous apprendre à rechercher 
ies taux biens du Monde, & à mepri. 
ier les vrais biens^ qui ibnt ceux delà 
Yertu , &c tous les biens entièrement 
rpirituels;» Aucun nevoudroit conte^^ 
fier quil ne faille faire efFort pour fc 
délivrer de ces dangers où l'on dit que 
les Comédies nous expofent. Celuy 
.iqui a fait imprimer un gros Livre 
comre ces belles Reprefentations , a 
donné plufieurs exemples pris des plus 
famcux/Poctes duTheacrej^ des plus 
^iifcrets qui félon fon opinion ont des 
paroles trop touchantes. Enccquieft 
xlês Poètes Comfques que c4acun 
croit e fi: rc plus libres j il lia pas eu 
befoin d'en parler de mefeie , pourcâ 
que il les plus retenus font condam^ 
, il n'y a gueres d'apparcn^^,c|uo 
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les auues fe puilTenc fauvcr : Mais Û 
on en vient jurqucs-Ià , & qu'ofi leuc 
^rueille inceidke à tous l'exprelIioA 
.des paflions/^ui roncl'efprk mpuvanc 
xies Comédies, il faut donc dire Adieit 
auTheatre^ On ne reprefentera plus 
de Comédies , Se à peine peimettira- 
Von de les imprimer. C'efi: vue au* 
fterité trop grande, & qui pollible 
^ti'eft pasiieceâaire. beaucoup de per^ 
Tonnes de grand efpdc Ôcd'vne véri- 
table vertu , tiennent que la Comedie 
cft un paâe-temps iionnefte pû l'on 

{)cut apprendre le bien auffi-toftque 
e mal. Totnrnêi^ toutes les -Comédies 
au bien , Se vovis n*y apprendrez que 
* du bien. C*efl: à quoy il faudroittrà* 
vailler au moins pour conferver leur 
cftimej car ceux qui fe meflenc de jUr- 
gec des ciiofes , voyent îiien ,4 ce 
qu ils difent , que pour le prefent oit 
n*a garde de les a:bolir : Il eft queftioti 
pourtant de faire ceâer le bruit & les 
plaintes. 11 nous faut quelque modé- 
ration pour ces beaux Ouvrages y 5c 
les rendre tels qjae nous les puiilions 
%iàit fans fcrupule: Il n'y a poimd'a^-» 
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j>arence de condamner toutes les Co* 
medies , npn plus que tous les Ro- 
mans , à caufe feulement que les paf* 
fions y font trop bien reprefentées ; 
c eft à dire à caufe que ces Pieces-ii 
font trop bonnes ^ Se qu'on y voit d es 
exêples naturels d'amouryd'ambicion, 
d'avarice, de colère, de ^aine,&: d'en*, 
vie : 11 ne faut donc pas aufli que roi» 
fafTe aucune Hiftoire.Les Hiiloires les 
plus faintes décrivent toutes les paf- 
fi^ons Ôc tous les crimes des hommes* 
jQue dira-t'on contre elles? On n'a 
pas envie deles fupprimer. Tant s*en 
taur , quon .perm.et encore tous les 
îpurs à des Efcriyains nouveaux d'en 
faire d^aiitres à leur imitation. Qu'elle 
ce qu'on y fouhaite pour n*en recevoir 
aucune plaânte î C'cft qu'on prenne 
garde à nepoint marquer fcandaleu-» 
fenie»t les mauvaifès aâ:ions , à tou^ 
cher lejs paifions doncement ySck 'y 
donner une falutaire correûion par 
des Remonftrances faites à propos.- 
Comme celafe trouve fou vent dans, 
îes Hiftoires , cela doit eftre obfervc;. 
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ce moyen elles pourront eftre rcceueag 
Puifi^tt'ôn permet bien en des maiibns 
Religieufes , que des Enfans de qua- 
lité jôiient leur pèffonnage dans de» 
Comédies conopofées exprés ^ on con^. 
fïoifl; donc qu'on en peut faire dè rai- 
A>unabks qui ne font pàs à reietter; 
On a allégué contre les Comédiens 
& les Comédiennes, qu'ils changeoiëe 
les habits de leur fexe , & que cela eft 
deffendu par les faintes Efcritures : 
Mais s'il faut reprefenter une Hiftoi«> 
re où une fille prenne ITiabit d'Iiomi 
Àe^ comthe de la Pucelle d'Orléans ^ 
comment feroient-ils paur s'en ac^ 
Quitter ? Mefme d'avoir une cuiraffé^ 
fur. le dos , 6c des armes à la mainv 
cela n'eft pas toujours pris pour l'é- 
quipage d\in honfime , parce quW 
tient qu'il s'eft trouvé des Amalones 
qui ont porté les armes. Il y a eu âuffiF 
des Comédies oû eftant befoin de le-^ 
prefenter des filles habillées en hom-^ 
mes , ç'a efté de jeunes garçons^ qtir 
out reprefenié ce Perfonnage j En ce- 
cas il n'y auroit donc eu que la quali- 
té de âlle cfu*ils prienc»en€ ^qui nousi 
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euft ofFenfc , Se non pas Thabit^ Les 
nouveaux C ritiques uouvcut encore 
beaucoup à reformer en la façon de 
s'habiller des Comediënes &c en toutes» 
leurs aûions & leurs manières de par- 
ler , croyant que l'habit j legefte» 1» 
prononciation y & tout ce ^ui e(l ei> 
dles s'accorde fortàla licence des pa« 
rôles qu'elles recitent êc à leur fujet.- 
Nous voyons bien que Ton demandc- 
i:oit une reformation graerale, ou unei 
condamnation abfplue de laComedie^ 
On dit qu'un grand Seigneur aymoiCi 
il fort ce diverti dément, qu'il vouloit. 
faire établir un Profcffeur pour la^ 
Pocfie du Théâtre » comme il y en a^. 
pour L'Eloquence & pour les Matbc*. 
inatiques; Qu'il entendoit que celpy^ 
çy inûruiriltles Poètes qui voudroien% 
fair^ des Comédies ou des Tragédies^ 
afin qufils n^y mident rien quine fufi 
convenable» U fouhaitoit auiii qu'oa 
dreflarftune Acadenûe de |etines gens 
bien çhoiiîs pour les Reprefentations^ 
afin que les Comédiens ne fulfent plus 
des hommes que la débauche ou 
pauvj:eté auroit j^ettei^ à cette j^roief^ 
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Ron , & donc la vie cuft quelque chofcj^ 
de re^rebettfble; mais qa'eftane fages^ 
Se bien inftruits il n'y cuft rien en eux- 
qûe dé louable , 8c que cela paruft ex^ 
tremement en leur aâion modefte , 
leur prononciation bien-fennte. Oiv. 
adjdufte une propofîtioD adez judi^^ 
tieufe qui eft > que comme l'on eXa- 
fnihe ccHite Ibrèe de Livrés àvafic que 
de perme.rrte de les imprimer, & de 
les communiquer au public^il faudroic 
qu'il y ebft un Magiftrat quiéxami- 
lîaft, ou qui fift examiner par Gens 
expeWs' , lés Pièces qtie roir voudroic 
^ faire jolier devant le peuple^ afin que 
leur reprefentatiG^n ne pûfl: nuire à ' 
perfonrie t Mais des C^nfeurs incxo* 
r«ibles diront que d'ériger une Acadé- 
mie poiir les Comédiens , ce feroit 
autorifer leur Profcffion , comme ii 
elfe eftoic/ort necelTaife ait public j 
Et pour ce qui eft du rcfte , qu'au lieu 
de donner la peirie à un Magiftrat d'e- 
xàhiiher les Comédies dignes d'eftre 
reprefentées , il yaudroit mieux le.s 
condamner entièrement i Qje pàr'Ccf 
moyen on ne cràînàtoit ny brigue, nfy^ 



furprife. Se Ion ne fe mcctroit poin^r 
au- hassard d'en recevoir du d^mm^ii 
g^é Les avis de ces geas-là ne foni^ 
)as des Arrefts j c'cft à ceux qui ont 
e pouvoir eti niain d'ord&naei c# 
i eft iulle. 
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& de bien écrire en 
fioftre Langue V 

BU BON StYLE, ÉT DE î,A^ 
Vrayè Eloquence , 8c du nouveau: 
Langage François, 

TRAITÉ I r'. 



îfi la manière dé bien "parler en toute: 

forte de ftijets. 
C H A p t T R K 1. 

A Parole & les Ëfcrits. -0-/4'?.^- 

eftant les vrayes images ^y^,^,^ 
des penfées , & les princi- 
paux inftrumens des Scien- ; 
ces ^on ne peut mieux faire que d'en 

L V 
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doimer icy quelques règles. I^ors .qucL;^ . 
Ton parle fie que rori écrit fur leurfu:^ " 
l^e^^'eft leoi; tendre le change des biê$> 
qu*ou re<^oit d'eux continuellement. ^ 
Ils font d'autatipplus eftimables qu'on^ f- 
n'aprend pas feulemêc leurs préceptes 
pour s'en entretenirfeulj&s^en conte-^ . 
cer foy-merme^iî^ais pour les produire 
au» dehors , en fetisfoire Les. autres 
ou autrement ils feroient comme des ^ 
Trefors enfouis dans terxe qui ren-^ 
droient peu utiks à celuy qpi en fe-- 
, toit lè Gardien. Oh éprouve qu'une' 
lumière cachée fous quelque Vaif-- 
fêau , h^èclaire pas plus loin que fai 
clbfture, & qu'à peine fc peut -elle 
procurer quelque avantage , puî^- 
qu'elle s'étou^ pat cette contrainte^* 
au lieu que fi elle s'épandoit fur les- 
corps voi fins elle fe rendroit plus con^ 
nue , & leur reflexion redoubleroic 
fon' éclat. De mefme il eft befoin que" 
ce qu'on fçair foit amplement diviiU 
gué pour nous apporter plus dé profil^ 
^Stpras-dei^loire, ceqtiine fe fait que 
parla Pàrok & par les Efcrits^Cen: la 
marque d*avoir acquis la véritable ' 
Scitnce^ que de f^voir bien parler^: 
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biei» i6Cîc« , & cette Science eft ïts 
Maiftrcflc de tous les Arts , principa- , 
ïe«ieii(de ceux qui noiis enfeignetu 
citie bons Orateurs & bons Efcri- 
vains. On deit cultiver ces excellenwt 
te» Difcipliitôs , tant pour confer ver- 
fa repiatation, que pour profiter a au-. 
nuy comoie à loy-ni^rme.' Quand il . 
eft queftion de hi^n parler & de bien 
é<*ire, il faut entende que c'eft parlée • 
& é<:nre eloqueminent & cleganv- 
ipent , & avec toute la pureté des p^, 
releé Se des penfées. Nous nous iiiFof « 
jpons maintenant de quelle forte on 
parvient à cet Art , & nous le Vbulons 
appliquer principalement à noftrc 
Langue, qui nous doit eftre plus chère» . 
que toute autre;» 

Pour rechercher la.n>anlere dcbietv^^^^'^^'^ 
p^arler , ii faut s*enquerir première- ^ 
ment quels font cous les Difcours qu^ 
Ton peut faire. Ils fe font tous emrô 
plufieu^s- perfonnes , fi ce n- eft qvie ^ 
nous voulions parler feuls : En ce cas- 
on peut ufer de toute forte do Difv 
cours en liberté v Mais comme c£k 
U^efl pas ordinaire de parler feul , ou 

i|ii;e cela ftôf^fai&ç.ie qiuaud on «ç- 
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die quelque chofe ^ nous ne j^tenons^ 
garde icy qu'aux Dialogues ^ qui font 
Ks moindres Difcours que deux oit 
crois peribnnes peuvent faire enfem«^ ' 
ble. Ils concernent Tcftat des pcrfon- 
nés prefentes ou ablentes ^^ou bieiti 
ils font £aits fur divers accidens du-^ 
Monde ^ que l'bn prend pour macierer^ 
d'entretien 3 & furquoy il y. a des de^ 
* mandes , des refponfes , & des repli—* 
ques^ félon le loiiir & félon Thumeut^ 
des perfbnnesqui fc trouvent là. S'il - 
y ade&.Hômmes^qui en cette occaiibni 
veulent toujours ufer de termes cek**. 
VC2 comme en des Aflemblées célè- 
bres , ils paiferont pour des Gens qui: 
font les uiflîfans mal à propos 3 plû- 
toft que de fe montrer etoquens de do^ * 
ikes*. Cette mauvaife accouftumance* 
lirar pourroir enfin eft re nnifible: Lors. 
quUl fe prefenteroit des fujets vulgai^ 
res & indifferens , & qu'il faudroirfé' 
fervîr de termes propres de naturels „ 
ils demeureroienc tout court , ou en^ 
continu Antdkns ce ftyle ampoulé qui^ 
leur féroit ordinaire , ils fe rendroiencr 
abfblument ridicules^: Ils rellemblc— 
sveBii à. celuy qui. flour garoifttaUfii 
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Géant, feroit toujours monté fur dcsvf 
échaires , d£ ne les voudroit pas quic. - 
ter quand il feroit befoin de marcher 
fermement 5 ou de courir avecimpe- 
eacfité y tellemetit qu on le verroic^ 
trébucher à chaque pas. Refervpns la- 
doârine & les mots choifis pour les- ' 
entretiens les plus graves & les plus. 
iSerieux j (k principalement pour Ics^ 
Difcours qui fe font dans les Affenv»* , 
blées publiques , où le foin & la pre- 
paration ne fçauroient eftre trop* 
grands ny trop aiFeâez. Pour les con- 
yerfadons familières , il fuffit d'ufer 
de termes familiers , afin de réduire* 
chaque cho£e à ce qui luy eft pro« > 
prCi 

Il faut avoiier qu'il fe trouve de pe- 
tites compagnies compoicesde quel- comp^^ 
ques H ommes choiiis qui valent bien 
qu'on fe mette en peine de leur a-* 
gréer^dt donc le mérite & la condition* ^ 
font plus, à confîderer que le nombre*^ 
des autres. Pour bien reuffir à divers^ ^ 
entretiensften leur prefence^on ne doit? l 
pas toujours s'amufer à dbs propos . 
communs r Onvdbic eftr«t|>r«paré fut* * 
pom les. fujets dont on peut parler Cè^ ^ 
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iji4' ^ Manière 
Ion fa Profeffion , &: félon le temps?- 
€uk$^lieuK• On fçaura au moins ks' 
principes de toiices ces matières afin 
d'y affèurer quelque fondement, Ôc 
pac ce moyen on fe meccra hors de' 
danger d'eftre eftimé ignorant d'au-t • 
cune. Nous y entremeikrons quel- 
quefois de certains traits , qu-^à bon 
droit l'on nomme des pointes d'efprity 
pource que cela pique &: réveille les 
Auditeurs, & les excite à Tadmiration- 
ou à la joye y Se à d'autres paflions^ 
meflées. Il fe faut garder d'en ufer 
trop fouvetîc , de peut d'cnmiyec- 
ouelqu'unjcar fi ceux dont on agagné ♦ 
,r attention par ces aiguillons du Dif- , 
cours y font Gens ferieux &d'impor-* ' 
tance , ils Ce pîaifenb davantage, à- 
..des chofes- folides^ ne voulans pas^ 
toujours oiiir ^ des entretiens qui*^ 
n'âyent pour leur recommandatiôa^ 
qu'une rencontre de mots , ou un dou«>- 
He/ens. il le faut garder auflidede- 
birer trop pYomptemènt , Bc d'une fuU' . 
ta continue tout ce que Ton fçait ,v 
comme fi l'on avoit peurd'oublier à le^ 
dire } Cela pourrai t faire croire qu'uiir 
tçl DifcourseJfteftudié i,On fe^etfua».: 
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»E BIEN Paulir, Chap. r. 2^ 
de que ce qui cft inventé à mefure- 
q^u'on le prononce ^.va^ avec plus dôr* 
lenteur , Se qu'il s'y trouve quelque- . 
inégalicé en decertains endcoics.Pou^ 
ce qui eft de 1 ordre duDifcours, les. 
Homme& adroits Font fi bien venir 
propos ce q^u'ils veulent propoièr , &: 
y donnent une lïaifon fi.fubtile,qu'cn-- 
core que leurs Bons mots 6c leurs ten^- 
contres foicnt tirez de fort loin,il fem- 
bl'e que tout fôit ijiventé fur le diamp; 
& q^ue cela nai0e infenliblcment dans . 
leurpenfée, ^ycen leur bouche. Si lav 
promptitude Ôc la vivacité de leur ef-** 
prit , peuvent fournit d- ellcs-niefi^ies . 
à toute forte d^entcetiens fans aucune:^ 
étude, un fi excellent naturel paroi (Ira; 
admirable ; neantmoîns fi on ne tire\ . 
tout ce q^'bn.dit que de ùm propte^. 
fonds, il y pourra fouvent manquctN: 
quelque connoiiTance tres-necefiaire ?:* 
II faut avoir bien* de TinduArae poutv. 
rùppléer à ce défaut , & ne parler que 
fart fobr émeut <!e ce qu'on ne fç^aic^ , 
point. lleft certainqu'une belle Se cn^* 
tiere facilité de parler fur toute forte t 
de fujets, ne fe peut guetes acqueriç v 
iias ellre inllruitdçdiverXcs. ScienceSM 
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& Arts -, & fans avoir fait diverfes le« 
étures donc on ait retenu la meilleure 
partie.On doit avoic remar-quc les Së« 
tences des Philofopbes ^lés Apophteg- 
mes des Hommes Illuftres de TAnti-r 
quité &c de nos derniers temps , ÔC 
fuefmes les bonnes pointes des Epi- 
grammes-^ 6c des autres Ouvrages^ 
defquels on aura fait un choix pour 
les repaflTér fouvent dan^ fon cfprit*' 
De fc fier à fa mémoire feule , je ne 
fçay pourtant fi je le doy confeiller 
perfonne ^»à moins qu'on n^ait la mé- 
moire tres-excellente ; & je^ penfe 
qu*avcc cela iïne feroit pas* mauvais^ 
d'écrire quelque chofe. Il y a quelque 
Art à ranger toutes ces richefTes des 
Sciences 3. mais il y en a encore plus à- 
s'en ayder au Befoin j car je ne prercns 
pas qu'il faille faire couftume d'àlle- 
guer ces chofes tout cfeucment. Il 
* y a des occafibns ou de vray cela fc 
peut faire pour donner 4^s exemples 
ou des autoritez j En d^autr^s t^mpSf 
un tiommie ingenieit}^ fe fërvira feule- 
ment de tous ces bons mots pour en' 
compofer dé femblables 3 afin qi/ôii- 
tie croye pas qu'il fe p^re toujours des^ 
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|l£ BIEN PARtïR. .C&ap. L 

biehs d'autruy. Quant aux paroles 

qu'il employcra pour exprimer ce 
qu'il voudra dire, elles feront les plus 
propres Se les plus figniiicatives qui £r 
trouvent dans noftre langue , afin que 
ceux qui les écouteront ^ n^entenderjf 
lien de rude& demaUfonant quileuc 
puifle faire méprffer le refte. Pour ne 
manquer jamais à la bonne conduite 
du Difcours , ny au bel ufage des pa-« 
f oies y il faut les fçavoir conncMiïre 6£ 
s'y eftre accouftuméinfenfiblement 5, 
Cela s'iapprend dans les bons Livres^ 
clu Siècle , 6c dans la compagnie des 
perfonnes capables qui font auf^^ 
quelquefois lès plus bonnettes 
€en$« 

Les Sujets dont on peut parler en ^ 
particulier ou en public , ont une fort de$ 
ample étendue j Ils font en auffi grand ^'^^ 
nombre que nos penfées , êc que les* 
diverfes occaiions qu'on a de difcou- 
lir : Neantmoins autant les chofes 
bafles que les hautes ^ & les joyeufes: 
que les triftes^ ou les indiflFerences 
elles peuvent toiites eftre réduites k 
trois genres de difcours j Le premier ' 
cft de loUer otl de blafmer . & défaire 
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la dcmonftration de quelque chofe 
Le fécond de confuUer ôc de délibérer 
fi on doic faire une chafe ou une au- 
tre ; Et le trpifiénic d^accufer queU 
qu'un , ou de le défendre. Il refle le 

Îrçnre Dogmatique ou cnfeignâc^dont 
'on peut Faire une Claileà parc » û 
n'eft qu'on le mette fous le pccmiec 
goire du Difcoàrs qui eft le denoni 
jftcatif:Mais pour ce que ce genre Do^ 
mtique doit eflre réduit à une de., 
imnftratîoa toute fimple on n'eiis 
parle gueres parmy les trois genres; 
connus établis pour rEloquence ^ Ief•^ * 
^acls confident en amplification, Onu 
peut afleurer nonobftant cek que 
oans la (implicité la plus grande de ce; 
genre de Difcours , il a fes Piopofî- 
tions Sc ies A tgumens toutes: fe&^ . 
^ autres parties ^ félon les occafionff 
qui fe rencontrent j maiseefecret eft; 
connu de peudeperfonnes. Si le Di&. 
cours Dogmatique a eRé mis en oubly 
iktns les Rbet^riques ordinaires , cVA; 
la faute des Autheurs qui n'ont pas: 
reconnu fbn^rix. Les autres genres^ ^ 
de Difcours qu'on ampUâeavec toute. 
Ibr te de liberté « ie fervent de diC^ren«r, . 
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tjcs^rces , félon ce qu'ils veulent r€^>¥ ".. 
ii>ç»nffrcr , & attaquer ea défendre. t i 
.,j,X.a plu^ ûmpie méthode dedifcou- ^*u>^ 
të €ft de lié faire qu'un petit Exorde S^J?* 
au commçnçcaaeoç d'un Difcours , &. 
d'exporer incontinent dequoy il «.'a-* 
gift t De le confirmer aprc» par quel- 
que argument qui foit fi nauirei, qu'ii 
IcmbJe venir de la chofe , Bc de mon^^ 
uer que le contraire ne peutfubfift«r| 
puis de trouver quelque (iœili^ti^ct , 
jKMiE faire nweux comprendre ce^ii'oï 
defire par la reflcxpblance , & de rap-. 
porter ïâdeflRis quelque exemple hi-; 
ftoriquc pour une aflèurance nieilIeB|*, 
re , avec des allégations de paflfiag^ . 
des plus fameux Authenrs pour an tév 
jnoignage fuflîfant. iEn fuite la Con-, 
çlnfîon fera mife ou il fe fera une rc-^^^ 
cottcAionde toutcequiauraefté dit,, 
où les paroles les plus p uiflan tes fç-j 
ront refervéçs , pource que c 
dernier coup qui doit opérer fur leg,; 
Eiprits , & qui doit fe faite fentir da-*, 

T^nt^e^^^jafinde lailler une forte 
preffion de tout ce qui a précédé; . - 
S'il ft^ queftion que d^unc cli6(c-^*;f^^ 
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i6o T>t t A M a k I s r » ■ 
cela fe faite mefme dans les tncretienc^^ 
fâmilieiSj on ne croit pas qu'il foie ne- 
teSsàtc de donner tant de diverfés 
parties au Difcours j On choiâc feu- 
îement celles qui femblent eftre les 
plus à propos , & dont oh ne Ct peur 
pafler j mais fi on eft dans une compa- 
gnie cetebfe oà il foit befoin de parler 
îiir quelques hautes matières , il eCt 
permis de faire de verita bles Haran- 
gues , ou d'en garder la forme autant 
que cela fepeut, lor&qu*on eft con- 
traint de fe mettre fur les rangs fan» 
aucune préparation. Si on a le loifir 
auparavant de compofer Tes Difcours: 
entiers , ou leurs principaux endroits, 
toutes les règles de l'Art y feront gar- 
dées plus étroiteruçnt. Pour traiter les 
QueftiottS les pîus difficiles à refou- 
dre & à eftre per fuadées , on fe fcrt de-: 
toutes les parties du Difcours dans 
lour étendue générale , qui font l'E- ' 
. xorde, la Narration, la Confirmatiott 
«a la Réfumion , 6c l'Epilogue ou 
Gonclufion.On employé aux endrôits' 
tiecertaites toutes les puiflànces attri- 
buées aux Difooùrséloquens Jefqiiel-, 
4^ conlifteiit principalement àux ar» 
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gumens tiicz de difFerens lieux ^ coia^ 
'me des Caufes , des Effets , des Ad- 
joints ^dtt G^nce ^ de TEIpece , -ôc des 
autres lieux nommez dans la Dialc^ 
Clique y on Act^ecaifoniier y qui pre« 
fte,tp4^i^!^5^%s forces à 

rAtt^ Oratoire appelle la Rhétorique 
pu Art del»(^ parler &c de perfuader* 
Bntreks Argumens il faut choifî ries 
^plus convenables , & avoir égard fut 
tout: à ceux €iui flattent ou quiémeu* 
vent les j)^ffions que nous voulons 
{ouchén Les figures ou ornetnens dit 
I)ifcours y auront du pouvoir feloft 
<jiuls feront accommodez àTinclina-i^ 
tion d€s pecfonnes à qui on parle» de£r 
quelles il faut avoir obfervé le cara- 
jâere fort exaélemeftt. ÎPouC's'acquic-î 
4;er heuceufe4iient df c,ecy ^on doit en> 
.ployer mut ce que la mémoire garde 
qui aie du rapport à k matière que 
roxi/veut traiter y ^vec tout cequc nos 
Recueils par écrit en peuvent fournir^ 
£c fi hous-n'^ trouvons rien qui nous 
foit propte , il nous fera permis d'a--^ 
ybiè^r|coursaux Autfieutsqui en ont 
parle," où 1^^ les vrais magaxins des 



' De LA Mani^îls'- 
Mais comme il ne fert de rien à ti<i 
Xlhef de Guerre d'avoir de bons 
.Hommes & de bons Canons , s^'îl né 
les fçaitbien pofter, & s'il ne s'en fert 
dans Toccafion j Aufli les belles peu- 
fées , les fores caifbnnemens,& les pài 
ixoles fubciies & agréables ne fon^ pas 
.fort utiles à un Orateur, s'il ne les 
rfçait bien mettre en ^rdire* Cela mon^i^ 
«e qu'outre l'invention , îl doit avoic 
4a dirpofician ^ amre partie nece(ïairè 
;à fon Arc 9 laquelle enfeigne àdiftri-- 
.buer exactement toutes chofes dans 
4es parties du Dircours.On trouve des 
Livres de Rhétorique en François,qui 
difent ce que c*eft que les Argumens 
^ lesiigiires^&en donnent des exem« 
, ^les i C^and vous prendrez tout ce 
^''^tievous en trouverez , i! n*y erîaura 
pas trop i Vous y pouvez joindre des 
Rhétoriques Latines , fî vous ave^j 
connoiilance de cette LanguCjar irouç 
y verrez des Traitez plus am|>les fuj: 
cette mâtiêre; 
Bêr^rt . 11 y ades Autheurs qui pour trou« 
^L^d^.. meilleures manières de biert 

uiiu tiui ^ifcourir , êc poot y apporter pliii de 
Jjjj*^ .^acilité ^afi fc font pas contentez des 
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Méthodes communes/ Raymoi^ M t$m 
Lulle travaillé à cecy , ayant dreJ'é fe)*^ 
tin Arc par lequel il prétend qu'on -^'Jw^ 
peut parler fans autre préparation fur f^é! 
«outeforte de Sujets. Heniy Corneil- ihtlius. 
Je Agrippa Jordan Brun, Valcrius de 
Valeriis , Julius Pacius , ôc Moreftel, 
x>nt écrie pour rcclairciflèment d^une 
telle invention , ou pour nous en dour* 
'ner de pareilles , ou plusaifées : Mais 
parce qu'ils gardent encore quelque 
obfcurité dans î«urs oeuvres^ ôc que 
beaucoup de Gens fans les entendre , 
s'y figurent de grands fecrets , y 
croyans trouver d'autant plus de ma- 
tière d'admiration , il eft bon de dé- 
couvrir un peu ce que c'eft que des 
MethocfC'S fi myfterieufcs. Raymond 
LuUe a. fait des Tables qui pnc plu-» 
ileurs rangs & ordres : Il y a les Pre- 
.dicamens abfcrfuS) les Relatifs , les 
Q^ueftions ^ £c les Suîei^s, qui onç cha.m 
cun des lettres pour les reprefcnter^çe 
qui fait appelîer cccy l'jllphaùet de 
VAru Plufieurs efchelles en font fai- 
tes par diminution, & quantité de 
xerples avec des fig^ures au milieui^ 
jjlu^eAijçs angles & lîgnes ^ qu Iç» iefu 
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9:6^ De Miniers 
très font pofées diverfement pouf 
leur donner diiFcxens afpe^s ainû 
<iu'aux iigures des conftellacions. 
Comme cela mcmtre par<iuel œoyea 
pn peut aller d-une lettre à l'autre ^ 
cela fert à former des propofitions Se 
<ies argumens félon la ^gniiication des 
inefnies lettres qii'il faut auoirimprw 
mées dans fon efprit. On croit que 
par ce moyen on fe rend capable de 
parler fur le champ detoutejlesma^ 
tieres qui puiilent eûre. imaginées , &: 
que cela peut faire acquérir une Do. 
ftrine miraculeufc/ Ceux qui compa* 
rent cecy à la Mémoire artificielle^ 
lien jugent pas affez avantageufe- 
ment: La Mémoire artificielle ne fert 
qu'à vous faire rellouvenir de ce que 
vous avez leu quelque part, Ôc dans le 
mefme ordre que. vous Taveï appris ; 
Mais TArt de Raymond LuUe vous 
fait inventer les chofes , Se y donner 
un ordre de vous-mefme* Il fatit coiit 
iîderer aufli que les lieux de la Me^ 
moire artificielle demettrent lixesàce 
qu'ils foht^ mais chaque lieu de TArj: 
de Lulle conduit à plufieurs ^upre^ 
Uçux qui, fe f.çgar^fnt recipW>qiiç^ 

meut^ 
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DB *i£N PakhKp Chap. I. i£f 
txîciit. Se qui donnent une miikiplicitô 
de connoilFances. Nonobftant Tadmi- 
ration qu'on fait de ces .diverfitçï , il 
y a des Gens qui prétendent que leç- 
Predkamens de Raymond LuUe , Tes 
Relations , fes Queftiions , & tous feg 
Sujets 5 font en plus grand nombre 
qu'ils ne devroient eftre , & ne font 
pas bien diviCtz j Davantage ils nou$ 
reprefentent,Que quand nous aurions 
la ineuK>ii'e chargée de tous les accou- 
plemens qui font dans fes Livres, Se 
de toutes leurs lignes tranfverfalles 
qui montrent le rapport des chofes , ^ 
nous n*avons quelque fonds d acquis^ 
acftnoftredoârine n^eft puif«e d'ail- 
leurs,^ cela ne fervjra qu'à nous faire 
dife quantité de chofes peu lices Se 
peu à propos ^ defquelles nous ferions 
fort empefchez de rendre raifon. Par 
exen>ple , quoy que fur le fojet de 
rHomine, onpairedans tous les lieux 
des Predicamens , & dans les lieux deg 
Queftions^pour avoir matière de par*- 
ler^^on ne fçaura pas fi THonime a plys 
ou nïoins des qualitez qu'on luyveur 
attribuer , & quelles en font les eau-, 
fe^.i Qn ypit ^ue J'arrangement 4e 

M 



%46 Db la Manière 
tant de ternies ne peut iei vir qu'à fai^ 
re fouveniriie ;ceqii*ona déjà appris,' 
^ Se que ceue Méthode n'eft pas ii puiC 
fante toute feule , qu elle nous fallc 
produire - des lumières que nous ne 
penûacis pas avoir ^ &c qu'elle Toit à 
îegard de noftre efpric', comme le fu- 
fiL contre le caillou , qui èn tire les 
étincelles de £eu qui n'y paroilïbicac 
point auparavant.il eft vray queRay^ 
niond LuUe ayant confideré qu il faU 
loic pourvoir à de telles inftriiâ;ions , 
a compilé plufieurs Scieïioes dans fofi 
principal Ouvrage qu'il a appelle /# 
grand Art y & dans VArbri des Scien^ 
ces > ^ autres Traitez , mais ce font 
des Abrégez imparfaits ^ &c dans le 
ineflange d'application àfes diverfe^ 
figures , on ne trouve gueres de Scien^ 
ce coinplette ^ &c avec une entière fuis- 
se. Il faut pourtant fe perfuader que 
cet Aucheur a beaucoup fait d'avoir 
inventé un Art par lequel ceux qui 
«n'ont étudijé que dans fes Livres^peu* 
î^eut parler de quantité de fujets fort 
4implecnem , & avec Tadiniration és 
jLoutle Monde, & il faut croire que 
ilMîîlK !jui ont étudie ïiiUj^rs, ^ cjuji 
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9^ »i&N PAiit«a. Gh^pé L 9§f 
foncd^ja cres-fçavanï , en feront en«^ 
core ftîieox leur profit, ils fe ferviront 
ues*-avaiuageufeœentL de tant ile<<lo« 
âçs Lieux de tant de Tables di^e-^ 
fentes , pour avoir fiijectieparkr&fi» 
fifammeut lors qu'ils y feront obli-i 
gez , fans avoir eu le loifir de fc pre^ 
parer ) Cela peut faire grand plaiûr a 
des Prédicateurs lors qu'ils foiat con- 
vieï de prefcher feulement Quelques 
heures auparavant celle àa Sermon^ 
ou à d'autres Gens qui doivent faire 
des Harangues fur le chan^ devant 
quelque Airemblce. En cecyTArt de 
Raymond Lulle eft jtigé fort necef* 
fiaire* D'autres Autheurs en ont voulu 
oftcr les Tables , ou les abréger j mais 
par ce moyen ils oht oftc à TArt toute 
lafubtilicé. On nous reprefente ailèr 
que les Lieux & les Termes de Ray* 
mottd LuUe ont quelque choie de 
barbare ôc de mal diftribué , 6c qu'on 
Içs devroit refermer ; mais c'eit uâ 
Art confatré par le temps dont on 
s'accomode bien oome il eft. De vray 
on s'étonne comment un hottime peut 
avoir la .patience.de fe mettre dans 
Xs[^iit tant de caraâeres &c de figures 

Mij 
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diy cures ^ mais s'il y a des Gens à 
cela .coufte peu. Se de qui la Mémoire 
n'en eiOb point embaraiTée ^ on nelçaa;. 
Loit uouver mauvais qu'ils «'en fer- 
vent félon leur neccflité. Quelques 
autres ont cherché des inventions 
plus aifées pour fe donner en peu de 
temps pluiîears fujets de parler : 11$; 
£e.ijbnt .ar reitez aux di^riflons ordinale 
tes de la Logique pour les Catégories^ 
^ à d'autres Tables faites exprés par 
de certains Maiiircs qui promettent 
d'enfcigner tonte forte de Sciences en 
peja de temps. Certainement on né- 
ypicgueres que ceux qui font profefr 
Hon de montrer toutes ces nouvelles 
Méthodes faâent quantité de bons 
Echpliers, & qu'ils les rendent fort 
do.6tes dans quelque tanps que ce 
ibit} La caufe eneit .que la plu/part 
àe ceux qui viennent à eax poiir eftre 
iudruics , A ont rien appris . d'autre 
part ^ ^ ccoyent tout apprendre chez 
epx. Comme celtey-là ne fèroit pas 
\'Àxis 1 iciîe, .qui. fçauroit parfaitement * 
rAnthmetique,&: n'auc«iit point d*ar- > 
gçnt çeceu ny à recevoir .dont il pûft 
d^eJOter le. comptçj,Augl^;S. règles d« 
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Difcours font vaines à celuy qui n'a 
pas dequoy difcourir , & qui n'a auca« 
' fte autre doûrine que des connoiiran- 
ccscofifiifes^qii^il tient pbuif les meil- 
leures parties de la véritable Science : 
CVft comme fi Ton s'eftimoit aflfez 
opulent d'avoir des jettons à comptet 
au lieu d'efcus. Si les plus fçavans 
èaiïs ces Arts , font parade d^unc Elo-t 
quencé fort diiFufe y elle ne cùnfifte 
fouvent qu'en des Difcours peu fui- 
iris ,&endes amplifications inutiles» 
Que chacun prenne garde auflide ne 
pas tomber dans la faute de ceux qui. * 
nyant appris ÏAn d% Lulie , ou quel • 
que autre femblable , fe rendent ridi- 
cules , parce qu'ils s'en veulent fervîr 
en toutes occafions , & mefme en pro- 
pos familiers, afin qu'il ne fe pafle 
«U6UII temps qu'ils ne fatlent montre 
de ce qu ils fçavenr. On doit referver 
- cecy pour b neceffité qu'on potirroit 
arvoic de faire promptemcnt quelque 
I>ifcours public j car quand on a lé 
temps de fe préparer , il faut faire un 
beau choix de ce qui eft le plus conve- 
nable, fans s'affujcttir à tirer quelque* 
cfaofe de tons ces refervoirs du Dif- 
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\y6 Pei.4.Maniir£ 
coaf s marquez par les Maiifi^es , afifi 
d'amplifier & de gagner Theurc* 
Quand on eft dans un grand loifir , il 
eft pluftoil befpin de le fervir de la 
hacne de Tancien Rheteur^4e laqueU 
le il difoit qu'il falpit retrancher les 
paroles fi^perfliies^ Il t^'eft pas,inerm.« 
rieceflaire de nous fervir de nos Re-f 
cueils les plus (impies & les mkw ot^ 
donnez , ii ce n'eft lors que nog$ nous 
trouvons en quelque Conférence de 
Doûriiiç^, Qn 4'<U9Fake ferieuie^ de 
confequençç j Ençoie. faut-ril alléguer 
siuèmenjc ce que non avom à 4tre ^ de 
fi nous voulpas, amplifi<^r le DiCcour^ 
pour mieux perfuader quelque chofe 
à de$ Gen.s quîen valent la peij^ç^nou» 
devons eipppefçiiei; qu'ils ne {ecojo? 
noiilent que cous nous fervons d« 
lieux communs pour fournif ^ rçutre» 
tien. Le plus grand Art qu'il y ait^ 
c*cft de fçavoir cacher TArt: Ceft par 
là qu^on ravit les hootfnes en admira^p 
tion 3 leur faifant croire que Ton parfe 
bien naturellement ôc fans aâèâatiott 
aucune. L artifice mefme eftant réi- 
tère , nous donne enfin une accouftii» 
mance à hien; dire. Pouc y eflie bie» 
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DE BIEN PariA. Çhap. I. 
préparé , il faut s'eftre inftruit foi, 
gneufement aux matières qui com- 
bent à toute heure en fujtt., & avoir 
tous. les Livres quieç parlent, ou des 
Extraits méthodiques qu'on Xfilif^ 
fouveint , 6c dont Ton tafciie chaq^ 
jour d'apprendre q,uelaue chofe par 
cœur , afin d'éptowwr il l'on. 
pourra fervir dans la «onv ecfationiQ% 
binaire , ou dans les occasions les plus 
importantes. Si nous, troav^s, 
dans les Difcours comwuns , ce 
tioilre efprit nous fournit Ans peine:, 
peut iâtisÊûre ceux axec qu4 nous 
gommes fort familiers , 01; qui n'ont 
pas refprit fort pénétrant., nous, gar- 
derons noftre. plus exquife érudition 
pour les plus habiles , ainfi que l'on 
referve les plus fortes armes pour les 
combats ùgnalez , lois que la main 
feule fuffit contre de foibles cnncmiç. 
Il y a plufieurs occaûons. , ou c'çft aP- 
fez bien parler ,»que de parler nette- 
ment, 8c en tetmes fignificatifs & pr<^ 
près. 11 y aautïMït de gloire à bien f^- 
re cecy , qu'à fe, fervir de Difcours fi- 
gurez. & amplifiez félon les autres 
fion». Pour les fuiets de Philofo^ 

•*# — - •••• 
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rvjx De la !VIaniere 
phie 5 de Médecine, de Jurifprudenccv 
de Théologie y 6c poui: tout ce qui 
concerne les autres Sciences Se les 
.Arts , foit qu*on en faflè des Difcours 
continus , ou des Difputes réglées , 
cela doit eftre dans les termes propres 
à chaque Difcipline ^ n'y introduifanc 
point d'autres Propoluions que celles 
qui en dépendent , 8c n'y alléguant 
jamais rien que pour des exemples, ou 
pour des autoritez tres-necelPaires , 
non point pour quelques ornemens 
Du embelliflemens j Car les preuves 
empruntées y font 'mal feantes. Les 
beautez étrangères feroient un fard 
qui cacheroit le vifage de la veritc , au 
lieu qu'il le faut dccouv rir le plus qu'il 
^ell; poflible, ufant de termes propres 
6c naturels j On perdroit aufîi le fil de 
la Difpute dans une confufion d'aile* 
gâtions , de comparaifons , ou de di- 
greflîons j Les Auditeurs s'ennnyc- 
roient de ne point oiiir la decifion des 
Qaelïions agitées j Et fi les figures 
Un langage eftoient encore adjoûtées 
aux Difcours de Dodrine , ce feroit 
an moyen de ne faire entendre aucune 
parole dans fa vraye fignification ^ & 
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De ïïen Parler. CLip. L ±7^ 
de ne poui^oir jamais faire comprcrt-I 
dre la nature des chofi^Si Au contraire 
dececy, lôrs qu'on fait des Haran- 
gues , des Remdnftrances , & d'auf- 
très DiTcours publics en matière Ci- 
vile & Politique, on des Sernfions St 
des Exhortations pour exciter les Au^ 
diteurs à bien faire, il efl: permis d'ou- 
vrir les barrières à rElôqùerice , 8c dé 
cueillir dans les plus fertiles champs 
du Difcours toutes les fleurs qui (peu- 
vent rendre les perfuafions agréable*^ 
Se fortes. 

Cef taihenïènt iî y a affezcfeLivrei 

qui enfeisnent quelles font les reftleé s^onar^ 
qu il taut oblerver pour pai oîlrre elô- loqu-uce 
quent & bien-difant; tnais plusieurs Cé f^^^fi 
plaignent qu on ne s en peut plus 1er- 
Vit fi fréquemment fty fi heureuHb R^ifMi^ 
nient comme faifoient les Ancien^ "^""^^ 
Orateurs Grecs ou Romains. On pré- 
tend que c^eftdit dans les Eftats popa^ 
laires ou Ariftocratiques que rElo- 
qnenccdéployôitf tentés fes forces, & 
que les Orateurs ayans à haranguer - 
tous les jours devant lè Peuple & de- 
vant le Sénat, pour ladefenfe^ou pout 
Vaccufation des Rois^pour la déchar- 

M V 
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274 DELAMA^IfiRil 

ge des Villes &des Provinces, 5c fur 
quelque Propoiition de Guerre ou de 
Paix ^ ils s'çftudioient à rendre leur 
ftile proportionne à la grandeur de 
leur fujet Que mermes ils prenoienr 
des liberrez de parler qu'on ne fouf- 
friroit pas en ce temps- cy3& qui leur 
donnoienc alors plus d'autorité & de 
réputation j Qu^ils s'eftudioient d au- 
tant plus à bien dire que par-là ils par» 
venoient aux grandes charges £c au 
;ouvernenient delà Republique, au 
leu que cela ne fait aujourd'buy qu'un 
peu de bruit dans une Ville , ôc que 
cela ne fert à un Advocat qu^à luy 
donner feulement un peu plu$ depra«* 
tique, & à quelques Prédicateurs un 
peu plus d^ Auditeurs quelesPredica- 
teurs ordinaires. Mais comment peut^» 
on propofer ces chofes? Pourquoy 
s'imaginera-t'on que dans les Monar«» 
chies, il ne fe puilîb rçncontrer des 
occalions de faire paroiftre fou bien- 
dire autant que dans les Republi^ 
ques? N^entcnd-on pas des Haran* 
gues fort éloquentes dans tes -Synode» 
ouïes Confiftoires des Prélats, & dans 
les AfleœWiçs générales ou paçtipa^ 



Digitized by Google 



lie£cs de tous les Corps d'un I^oy^aj^ 
jne î Ne fait* on pas des Panégyrique* 
pour Les Rois en. de certaiiies qcça^ 
fions, comme on en faifoicaiitrefois 
pour les Enapercurs î On iwqa repli-* 
quera que ce qui fe dit en quelque oc- 
cafion que ce foit dans ces demiersi 
fieclesn'eft que louange &:applaudif- 
fement , & que cela cft fort différend, 
des libettez de parler que ptenoientt 
autrefois devant les Peuples ceux qui 
eftoient de leur Corps , Se qui pre- 
n oient part à leur domination i Mais 
il faut avôUer aulE qu'ils .en difoienii 
trop, & qu'ils émouvoient plûtoft des 
Séditions , que de procuier une heu- 
leufe Paix. On fait d'excellenst Dif- 
cours dans le Confeil des Monarque* 
fur les affaires les plus importantes dç 
leur Eftat. Les premiers PreGdens deSi 
Parleraens Se les iLdvotcats geper^ 
font des. Harangues célèbres à Tou^ 
verture des Audien<î«s , fur rEnregis 
ftreœent des Edits & lïeclAWtiqns 
Roy,^ en plufieurs autres rencontre^ 
o4 ils peuvent monciee 40 ^loins 
partie des forces de leur efprit j MeTn 
H)0s dans les. Fvemq^iftrances le^pl^fs. 
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Dé ia Maîïi«r« 
humbles Se les plus foûmifes que Voit 
fait aux Princes , le grand Génie d'un 
Orateur^ ne laiiîe point de paroiftre , 
parce que l'Eloquence s'applique à 
toute forte de fujets &d'occafions. Si 
on démande des Paroles hardies 6c 
feveres qui foient adreffées aux plus 
Grands de la Terre ^ je penfe qu*on eri 
doit attendre des Predica.teuxs qui ou£ 
la. permi^^on de reprefenter les hor- 
reurs du péché à leurs Auditeurs , Se 
de menacer de la damnation éternelle 
tous les pécheurs de quelque condi- 
tion qults puiiftMC eftre* Si quelques- 
Hommes qui ne font pas fatisfaits de 
la gloire feule, demandent avec cecy 
des rccompei^fes , ils ne doivent pas* 
vanter celles des anciens Orateurs : 
On (çait que leurs Difcours faiyri-^ 
ques & hardis leur ont toujours caufc- 
la haine des plus puiflfans'qui ont ira- 
vaille à leur ruine : Demofthene fuë 
condamné à mort par les Athéniens* 
fts Cotnrparriotfes , & il s^empoifonn* 
luy-mefme pour ne point tomber en- 
tre leurs mains ; Ciceron fuyant fe« 
ennemis , eut la tefte coupée par uii/ 
dç leurs fatçllites» Voila les rcccs^iu- 
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ûÊ BIEN Parler. Chap, I, vjy, 
penfes que ces grands Orateurs re- 
ceurent pour avoir fervy des Peuples. 
I>e tels mal -heurs n'arrivent poinc 
dans les Monarchies ChreftieQnes : 
L'Eloquence y eft prefque toujours- 
profitable , noii feulement àcaufc des 
ciFecs qu elle produit , mais poùrce 
qu'elle témoigne cjue celuy quilapoi- 
fede doit encore avoir d'autres Dons* 
du Ciel & de la N ature. O n a veu pl 
fieùrs Officiers d^Êftat qui fe font forir 
élevez pouc avoir (larangué judicieux 
fement en quelques occafrons j Et 
^atis toute VAntiqiTité y ent-il jamais 
de tels prix pour l'Eloquence , que 
ceux qu'obtiennent les grands Prcdi- , 
cateiirs , qui après un petit nombre de 
Sermons 3 parviennent aux plushau^ 
tels dignitez de l'Eglife ? Quand on! 
» informe (1 les Hommes eloquens fe 
peuvent autant avancer comme ils- 
^siifoient autrefois : oft ne fcait ce 
qu'on nous doit repartir touchant 
ceux de nos derniers Siècles. Il ne fe^^t 
à rien de dire qtte la Fortune tes a biea 
aydezj& que fans la recommandation 
de leursàmfs, ils n^auroient pas éfté 
cegardez de^ Glands .(jui les oat.fioJ 
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Ï7« T)t LA MA^fI^*f 
Horez de leurs bien* faits : Nous Cqa^ 
vous que c'efl: le mérite de plufieurs 
qui a faitnaiftre leur fortune , & qui 
a aydé principalement aies élever au 
fofte où Ton les a veus. Ne con/ïde- 
rons point il quelques autres n^onc 
pas laillé de parvenir fans avoir les 
mefmes qualitez de Sçavant fit d'O- 
rateur : Cela n'empefche pas que de 
telles qualitez n'ayent efté extrême- 
ment utiles^On ne fçaaroit douter des 
recompenfes qui en proviennent ; ,oa> 
nous obje£ke feulement que pcmr les? 
Orateurs de nodre Barreau, ils ne s'a-^ ^ 
vancent point comme ceux de Rome 
qui devenaient Prêteurs , Tribuns 
Confuls y Généraux dVrniée, & Gou^^ 
verneurs de Provinces^ Nous répli- 
quons que cette fortune eftoit fragile^ 
& qu'eftant deftittreï de leurs em- 

Î^lois , on les tendoit fburent tomme 
es moindres du Peuple ; Qu'en ce qui 
eft de nos Advocats , ils s élevoienc 
beaucoup en France lots que les OSt^ 
ces n'y eftoient point vénaux j Qu^'ils 
ne devenoient point des Généraux: * 
d'Aimée y pource que félon noftte 
n^aniere de vivre y cela tie leat ccuive» ' 
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M SKK Parier^ Chap. I. 17^ 
noie pas ^mais quefeion leur capacité 
on en faifoic tous les jours des Con- 
feiiler s êc des Prefidens , des Procu.- 
reurs Généraux, des Gardes des Seaux^ 
& des Chanceliers. Aujourd'huy naef- 
ine ny le profit ny la gloire ne leur 
font point refulez : En parlant pour 
des Perfonnes de haute Qualité , ils 
trouvent matière d'employer leur 
Eloquence , comme dans la prefenta- 
tion des Lettres des Chanceliers , deë 
Ducs & Pairs 3 & des autres Officiers 
de Ja Couronne. Lors qu'ils ne font 
que plaider fur les diâerens des par* 
ties , ils ont encore le moyen de re- 
chercher les forces du bien dire & de 
la perfuafion. Toutes leurs Caufes ne 
font pas de chicane : Il s'en trouve qui 
ont des Sujets fi relevez Se & intiu 
guez 5 qu^elles méritent bien , qu'un , 
iiabile homme y fa (Te tnontre de fon 
S^avoir : On peut dire que le Barreaa 
François eft un ampleThcatre ou Ton 
voit feptefeoter chaque jour toute 
forte de combats de parole & d'efprit: 
On y difpate le Teftament d«s Pritw 
ces éc de tous les Grands du Rey^o-* 
fOCi On y plaide fur la fufpofeiwj 
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• xSo De t à Maniéré ' 
des Enfatis, ou ùàï la validkc des Ma» 
fiagesi Enfin on y agite des Qu^cftion^ 
auili confîderables qu'cyn poiivoitfai^ 
re à Athènes ôc a Rome } Mcfmes oti 
y propofe des chofes plus [mêlées & 
plus difficiles à cfecider, daucant c[u'enf 
ces derniers Siècles on a raffine dst^ 
^antage far le Droit & ftrr les Proce-* 
dures , & on lie trouve fort eùibarailë 
dans Texpli cation des Coud urnes de 
tîos Provinces : Les Advocats ont eA 
cecy bomieur & profit , & ils peuvent 
i*clevcr à' des fortunes aflez confîde^ 
râbles pour les exciter à bien reiiflir 
dans leur Profcflion. ' ; 

p/«/.-r/ Comnic les affaires div^erfcs de nô^ 
vnefauffg tre Siècle donnent . niatiere de bieif 
Mdéquên^ parler dans toutes les conditions, il 
n'y fauft point chercher quelque fû|et 
d'un ravallencienc d'Eloquence : S'il fe 
trouve des Gens qiri eftans obligez de 
parler en quelque Alfembléc , ne s'en 
acquittent pas fort dignement ^ce n'eft 
pas la faute de leur Siècle nry de leut 
Nation ou de leur Profeffion,ceft leur 
laute propre, fans en chercher d^âiii- 
trej G'èft quliis ont peu de génie pour 
lie? grâces du Difcours , ou qu'ils on4 
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• feu de foin de s'y habituer fur tout 
il s'en faut prendre à Terréur de pla- 
fieurs qui fuivenc uns fau^^e Ëloqucn^. 
ce pour la vraye. Il y en a qui fe fer- 
vent fans choix de tout ce qui letit 
vient dans la penfée , ne reconnoiirans 
pas qu'ils employent des raifons qui 
tant contre eux , ou qui leur font focc 
inutiles, & qu'ils auroicntplus d'ae^ 
queft à fe taire qu^à parler; Lei autres 
difent d'à liez bonnes chofes , mais 
c*eft hors de propos. Se la plufpart du 
temps on voit que ce font toutes Pie;- 
ces mandiées en divers lieux, lefqueU 
les font plûtoft loiicr ïasr mémoire 
que leur imagination } Quelques-uns 
d'entre eux craignent fi fort d'eftre 
accu(e£ de larcin , qu'ils çitent perpci. 
tuellement les Âuiheurs dont ils ti« 
rent placeurs Paflhges , quoy qu'ils 
foient éloignez les uns des autres, 
qu'ils fe joignent difficilement. Ceux 
qui afpirentà la gloire d'eftre vérita- 
blement eloquens évitent les mauvai- 
fes manières de parler & de haran>. 
guer, employant feulement dans Içurs 
Difcours les chofes que la Nature 
lemtyiey faire naifirefans peœe ^ afià 

« * 
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que l'on voye que c eft tout ce qui 
pçutdire far leXujetqu'ilstrakent, Si 
quelqu'un trouve de la bien-ieance a 
fe fervit du travail d'amray , il y doit 
cntrcmefler le fiea peur ^u.'on ne 
€foyequ:i) ne Ce pçu.tfouftenir de foy- 
meCm- Enti^e les diveifes manière» 
de preuves que la Rhétorique nous 
cnfeigncilne faut pas s'arrefterà la 
«ierniere qui eft des Autorités. Il eft 
vray que tous Içs autrçs moyens de 
perfuader couftent davantage à VeÇr 
Lit i mais ce font aufli ceux q ui font 
c^naoiûte qu'QU ^ftv vericablenticnt 
Orateur , & qu onfçajt bienfe fervif 
ae l'invewioïi quveÛi la première Par- 
.tie de l'Eloquence. Il y a des Gens qu| 
cVoyent faire de» miracles en bi^ftr 
dire dans les matierçs qu'ils craiteiîti 
lors qu'ils y font quelque application 
des Geremonies des anciennes F.elir 
gions , des Myfteres cachez dequelr 
ques Fables , des opinions les plus bir 
gearres des.anciens Philofophes , & 
des propcie^ez^merveilleufes de quel- 
«lues pierres, plantes, ou animaux qui 
ne furent )ainais,.& dont. Pline, Al- 
Jjcrt le Grand, ou qu«i^» autceio^t 
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{neution ^ Nous avons eu de nos pre^^ 
niiersMagiflrats &dénosplus grandi 
Predkateun à qui ces nguies Mt 
feniblc fi agreables^qu'ils en ont reoH 
ply leurs difcours ^ & la reputaiioii 
qu'ils s'eiloéenc acquife par TighorMi^ 
ce 4ii Peuple , a fait croire qu'ils 
avoient furpafTé tout ce qu'on avoit 
jamais veu d'exceUens Oiaceuirs* Oii 
ei}: ainfi: trouapé par une faulle Elo- 
quence qtaiid elle eft jaiiue â la gra^ 
vité de celuy qui pajle j Cependant â 
i'on fe fçrt pair tout de- tels rapports 
^'^ckOAeA obfe&vMions de pro^ 
pciece? inconnues , oiitre que c'eft ua 
vicfs do Diiceors de n'y- donnet 
q:u'ttn jfeul ornenoent , celuy-cy n'eft 
pas un des plus aflcurcz dont Ton 
pqiâefervir : Il faut qu'il fe rencontre 
tant de judeire dans les fimiliiudes Se 
dans les applications , que fî^on ne re-*^ 
connoift que ce font les meiinies qu'on 
a pû faire dans toute l'Antiquité Se 
dans ce Siecle-cy, &roefmesles hvi^ 
ies qu'on peut trouver, çilcsdenieu^ 
rentfans vigueur, &ne font propre* 
qu'à: ^Aplifier inutilement une Ha«* 
r^ngue ou un SerraoUi Car à dire vray 
qUlsUe^ pniiv:e peut- on tirer d^un* 



Mx^rtiit 
^ chofe qui s'explique en diverfes ma«^ 
»ieres felan les fignifications qu'on 
luy veutdatit>er , pour s*accorderairt 
ielfeias qu'on a pris ? On prétend en- 
core d'embellie les Difcours de digref- 
fions 9 de répétitions, d'exclamations^ 
d'autres 66l:ions ou figures d'Ora- 
«car: Mais il y a des Heux Se des temps» 
eii<:ela eft moins propre qu en d'au- 
tres. En ce qui eft des allégations d'e- 
xemples* , & mefmes des citations , ù 
elles font quelquefois importunes 
^ns les belks Harangues ; eihs fe 
jcrouvent abrolument nece(r.iires dans* 
• les caufes de Controverfe, où la preu- 
ve gift en la force dei Loix 6c an téu 
pioignage des Authcurs.. Chaque fifc 
jet a fes-ftyles differens qn'il feut fça* 
voir choiirr pour pa&ler convenable-^ 
aentde toutes chofcs. 
»njipi' Apres la recherche des Arguméh* 
M la ^ jI^s figures de la Penfée, il faut 

dictton ou 1 ♦ r r i i • 

duiém^ar prendre garde anx figures de la du 
t^* âion pu du Langage , dans le choix 
defquelles plufieurs fe font fouvçnt 
trom|>ez. Le^ tins ont pris la reil^^m:^^ 
fiance ou la contrariété des mots 
pour les grâces les plus charmantes du 
pifcouis : Us o(it fait un j^u de paro^ 
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les 3 .outin combac affedé hors de faU 
fon ; les Alluiions & les Antithefcs 
pnti.t&é ieocs divenUletnens ; QueU 
gues .auire^ ont <:ïû qiVû n'y avoit 
xjen dé plus elcgant , que de ne jamais 
idominec ks ciiofe^ pac leur Nom pro- 
pre^ & ne leur point attribuer leurs 
Tixkycs qAialicez > cellen^ent qu'ils eni 
ufé par tout de Métaphores & d'Hy*- 
pétales* Us ne £çaveifit^as que fi le^ 
pointes du Diicouis ne .conhftenc 
.qu'aux paroles ^ elles appartiennent à 
un ftyle frivole ôc vain . qui ne con^' 
clud ri^n t^suichant VciTmcc des cho.^ 
fès i Qiie pour les Figures '^quienilenc 
le, langage, Taffèdation en eft fort 
mauyaife , puifque pour trouver un- 
corps bien fain , tK>us -ne demandons 
pas qu'il foiL tout.boufii , & qu'il ait 
,des tmneujs extraordinaires , niais 
4|u'il ak un .véritable. embonpoint. Il 
eft vxay que. les xencoutres. des mots^ 
leurs rapports & leurs diangemens^ ' 
font agréables & dignes d'eilime^ 
quand ils font dans rexcellence j En 
ce qÎH-eft des Métaphores , il y ^ a de 
fi ,autorifées par lufage qu'on ne les 
peut defapxouvcr , 6c qucmefmes n^-r 
tip i^^t}%m l»« s>n/sauiu>kpaflèi: , i 



^6 . De la M>vx£iiB t 

xiâufe de fa difctcc en quelques en- 
^dfoics , oà elle n a pas de mots partie 
culie];s.pour exprimée touc ce qu'oa 
de fi re : Où trouvera-t'on des paroles 
i> plus propres que de dire^ Qo^ou s^em^ 
^> .barque en une affaire , ou qu'une au- 
9> tre vient d'échouer , & que de cer* 
99 taips Hommes prennent Teilbr 2 Ce 
.font toutes façons de parler Méta- 
phoriques qui ont cours depuis iong« 
temps , 6c dont l'on fçait aifez Torigi- 
ne. Si on en veut inventer de nouvel- 
les il faut que pour eftre bien receues 
^lles foicnt fort énergiques 6^ fort iï- 
gnifîcatives. Toutes les Métaphores 
eftans proprement des iinûlitudes ra^ 
courcies , elles doivent avoir beau-- 
coup de relTemblanœ aux chofes 
qu'on veut figurer. Quant aux Hy- 
perboles qui agrandilfent & qui éle-- 
vent les chofes , ou qui les apetiiîent 
& les abaiffent au delàdelaverité^il 
iemble qu'on ne les doit pas toûjours^ 
condamner comme des menfonges & 
4es impoftures : On eft quelquefois 
. obligé <le s'en fervir, afin que mettant 
nos propofîtions dans Texcez , cela 
£^e imaginer quelque chofe de très-' 
^aiid ou de tces-pe^t^ &c que des Au-^ 
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diteurs opiniâtres &c incrédules aillent 
au moins à la moitié du chemin oà 
nous les vouions menisr. Les aucres 
ligures de la diction ont leurs lieux SC 
leurs temps ^ Mais il faut eftre fort 
jrefervé à toutes , craignant que leur 
multitude ne caufedu rebut. On fait 
des Diicours dont il les faut bannir 
entièrement , auffi bien que les Figu- 
re& de la penfée ; -c^'eft dans les Dif« 
cours de Science, &c dans tous les Dif« 
cours Dogmatiques par lefquels o^^ 
4ioit eftre inftruit d'une méthode Gm^ 
pie oii rien ne foit déguifé. Nous 
avons témoigné cecy par touc,&nous 
àvons auifi fait en tendre que quand il 
cft bcfoin de foucenir quelque propo- 
£tioh particulière , il eft permis d'ufec 
d amplification , Ton a de plus lar- 
ges voyes j Alors on peut employer 
entièrement Tart de perfuader ^ qui fe 
ferc de toute forte de figures pour ga- 
gner les efprics par des imaginations 
extraordinaires , autant que par les 
penfées communes. • 

^ôur donner de raccompliffement ^ 
A la vraye Eloquence , ayant eu iom dation ir 
de ce qu on doit dire, onJibefoind*un J^/V 
1^11 de voix agréable &i ^9^t > & d'ii^ ^' 
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ne prononciation nette. Quand oa.. 
eft à la Coar ou dans la Vilie Capûalç 
d'un Royaume , il le faut garder d a- 
voir quelque accent Provincial , ôç & 
Tufage veutqu on falledes accens logs 
ou brefs on s'y doit conformer* On 
joint à cecy une Action des mains^des 
yeux , de la tefte , &c de tput le corps, 
qui foit convenable aux chofcs que. 
Tonrecite^ Cette action vient de Tha* 
bitude, & la prononciation en dépend 
pareillement, fi ceneft quille trouve 
quelque empefchciaient à la langue^ 
Il eft nial-aifé que la Voix devienne 
autre qu*ellen*eft,& telle quilla faut^ 
fi ce n'eft la Nature qui Tait renduç 
bonne:L'artificen*y opère qu'avec cU 
le.Heureux (ont ceux envers qui cette 
Meie commune s'eft montrée libéra^ 
le de fes dons , ôc à qui elle a donné 
la facilité de parler avec une{)refeuce 
d'efprit &c une a ffeurance entière, 
puifqu'en vain on a la Science, il ou 
ne s'en p.eut fervirdans les occafions 
qui arrivent. 
u, Laprefenced'efprit ScV^Semdit^Q 
j^f^ytce dépendent du calme des pallions ^ de 

iOrd^ uidL connoiilance qu on a de ce.qu on* 

peut 

é 
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peut prçdulre i La refolucion ôc V^tyi^ cmf^f^ 
de opèrent en cecy^c forte que quand ÏJ^j^^. 
il fera befbin de faire à l'impourveu 
desliembiiArances & d'autres aâions 
devant des Princes , ou devant de$ 
Peuples ^ les penfées eftant toutes' 
preftes , on en fçaura bien former les 
Difcours necelTaires. Il eft vray que (î 
l'on prévoit Toccaiion que Ton aura 
de patler^5cle fty et qu'il faudra fuivre, 
en peut travailler avec loiûr àde belles 
Harangues qui n'eûans que pour une 
heure de récit, coufteront neantmoins 
deux ou trois mois de davantage pow 
leur compofition j Ceux qui y auront 
reiifli feront eftimez fort eloquens \ 
parceque fi elles £bnt d^un flile facile 
&c agréable ^ en les oyanc reciter on 
ne remarquera pas combien de temps 
on aura eûé à les faire ^ & les Audi« 
teurs n'auront pas la curibfité de s'efi 
informer* Ceux qui pourroient corn- 
çofer fur le champ des Difcours auffi 
€xcelleits y y auroient plus d'honneur, 
uiais cela n'eil pas ai£é àchacun. Pour 
pks de feuwté plufieurs mettent par 
écrit tout ce qu'ils doivent prononcer 
ie vÂre voix on du moins la plus 

N 
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x^ç> De la.Maniere 
grande partie , 6c ils s'étudient à U 
réciter fculs, ayant que l'heure viennç 
de le prononcer en public. Cecy doit 
faire une liaifon de l'Eloquence de 1^ 
Parole avec celle qui eft par écrit ^ car 
H fe trouve que Tiine n'efl: pas moiiis 
neceiTaire que l'autre, 

( £fc U ManUre de bien écrire. 

i ChA?IT:IIE 

T\Oiirce que Pefprit de l'homme 
&é!^Zr * conçoit beaucoup de chofes qui 
^de cci méritent d'eftre mifes en évidence, fie 
%xt /ei bouche qui les publie ne leur 

liment fçauroit donner une éternelle durpe^ 
ierkcs. Eitrics Viennent au fecours 5 Ils 
rendent fixe tout ce qui eft dans la 
penfée, &: ce qui a palFc par la parole^ 
laquelle eft un fon de voix qtrè les 
oreilles des aflîftans ne reçoivent pas 
dans une pureté infaillible, &:*quc leur 
mémoire ne garde pas toujours , avec 
allez de foin. Il y a auffi des chofes? 
ijui meritenc d'eftfe fceues par des 
^on^imes de plus d'un Siffle ^ ^ 4? 



Uiyiiized by Google 



DE Bi€N Ecrire. Chap. II. %fi 

plus d'une .Nation j àquoy les Ecries 

Îieuvene (brvir , pource <)u'ils repre^^: 
entent toutes les fortes de Difcours 
qu'on a tenus dans les converfations 
familieiies , & dans les A^Temblées pu« 
biiques dont ils font un fidèle raporr» 
Jufques à x:ette heure on tï'a gueres 
feparé la manière de bien parler d^a<« 
vec celle de bienicrke. De toutes les . 
deux onifi'afaic qu'iuie Science oâ uii 
Alt , fous le nom de RhetoriqueiMais 
comme dans la Science Univerfelle il 
s'eft fait une Logique xle la Penfée , & 
une autre de la Parole > fiiivant le$ 
méfmes ^incipes nous faifons icy une 
RJietoriqueile la Parole ^ &c une autre 
de rEcjriture, En cecy nous nous ap- 
' puyons fur la nature des chofes, & fur 
te ^aifonnement commun. Je canti« 
nuëray xionc de vous dire avec cetttt 
Méthode 9 . que l'Arc de bien écrira 
fcrt prc-mi^remenc à coucher fur le pa- 
pier tous les Ouvrages qui ont^fté 
prononcez de vive voix > afin qu'ils 
foientcommuniquez à toutle monde^ 
&«que de plus le mefcne-Arc s'em- 
ployé aux Ôuv rages faits exprezppuc 
«ftfe écrits. Quand en met par )^ric 

' Nij 
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1^2. De £AMAKiBa;E 
ceqvâ a efté prononcé de vive voix^o» 
y eiïiploy e les meiiues paroles ^ & oa 
y garde le mefine ordre qu'on y a déj^t 
dpné;Nx>ttS avons veu ce que c'eft que 
Les Dialogues , les Conférences ^ les 
Harangues, les Sermcfflis, Se les plai- 
doyers. Pour ce qui eft écmc exprés, 
c'eft comme les Billets ^ &c l,es Epi Aies 
«u Lettres , les piicours particuliers, 
^ les Narrations ou Jjiiloi^es^ Le$ 
Billets & les Epîftres ou Lettres ex- 
primept les penfées ^ les volontés^ 
des hommes pour les faire fç^voir 
d'un lieu à l'autre ; JLes Hiftoires nç 
f apportent pas fejLilement les penfées. 
Se les paroles des hommes 4 Elles r^-* 
pcefen^t encore leurs aâions pour 
les faire f^avoir à la pofterité. Qa 
nous pbjeiélera que le^Epiftr^s & plu?, 
ifieurs autres Ecrits ne déclarent que 
ce qui pourrait e^re dit de parole à 
beaucoup de personnes , fi* elles 
eiloient prelej^^es^^ que les Hidoires 
font des Récits qu'on pourroit fairp 
j$iiifit de vive voix devant q uelque A 
fembljée , reprenant la fuite à divcr fes 
foh à cacife de Leur longueur : Neantr 
^npilispn i^aitijueceianjBfe^t^uew. 
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i>t BiBN EcltiRÉ. Chap. lié ipj 
tts y 6c que ces chofes font feulemstic 
commifes à rEcriiute à qui elles fani 
principalement fn jettes. Quoy qu'il en 
Toit , il fauc avotier qu'en j^lufieuri 
Ouvrages , on obferveles mefraes re* 
gles ^ Icyrsque la bouche les pronon^^ 
ce 5 ou que la main les couche pai 
cent. 

Cela nous donne fujet d'éniouvcir ^j^i.^ 
une Queftion qui a déjà efté agitée e^x 
par pluiiears , à fçaVoir fi tous ^eux' ^^''j^ 
qui parlent bien ^ font capables dep urivm- 
t>ienéçrire. Pour ceqûi efi: du revers 
de cette Pf opofition y il lire nous met 
gueresen peine, n'y ayan t rie» de plus 
alTeuré, Que tous ceux^qui ccrivenc 
bien ne font pas capables de trien par* 
1er , foie parce qu'ils n^qnt pas les or- 
ganes propres à prononcer de vive 
Voix ce qu'ils ont pu mettre par écrie; 
ou parce que leur efprit manque de 
fâbtilité éc de prompêituife pour in^ 
Vehtet des 0ifcours qu'il faut quel- ^ 
quefois compofer fur le champ; ou 
que quand ils les aureient- défa com^ 
pofe2 6c mis par ordre , ils n'ont pas 
rfe memoiré pour les f etsenir. L'exem- 
ple dé cecfeft r^mari^uéeaplttfîeurs 

ISl ii/ 
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494 DiiA Manie *.E ' 
hommes qui écrivent paflablement 
faiis pouvoir jani^is parler en public^ 
&clonc quelqucs-nns niefmes ont de 
la peine à fournir à une eonverfatiott 
ordinaire. En ce qui cft de ceux qu'où 
croit qui parlent bien fans contredit , 
plufîeurs ne doutent point qu'ils ne 
jpuiflent auffi foit bien écrire j Car 
pourquoy , difent-ils , ne pourroient- 
ils pas tracer fur le papier avec loi fit 
ce qu'ils ont pu inventer à la hafte 
p^ur le prononcer ? S'il y en a queU 
qu'un de qui l'on alTeure qu'il ne le 
. peot faire ^ ic que Tes Ecrits ne valent' 
pas fes Difcours ^ c'eft donc que Vott 
a efté abufé par une certaine manière 
de prononcer qui ddne de la grâce aux 
moindres chofesjpe plus c'eft qu'on ne 
juge pas fi meurement de ce qti*an en- 
tepd reciter tout d'une traite , comme 
de ce que Ton confidere à loilîr & à 
plufieurs fois fur le papier. En effet 
nous en voyons la preuve en quel ques^ 
Prédicateurs que le vulgaire a beau- 
coup loilez 9 defquels les Sermons 
cftant mis par écrit, ont perdu pref- 
que toute bur eftime. Cela eft caufe 
que l'on tient çn balance la xepuca« 
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iiE BiiN Ecrire. GhajJ. II. 25^1 
Itiofi ie$ bons Harangueurs , & Mèbe 
des bons Ecrivains^ Si ceux qui ont 
de la facilité pour parler dans une Ha^ 
:rangue ^ ànt cét avantage d'eâce 
prefts pour toute forte d'occafions ^ 
d'un autre coftc ils ont quelquefois ce 
défaut de ne point dire des chofes qui 
lÉieritent qu'on les retfiarque3& qu'on 
s'en ibuviehne } Au contraire quand 
les Authei^rs écrivent bien , ils tra^ 
yaitktirailez pour ecernifer letir nom^ 
^ompor^c^ des Ouvrages^ qui font 
gardez foigneufement pour les Siècles - 
à venin A n*en point mentir > il fe peut 
trouver des hommes d'un genre fu- 
Min» qui font accomplis en toute focw 
te de bonnes qualitez, lefqueisparr 
lent véritablement bien en public & 
fin particulier , Se dont tous les Dif* 
cours paroiirent tres-bons quand ils 
font écrits; Ceux-làteoninemla que- 
ftion à leur égard ^ & montrent qu'il 
fe peut faire qu'on écrive auffi bien 
comme l'on parle. ^^^^^.^^ 

De toutes les manières d'écrire, cel- uts^d$9 
les qu'on doit confiderer les premie- ^w'- 
res font les plus fimptes & les plus or-^ 
diaaires , comme les Billets & le^Lety 

N iiij 
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très qiû font les principales Pieceaf 
qu'on metce par écrit : C'eft le remè- 
de ^e rabfcnce ^ Timage de ce qu'on 
poùrroic dire à un autre homme s'il 
cftoit prefenc. Pource qu^on n*a pas 
toà|oarsIe loifir d écrite lant de dào^ 
fes ^ 6c qu'un Avis peut eflre donné en 
peu de mots , fit une Prière faite de 
inefnie , les Billets font ftirt commet- 
4es ^.nVftans pas feulement envoyez 
aax amis particuliers , mais aux Gen» 
de ues. hauce condition qui ne deman- 
dent j)as beaucoup de paroles : La 
clarté & la politeiTe des Billets doie 
recompenfer leur brièveté j Lors qu'il 
ne s'y trouvera riendefupérflu, cela 
fera plus naturel Se plus accomply. 
Les Lettres doivent eftre longues fé- 
lon leur fujet, mais pource qu'il feroit 
importun de tant écrire de chofes , Se 
ennuyeux de les lire , on fait la pluf- 
part des Lettres de médiocre étendue^ 
de forte qu'on n'y employé pas toû- 
jôurs toutes les règles de TAtt Ora- 
toire. II y en a de vray où l'on fe ferc . 
de toutes les parties d'Oraifon-, Selon 
le langage des Oratetfrs , cfeft à dire 
jfc toutes les parties duDilcours ; Oa 
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y mec unExorde pour prépare^ Taâ^e^ - 
âion de celuy à qui on écrit, avec iiiie 
Narration ^ une Confirmation & ùii 
Epilogue 3 mais ce font des Lettres 
di'imporcahce de des plus longues ^ 
Dans les autres quelques-^unes de ce» 
parties fontenticrement ohmifes^par- 
cè qu^elIes n y font pas necefTaires, du 
qu'on veut eAre fuccint. Il fe Crouve 
des Lettres où fans aucune prépara- 
tion on narre le fait d'abord^ puis otk 
le confirme, & ou y met auffi-tpA.^ 
Conclufîon; II y en a qui neconfîftein* - 
. qu'en la fimple narration de quelque 
chofejc Plufîeurs autres ne font rem- 
plies que de ConJplimens , & ne font 
qu'Exorde & Epilogue ^pource qu el- 
les n*ont rien à narrer , ny à cànfir- 
HtérouÀ réfuter* Si on employé toiW - 
tes les parties d'Oraifon dans quel^ 
ques Lettres, il ne faut pas ^'imagir^ef 
pourtant qu'on leur doive . donner au^ 
tant d'étendue qu'elles peuvent avo;r 
^ rfans les Harangues ; Qoelques-une» 
font rellerrées (îans les bornes d'une 
période , ou de deux , cm de trois , èt 
Ton les peut arranger fans beaucoup 
d'artifice. Comme ce genre d'écrim 

• Nv 
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15$ Di tA MiSNiE»:! — 
eft le plus neceilaire de tous ^ il arrive 
pour noftre bien que la facilité s'y 
jr^ncon ère pareillement. G'e qu'on a 
dit .de l'Entretien familier de vive 
voix, on le peut dire des Lettres j C'eft 
qtie Ton y fait entrer tout ce que Ton 
« befoin d'apprendre à celuy avec qui 
Von confère y & en tdlemaniere & tel 
ordre que Ton deiire j car les Loix des 
Lettres peuvent eftre auffi diverfes . 
4^ueles Sujets dont elles traitent , Se 
mermes elles peuvent quelquefois 
s*exempter de toures foïtes de Lohf, 
puifqu'en effet on a la liberté d'é^ 
crire tout ce qu'on veut à' un amy^ 
On y peut tneiknge rie Difcours du 
Narré de plufîeurs choreSj&mefmes 
en diverfifier le ftile , joignant leS 
chofes gayes aux ferieufcs , & les 
mots anciens ou étrangers , aux mots 
qui ont cours r Toutefois fi on écrit 
;d^afïaircsde confideration, &mefmes 
fi cela s'adrelFe à des perfoiines de 
fefpeâf, il faut tafcher de leur envoyer 
des Lettres fort régulières. Pource 
cpi^apresr avorr écrit , on a aiTezfoui. 
vent le loiûr de revoir ce qu'on a faaf, 
iBede le corriger avant qu'il parte de 

f 
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nds mains , on y peac changer beaiu». 
coup de chofes que l'on fouffiriroic 
À^m m Difcours fdt Ô6 prononcé fut 
le champ: Il eft donc bieii-feanc d'y 
étabhr quelques Règles, comme de 
donncf de l'ordre aux raacieres , ôc ne 
les pomt confondre ^ afin de faire pa* 
•roiftre une bonne température à'cf^ 
prit^ ôc une vraye fohdité de juge- 
ment. Si voftre principal fujet n*eft 
que d'aiiaires communes , H ne fam 
Vécudier qu'à une pure expreffion de 
ce qu'on veût déclarer , afiii qu'on 
ji'ait poinc de peine à le comprendre : 
Mais s'il eft befoin d'émouvoir les 
:pa(fions de celuy à qui on écrit, on 
^peut ufer de tous les fecretsdela Rhe- • 
torique. Donnant alors aux Lettiws . 
une jufte mefure y elles recevront les 
ftiefmes diverfiicez que les Haiangues^ 
Elles feront dreflTpey au genre demoî^ 
ftratif Ôc au delibcratif pour lorier ou 
blafmer^, &^our perfuaderoudiffuâ* 
éQV. Sçlonles occafions on y pourroit 
aufli faire entrer le genre judiciaire^ 
cômme s'il eftoit befbirt d'accufer 
quelqu'un pat JLcf très ou de le defen-? 
^e ^ ne le pouvant faire.de vive v:oix> i> 
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En ce cas les Figures les plus vehe^ 

mentes de la P en fée y peuvent eftre 
introduites ; Si elles n'ont pas la mefi 
me force que quand elles font ani« 
méesde la prononciation &dugefte, 
il leur faut chercher du fecours par 
quelque artifice qui leur donne autant 
die pouvoir 6c d'énergie. Pour ce qui 
eft des Figures des Paroles» elles y 
trouveront leur lieu fort à propos^afîn 
que leur ornement plaife Ôc gagne da^ 
vantage l'efprit de ceux à qui on écrit j 
mais il £siut que ces Figures /biens 
choiiies les plus douces & les plus na^ 
turelles qu'on les pourra trouver , car 
il n*y a point d'Ouvrages plus déli- 
cats que les Ecrits^de cette nature. Les 
Lettres eftans les Miroirs de l'Ame, 
. .elles doivent eftre réglées félon Thu^ 
rneuç &c la condition de celuy qui 
écrit ^ ùm quai y ait rien qui pane cet 
limites» Il faut encore qu elles foient 
convenables pour celuy à qui elles 
font adrelTées 9 êc pour les^ choses 
qu'on a à luy mander ^Par ce moyen 
•n les rendra Fun dcsex cellens Chefs-t 
À'œuvxcs que puilTem^ccompiiSiCeux 
g^ui fe méfient d'ccrire. Il y a quelque - 
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DE «lEN Ecrire. CKap. II. "foi 
îfon d'attribuer de l'éloquence à dè 
ulî Ouvrages lors qu'ils ont une am^ 
pîe étendue j mais ce feroic eftre trop 
aifé à perfuader , de croire qu'on doi.^ 
▼e iionorer de mefme forte des peti- 
tes Lettres faites à plaifir.dcnt les pai 
foles font feulement arrangées avec 
une certaine harmonie qui flatte les 
oreilles , Se qui n*ont que dè chetives 
pointes pour égayer les efprits. Ce 
font tà des Pièces qu'on peut eftimec 
polies & agréables , 'mais qui ne font 
point dans le fouverain degré de la 
belle manière d'écrire. Elles peuvenc 
Su&CQ à l'ufage auquel on les eoj- 
ploye , qui eft pour les loiianges de 
nos amis j ou pour leur divertiflèment^ 
mais les Sujets graves & doftcs font 
reptefentez d'Une autre manière. 

Il y a une autre forte d'Ecrits fort J^^pf" 
méfiez que l'on donne fous le titre de Ln! V 
Di&4ur5 , lefqueis font quelquefois ^ 
de Joàgue étendue j Ce font des Xver- ^ 
tiâemVns , des Remonftrances , ou dè ' 
longue\ Lettres démon ftratives ôt 
Narratives , & des Harangues vraycs 
ou feinteX, pour propofer plofienrè^ 
chofes & eu prouver d'autres. Le ftilé 
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en eâ; plus diverrifié que des Lettres 
Jfjmples , pQurce qu on y contrefait 
ibuvencles Difcmirs de vive veix, & 
Ton y mefle toutes les beautez de la . 
Rhétorique, teilmiient qtieles Parties 
deTOraifony font employées indifife* 
f emment , 6c toutes les elpeees de Fi-», 
gures y peuvent avoir leitr rang. Il 
faut pourtant qu elles fuivent chacun* 
f ordre qu'on s 'eft prefcrk , &c qu*ay an* 
commencé de drellèc un Difcoufs d'uft 
.certain genre , on luy fourniflè tout c« 
^ui luy eft convenable^ 
pef Ri- Il y a encore des Récits faits par 

i>Lia£i!L ^^^^^ ^^^^ reprefcntations- de 
& dit Dialogues y ou d'Entretiens^ fan^iliers 
ckde Conférences ferieufes. S'il e(l 
befoin de rcprefentet au vray ce qoi a 
cfté dit quelqiie part , on le peut fair« 

Î)on6tuellenîeni: , rejettant feulement 
es fautes commifes par mégarde & 

E« un vice de langue 3 ôc remédiant à 
I négligence ou an peu de capacité de ' 
ceux qui ont parlé, d^autres DiC^ 
cours fembïables font inventez par 
exercice d'erprit , il faut prendre g^r^- 
.de au fujet qu'on y veut traiter^y met- 
;ram.dés' chofes qùiy corref^ondefltîi, 
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' Il feroit peu convena We qu'il fe trou^ 
vaft des Dilcours bas avec des propos 
fîtions de Dodrinc , & des paroles de 
Êacecie avec des îuftruéiions pieur ^ 
fes, GU morales* Pour les limites da 
Difcocirs de chaqucPerfonnage qu'on 
introduit, il faut lesaccourcir ou les 
allonger félon les occafions. Quel* 

. ^uefois l'un parera peu , & Tautrâ 
beaucoup : On doit remarquer que 
cettinte les propos fi fouvent incer* 
rompus déplaifenE , eftanc des faillies 
trop promptes pour les Entreparleurs,, 
les Difcours trop longs ennuyent auf-» 
ûé EfFeâ:ivement ny les uns ny les au- 
tres ne font pas fi naturels que les Dif- 
cours médiocres , pource que dans les 
Difcours trop longs^il n'eft pas croya* 
ble qu'dn homme donnailt tant de fu^ 
jet de parler à un autre , celny^là. ne 
îuy dife quelque mot à la iraverfe ; 
Se il n'y a gueres d'apparènce auffî 
queles Difcours foicnt toûjours en- 
trecoupez , ainfi que les Dialogues dfe 
Platon qui font divifez par trop de 
particules Se d'interjections. Pour le 
langage de ces Dialogues que l*oa 
compole ex|)rés ^,11 jae doit point elltre 
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il élevé que celuy des Harangues , à 
caufequ^oiT imîce en cecyle langage 
des Dialogues efïe£tifs , &C que par- 
lant familicremeric , on n'e s'amiife 
gueresà chaifirfes paroles. Enfin on 
peut dite que les mefmes Préceptes 
qui fonc donner pom: bien pâder^ (et^ 
▼ent encore pour bien écrire y puifque 
tout ce qui a efté proféré de vive voix 
peut eftre mis par écrit. 
9^£* A vecles Lettres fartes particiïlie- 
^^rftsÇw^ rement pour eftre écrites , nous avon^ 
%fi^ les Narrations de toutes les fortes que 
Ton écrit auiïi â mefure que Ton les 
compofe. Ges N^rràtions font des 
Hiftoires particulières ou des Hiftoi-r 
f es générales ; Les Hiftoires particu- 
lières font courtes d'brdinaire, quand 
ce n'eft que le récit d*un Combat , da 
fiïccesf d'une Conjiirdtioti,ou de qu'eu 
que autre entreprife : Elles font plus 
longues lots qu'elles contiennent la 
Vie d'un Hoinme, toute ta fuite d'vitse 
Guerre , ou Tenticre durée d'un Em- 
pire, Pour les Kiftoires générales il y 
tn a dç grandes & de petites qui com« 
" prennent les affaires de plufieur^' 

£ftats Se 4e ^ess B.ois. Toutes Icsr 
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Hiftokes*qui n'ont pas des evenc* 
mens fort remarquables à raconter^ 
ne rçauroiencavoir lieu pour recevoir 
beaucoup d'ornemens : Quand on ne 
faic que de iîtnpies Narrations , elles 
n ont hc£i^ que d un ûile naif qui 
exprime les cnofes en ternies faciles 
Se /îgnificatilEs ; Si Ton les ireut plus 
relevées , afin que leiy: ftiie égale leur 
matière, dii qu'ail ferve à lembellir, 
iLfîu|t^que les chofes y fbientéctites 
'plus aû fông ,&avec plus d'appareil. 
Les vrayés Biftoires êc celles qu'on 
dpit le plus approuver^ feront écrites 
d-un ftile tnediocre hy trop bas ny 
tropenfiérj On ne s'y fervira que det 
Figures neceffaires & le plus en cré- 
dit , afin que le langage en foit diflfe-^ 
rem d'un panégyrique ou d'une Dé- 
clamation :Neancmoinsilja des Hi- 
ftoires £aiites d'une telle raétkode,qâèf 
tous les Ailes ie rencontrent dans le 
corps de TOuvrage. Qnçy q"^ 
Narration principale foit forte éc ner- 
veufe , elle peut rapporter en quel- 
q^s—endroits des Epiftres écrite» 
d'un ftile doux & firaple, ôc des Dia- 
logues d'un langage familier j D'uîls 
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autre codé elle reçoit de^ Remoii^ 
ftrànces 6c des Harangues où VElor^ 
quence employé couces ies for ces. Ce^^ 
la fe voie principalement dans des 
ftdires qui font en forme de Memoi*^ 
tes , où 1 ou rapporte les chofcs de li 
fnefnie façon qu'elles fe (ontpafTées^ 
êc où Ton infère tontes les pièces au 
vray fans rien déguifer j Celles où 
l'Hiftorien veut tout faire de luy-nie& 
me, ont beaucoup moins de variété : 
Les Difcours communs y eftant rap-» 
portez indireâement,& du meime ftiu 
le qui a efté obferyé dans toute la 
Narrattoa^ il n'y eft pas moins eftevé 
qu'aux Harangues direâes^mais com« 
me tout y va d'un mefme train , cela 
j^aroift quelquefois trop contraint 
6c Drop afFedé. Pour les Vies particu- 
lières des Hommes , tes Sçavans 
croyent qu'elles doivent eftre écrites, 
d'un ftile plus bas que les afFaires des 
jËœpires ^ Cela eft obferyé diverfe^ 
ment félon la fantaifte des Hiftoriens'* 
11 faut prendre garde pourtant que Icf 
Stile foit digne du Sujets 6c que la Vie 
des Hommes les plus llkiftres foit 
iaité av«c plus d'appareil 6c plus^dar 
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t>Ê ïitA BcRiAs. Chajj. II. 

majefté.qtie la Vie des Hommes com* 
mnAs. On doit confîderer encore fl ' 
dans les unes ou dans les «utiles , l'oii 
n'oublie point quelques-unes des choi» 
fes qui tncHtët le plus d'cftrc fceucs,& 
£ au contcaiie Ton ne rapporte point 
trop pon^buellenfjent celles qu'il fau- 
droit plûtoft fiîppf imer. Il y a des par* 
ticularitez qui font bones a dire en de 
certains lieux , âc iflauvaifes en d'au- 
tres . Il faut voir aufli en quelles fortes 
de Relations ou d'Hiftoires il eft meil- 
leur de raconter les chofes uucmenr, 
que d'y inférer des Difcours eftraii-* 
gers , & aa cas qu'on y Teuille faire ' 
quelques digreflions , ii elles doivent 
cftre longues ou courtes. Tout cela cft 
f eglé félon le delTein qu'on a pris , Se 
Mon la capacicé qu'on a pour Texe- 
cuter. 

La meCme chofe qui Ce dit des Hi- 
ftôires particulières fort eflcQduës^fe S^/w- 
peutdire encore des Hiftoires gene- 
jales,qui font le récit des chofç* avc^ ^^IT*"^ 
nues en divers Royaumes , ou en di- 
.Yerfes Provinces, Se fous divers Rois, 
QU Chefs d'Armées, Bien que d^ordi- 

Mire osk faâè des Abrégez tout 
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cecy , on en peut faire aufli des Chrô^ 
niques tres-amples, qui foutfcent cou« 
tes les Pièces Oratoires , Ôc fefcrveni 
. 4c toute fottc d'ernemensT II ne faut 
point douter que dans toutes les efpe* 
ces de Narration, on ne fe puiffe fervif 
du Stile commun 6c fimple, ou du me-» 
diocre y 6c quelquefois du plus relevée 
Neantmoins il faut prendre garde à ce 
qui convient le mieux à chacune des^ 
Hiftoires , 6c mcfmçs je croy que ce 
qu'on employé pour les embellir , eft 
fouvent ce qui les %end plus diâTornies» 
6c ce qui les fait contrevenir aux bon- 
nes Règles.^ Entre tes Hifkoriens le* 
plus renommez de TAntiquicé , il y en: 
a qui ont infcré tant de Harangues 
dans leurs 0vtes , qtfe ce font de^ 
Ouvrages d'Orateur pluftoft que 
d'Hiftorien, ôfen cecy on n'épargner 
pas Thucydide ny Tite* Live. Leurs 
Livres font beaux & agréables à la 
leâure ^ 6c alFez utiles pour rinftro-» 
ûion^ niais U relation n'en efl pas 
certaine, il s'y^ trouve d'excellens 
Pifcours qui ont eâé compofez avec 
beaucoup de peine 6c de temps pap 
i'tiiftorien^ fie n'anc fùioi c&é £kt^ 
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^i^BiiN Ecrire. Chap. ÏI^ 30^ 
liir ie champ par les perfonnes qu il à 
nommées» Dans le temps od un Hiw 
ftorien fuppofe que les plus longues 
Harangues ^nt efii prononcée $^ celuy 
A qui il lésa fait dire n'avoit pas tanc 
âe loi(ut^i H luy eftoit pius neceiFair^ 
.de s'occuper à ranger ibn Armée ea 
l>ataille,qu'à haranguer ainfi de fuite^ 
De celles Harangues font poffibk at- 
tribuées i des Hommes qui eftoienc 
plus vaillans qu^eloquens , ou qui fai^ 
i^ienc plus de cas de réduire la Scien,- 
ce politique en pratique , que de s'an. 
maCct à ent difcoartr. Il fe rencontre 
inefme des endroits en quelques Hi- 
ftoires où Ton fait parler des Gens qui 
ne furent jamais 3 6c que Ton fei^c 
avoir efté , pour donner lieu à de 
beaux DifcoiUs , & à de belles avan^ 
cures j On peut dire que de tels Ou», 
vrages font fort ingénieux , & fore 
bien écrits , mais que ce ne font point 
pourtant de vrayes Hiftoires. Ce qui 
montre leur faufleré,& lepeu debien*» 
feance que la |)ihifparc des Autheura, 
obfervent /c'eft qu^iis font toutes* 
leurs ^âlSmgues d*on mefme Style,; 
^iQtne k» P^fifo^nages qpui'ils ont 



incroduùs av4;>ient cous eilc inftruiu 
<lans une mefmc Efchole , & s'ils 
eftoietit tous de mefine humeur ^ Se 
ii*cfpric égal. C*eft par-là qu'on re- 
çonnoifl: quexes Harangues font de 
l'invention d'jun nierme Homme , qui 
^ mieux aynié donner des chofei 
agréables que des vrayes. Cependant 
ce font ces grands Génies dont cha- 
cun parle avec vénération , & dont 
r0nc];oit que nous ferions crop heu-^ 
{eux dé pouvoir imiter les fautes. Il y 
a une opinion contraire à la leur, qui 
e(b que ppur conipofer une Hiftoire 
dans une entière regular^^é,ilfautque 
les Dialogues» les Lettres/les Haran-« 
gués » Se les autres Difcours incerpo- 
fez ) foient tous accommodez aux p^r* 
fonnages qui parlent j Que d'autant 
qu'ils ont pû eftre de différente capa-* 
cite, ce qu'on rapportera d^eux doit 
eftre d'un Styie difterenti Qu'il ne 
faut faire parler non plus que ceux qui 
Qtït parlé eâ^eâ:ivement au temps que 
Toa dit^3 ôc de la £brte qu'on le racon- 
te , ou à peu prés ; Que fi rHiftoticH 

parpiûre Tpa Eloqueno: Se 
UDo/^sine ,i\ Yaucbien mieux qu'il 
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les employé à ce qu'il dit de luy-men^V 
me, foie pour la defchption des eve- 
nemens y foie pour les reflexions , que 
de faire parler quelques Horonies 
contre la vray-{eTOblançe& contre le 
bon feus : Toutefois plusieurs prêtent 
dent que le Style fort & agreaoledoit 
s'étendre égalénient par tout, afin qtiç 
THiftoite entière foit d'un mefme Stu 
le. Beaucoup d'Hiftoriens tiendront 
cette opinion , & pour Tappuyer il eft 
affez à propos de fe fervir de ice qui a 
efté allégué ailleurs pour montrer que 
les Coinediçs ont de la grâce, lors que 
tous les Perfonnages y parlent en 
Vets , & auili bien les uns que les au^ 
très j On les compare à des Statues 
qui paroiflent belles & bien faite$,en* 
cote qne toutes les parties de leu^ 
corps &c leurs habits foient demefine 
matière &;;de mefeie couleur : -Ainfi^ 
THiftoire peut eftre entièrement d'un 
mefme Style, ôc paroi ftrc fort regiW 
lierè de cett^e forte» Nous avons veu 
depuis peu un Livre touchant la mé- 
thode d'écrire THiftoire , dans lequel 
il y a des maximes un peu eftranges: 
iLeû de TAutheur de la Galerie des 
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^11 De LA Mamiek£ 

V^rnmes fortes , qui eftant bon PoctCi^ 
& ayant toûjours écrie poétiquement^ 
froit qu il faut eftre Pocte poureftre 
•» Hiftorien:ll dit que Ciceron &: Quin- 
tilien appellent THiftoiie uuePociie 
• ^ libre, affranchie de la fervicude de la 
f> Verfification , c*eft à dire une Poefie 
n en Profe* Le mefme voulant régler 
THiftoire comuae un Pocme Heroï- 
f> ^que , foûtient encore , Qu'il faut gar« 
der labien-feancepour les perfonnes 
» qu'on fait parler j Qu^il ne faut pas 
f> mettre une Sentence en la bouciie d'u« 
» ne Servante y mais d'une Zenobie , ou 
99 de quelque Femme Iliuftre par fon 
» fçavoir & par fa qualité j Qu'il n'y a 
9> que les Rois, les Princes, & les grands 
it Capitaines qui ayent droit de (e £giire 
99 écouter dans une HiftoireiQu'un Of- 
ficier de Garde, rohbe , un Cheval -le^ 
99 ger^ouunCiercdePalaisn'ydoivenc 
9» pas faire les hommes d'Eftat, ^ que 
n «efeœitone faute dans T Art de VHi^ 
99 floire^ comme des incongruitez danis 
SI la Grammaire. Il eft certain que ces 
chofes n^arrivent pas ordinairemfinc 
dans le Monde , qu'un Homme de peu 
veuille meller de gauv«»er «a 

Royaume^ 
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DE BIEN EciLIRE. Chap« IL 

Royaaitie y mais fi cela arrivoit \ il \e 
faudroii: bien écrire. Si on eii juge 
autrement , c'eft vouloir régler THi-^ 
ftoire comme un bon Roman } C'eft 
ne pas fçavoir que mefme la vraye 
Hiftoire ie rend plus remarqua-.* 
bie quand elle raconte des chofes 
extraordinaires , pourveu qu'elles 
fbient vrayes, comme d'un homme de 
baire étoffe qui auroit eu la hardie(re 
de donner confeil à des Rois. C'éft 
une grande folie de dire^qu'on ne doit 
pas rrfettre dans une Hiftoire de belles 
Sentencès ou de longâ Difconrs que 
dis Hommes de balle condition au-* 
ront faits } Car il yfaut mettre ce qui 
s^eft fait véritablement j £t fi au con« 
traire des Hommes de haute qualité 
* ne fe (ont pas trouviez capables de 
parier, on ne doit pas inventer de 
beaux Difcours tout exprés pour leur 
fkire dire* Quand on eftime tant les- 
anciens Hiftoriens à caufe des belles - 
Harangues , on des boiis môts \ 
mefmes des bonnes actions qu'ils rap.» 
portent \ on ne confîderc pas qu'on ne 
les peut démentir de ce qu'ils difeni: , . 
£t qiie fi dans noftre Hiftoire on attri^ 

O ^ 
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biloix au^oucd'huy de telles chofes^ ^ 
ceux qui n*^ ont fait aucune de Xèm- 
bjobie »on s'expoIÎBroit à laiifée pu<- 
li^qu^. Apres les Harâtigjaes nous 
ayons d confulter Cax ies^ aucees em. 
hj^iâèinens. Si une Hiftoire eft en 
jVbregé on n'y doit point fouffiir de 
OÎgreffionsj Elles^ font i:eièrvées^ pour 
les- Hiftoires les plus, angles : II y a 
naermes une certaine mefilfe qtt'^ii 
leur prefctic ; Elles ae doivent jpas 
;^oic tant de longueur , qu'elles taf- 
ff m perdre le {ouyenic att piÛKipâl. 
«^1 Livre, & leuc fujec y doit eftre ac 
taché par quelque bout. On fait ki ' 
pigreiTtôas pour inftimire & pouc di» 
v^tic lei$ I.eâ:eui:s, mais £ on les évite- 
ÇjUfierement , on y trouvoui nK^ns de- 
flfcilqa'à en ufes. Les HiAeises Sam* 
Qentfort bonnes quand on y rappor- 
te \ei moàh des QvuxK&tês desautfe»: 
af<pden» j fuivaiit> Topinion la plus 
certaine} Pour ce qui eft d*y adjoûter 
fon Jugenienfi»& de donnez d^leUan» 
ges au9( bonnes aâions , conune du 
blafmtf au» BuraVj^e», {^ofîeiirs 'â^ 
tiennent point cela fort neceilàir^ di>- 
fiMt qu'il faut laiilfer la liberté aux 
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»i mtH Ecrire. Chap. 1 1. 
Leâeurs d'en penlèc ce qu'ils vovù» 
dtonc j il n'eft pouicanc pas défendu 
4e leur y fervlr de guiëe. On peut 
çton& allez fouveiu que ce qtiel^i- 
ftohèfi dit n'eft que le rapport des opi* 
«ion$^ les pkis faines qu'on a eues des 
chofes dans le temps qu'elles font ar« 
rivées. Une Hiftoire feroit dépouri 
veuc de toute grâce , û elle n'avok 
cctaflbrtiflèmeut j Elle feroit moiiu 
puiâaacft à perfua^er la Vertu dvk 
Hommes, & quoy que ce foit une le* 
Àurepduc toute forte de Gens , elle 
)ie feçoic pas utile à chacun*. En ce qui 
cft du langage, il le fauMendre fort 
• ^.folide, a« luy^ïoflner aoffi de l'at- 
grément. Il y a tant d'enfeignemens 
pourTHiftoireen plufieurs endroits, 
qu'il n-'eft pas befoim d'en mettre icy 
^avantage. Pout tr,ai ter cette matière 
plusà fonds , & avec plos d'utilité , il 
faudroicquece fuft en particulieiiE;y.^ 
que le deffein fuft appliqué à l'HiftQ;^ 
re de noftre Nation , qui a grand b£t 
foin d'eftre con/iderée , & qu'on Ja 
faflie un peu plus régulière qu'on ne la 
yeuë jufques à prefènt. - 
■ On divife les Hiftoires par Livres 

o ij . "-^ 
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. De la Manière 

ÊMÊâirê ou par Chapitres^par les vies des Roi) 
'rT des' ^ autres Princes, par la durée des 
Hipircs. Républiques^ &des autres manières 
. de Gottvernemet^par la fuite des guer- 
. res^ou autres entrep rif es, &par Années 
. ouCampagnes.il n'y a rien à critiquer 
en cela, fin ce qui eft de Tordre entier^ 
il faut débiter icy une penfce rare & 
, . nouvelle : Quelqu'un a déclaré , Qu'il 
Ivy fembloiC'plus à, propos de faire 
^une Hiftoire en rétrogradant , que de 
la commencer dans un Siècle fort re. 
culc i Que c'eft de mefme que voulant 
trouver Torigine d'une Rivière, on re-.' 
monte par fon Canal jufques à fa four** 
. ce jQu^aulïïeft-il plus naturel de com* 
mencer par les choies preientes 8e 
connues que par les chpfes palTées 2c 
obfcures j Que faifant ainfi fes re- 
cherches à rebours , on trouva la cai« 
fpn infenfiblement de beaucoup de 
chofes qui (ont arrivées 3 Se que fi 
cette propofition fembleabfurde d'a^ 
bord 3 c'eft qu'on eft accouftumé à 
voir le contraire : Neantmoins nous 
nous tenons |à l'ancienne Règle com- 
me à la plus commoderCette autre n'A 
eûé avancée que pour un Paradoxe^ 
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DE âi£N Ecrire. Ch^p. IL ^ij 
& afin que fon exemple donnaft du dû 
vertiiTemenc ii on en vouloit faire 
Teflay. Ilfaurfe rcprefenter que fui- 
vant rancienne Couftume un Hifto- 
rien dcchvanc les chofes depuis leur ^ 
origine j en parle comme les ayant 
veuës coûtes efFeâîvement , ou les " 
ayant leuës quelque part, & les ayant 
apprifes par cœur; Son Hiftoiire eft 
comme une C^tte étendue, laquelle 
on peut regarder facilement d'un bout 
a Tautre, & depuis les Siècles anciens ^ 
jufques à celuy-cy. Pource quil 
fe trouve des Gens qui écri* 
vent confecutivement dans chaque 
Siècle, on fuit leur travail d'ordinaire,- " 
né faifant qu^m 'corps continu de ces 
divers membres , & prenant THiftoi* 
re depuis la fondation d'un Eftat:'- 
Màis ceux qui voudront fouftenir la 
nouvelle Méthode , diront que le 
Corps des Hiftoriens particuliers leur/ 
peut de mefme fervir , &£ que mar« 
chant fur leurs pas, s'ils ne remon- 
tent d'une année à Tautre , au moins* 
après un dernier Règne , ils peuvent 
écrire le Règne pénultième, puis Tan- 
ti'penultiéme , Scainfi en remontant 

O nj - 
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)i5 • De ia Makiire ^ 
4u Fils au Pere , ou du Succcfleur au 
Predeccileur ; Qae cela paroiilieic 
fort agréablement écrit , Se fortrai-^ 
fiMioablement ; Que dés qu'on auroû 
y eu celaien quelque^ endroits/)!} ne le 
trouveroit non plus eftrangeque l'£^ 
crituc« Hébraïque qui eftau rebours 
^ . de la noûre > ôc dont les Livres CQnM> 
aieticçût au dernier fcâîillet. De pro^ 
pofer cecy ^ c'eft débite^ des opinions 
curieufes pour nous montrer que la bi^ 
gearrerie de VErpric humain luy peut 
faire conduire les chofes en routes 
nameres Concluons que tordre qui 
va depuis Torigine jufques au proJ; 
grcz , eft certainement plus aifé à 
fuivie pour les Hiftoriens âc pour 1rs 
JLeAeurs , & qu'il eft plus intelligible 
Ijuc fi on nous donnoit une Narration 
. tilluè de divers evenemens renverfez 
la plufpart c'en deflus deflbus. 
Si Ut En ce qui eft de coounenceFles Hi* 
fiÙ^J^t Aoires par Je milieu , ou par quelque 
êfincm^ autre endroit, cela n'efi: permis qu'aux 
fàr h Hiftoires fabuleufes Se aux Romans, 
mUciê. qui feignent tout ce qui leur plaift: La 
xaifbn de cét ordre peut eftre y que la 
Narration qu'on veut faire ^ paroiâ; 
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BE BiEK EcRlKi. Chap. II. 

davantage en ce lieu ; Que comm , 
c'eftie principal de tout. ce qui fe rai ' 
£ontc, lés affaires précédentes n'en 
jeftaos que Tacceilbire^elles ^ontxapè. 
portées ^pres avec quelque grâce ^ ou 
hîda l'an -fis perfuade que quelqu'un 
iijiLat rouhaâcé quon coœmençaft à 
luy raconter quelques avantures par 
«n certain endroit qui luy plaift, quoy ^ 

ce n'en foit pus la première origif 
lie , c'eftce qui en fait ciiaugèr Tor* 
dre : Mais il ètut donc travailler à ce^ 
ey ingenieuiiment , découvrant les 
choïes petit à petit fans aucune afiè* 
â^tion, 6c comme û cela fe faifoit par 
«ne fuite naturelle. Or s'il eft befoin 
de gasder une règle fort exaâe aux 
Narrations entièrement feintes, fî Ton 
vouknt ordonner une vraye Hiftoire 
de parciiie forte, 6c la cpruoiencer jpat 
le milieu , îl feroit neceflaire d*y oh^ 
ferver wi^raad Ârt faS^Sa^Xf^^ 
VjCr rai founable 6c j udicieufc^^ ; ^i/ 

Purfque nous fommes venus infktim f)e$ 
jCiblementà parler des & oœans,il &ut ^'^^ 
reconnoiftre qu^ils font de ces Ouvra* 
ges qu'on fait exprez pour eftre agcea^ 
Ues» Nous les avons compris fous 1er 

O iiij 
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Titre des Narrations , pource qu^oli 
diviieies Natations en vrayes&ea 
fauITes. On doit reconnoiftre qu'en* 
core que les Romans ne foient que 
€tion^ ils peuvent eûre en tout une 
Image de THiftoire ^ excepté dans la 
licence qu ils prennent pour Tordre, 
lors que leurs avantures font corn* 
^ œencées par lemilieu ^ &.quelquefois 
p^r la fin. Si Ton veut pourtant faire 
des Narrations bien régulières dans 
un Roman, on les peut commencer 
.toutes par l'origine des chofes , ôc ne 
Icor faire parler que de . Guerres., 
d' AmbalTades , de Traitez de Paix , de . 
Murmures &c de Révoltes de Peuples, 
de Changemens de Religion , ôc d'au^ 
très femblables incidens , y méfiant, 
des Dialogues , des Lettres , Se des 
Jiarangues , où 1 on fera entrer les 
meilleures maximes de la Morale 8c 
de la Politique ; Mais pource. que 
les Livres de Fiûion fervent à 
l'entretien des jeunes Gens qui fe 
veuletit divertir de tout ce que Ti- 
giagination fe peut figurer de plus 
agréable, on y met principalement des. 
«X^Cures d'Amour, des Intrigues de 
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CourcifanS) des Fortunes de VoyaK 
getitÉ\ àvec des accidens fnrpreharii 
& m4tye^ QLiand le Roman cik 
encieréfiiëfit d'invention ^ il peut eftre 
rcgléà-la fentaifie de l'Autheu^^ le- 
quel en fait comme le Sculpteur , qui 
donhè telle-formè qu'il luyplaiftà la 
matière foûmife à Ton travail ^ Mais 
fi un Autheur prendfon fujet de quel- 
que Hiftoiré ancienne ou itioderne, 
comme cela eft ailez en vogue, il ne 
luy eft pas permis de changer les 
aâions fondamentales ; On peutbieni 
adjoûter à la vérité, non pas la cor« 
rômpife;âûtrement céferoit s^oppôfec 
à tout ce que les Hiftoriens en ont. 
écrit. Ceux qui l'entreprennent n'ac- 
quièrent delà réputation que devant 
des Gens qui ignorent la bien-feance 
des chofes. Il y a mefmes des Fables 
il anciennes & fi au torifées^ qu'il n^'di: 
pas permis de les changer , îi ce n'efi: 
par quelque Invention galante, qui 
vaille bien celle de l'Antiquité. Nous 
condamnons les Livres de noftre Siéi» 
cle,qui pour avoir plus d'autorité Ôc 
de crédit, prennent pour leur fujéfc 
r Hiftoiré prétendue d'un Prince ô\i 
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51X De LA Mani^Hç 
d'une Princeffe de noftre Nation , Se 
qui {nefoies ei> poicenc les noms. Si 
on ne fdifoic qu'adjoucer de jbonnei 
a^Uons à celles qu'on croit verica* 
hUs t cela pourroic eâie foufierc à 
caufedubon exemple qu'on enrecc- 
Vf oie i mais aupu-rd'huy on n'épargne 
jpoinî lâ mémoire des Perfonnes an- 
ciennes i On leur attribue des in jufti. 
ces , des imf udicitez, & des lâcherez, 
qui apportent du fcandale On devroic 
cmpeicher ce^ à cauTe de l'injure 
que cela fait à ceux qui tirent leur ori. 
gine de «es Perfonnes Illuftres ; On 
peut bien compoferde beau^Romans 
fans Ce fervir de ces menfonges punif- 
&bles; On fait <te ces hivtes^t piai< 
fir qui pi>ur mitint io^tej: Â'HiAoire^ 
ibnt rendus les plus vray-lemblablcs 
qu'il eft poiîibleu II £aiitqne oeqo'on 
y raconte , jaroiflè fi ^able & û 
agréable tout enfemble , que le Le- 
âevr pjretuie cela pour vray, ou foaù 
baite que cela le. foit , eftajot faTchc- 
lots qu*00 ioy ditqœ «e»*eft que fi^ 
âion. Qg«ndi'Autheard'tm R.on)ati» . 
^' obtenu cecy , on peut bien dire qu'il) 
«vgaSOéie^ix ; S» gl^if c «ft fitKpcc. 

r 
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plus grande , fi eftant au Dout déUs 
carrière , on a regret qu'elle n'eft flu» 
longue, & qu'il n'y a encore quelque 
fuite k àe fi belles N'arratibns poii£ 
fotncnir d'une nouvelle leâupe ^ Mais 
ne nous laiflbns pas fi fort trânfportec 
à ces etpeces d'enchantecnens que 
nous méprifions pour eux l'étude fe- 
iide Se utile. 



J)tt bon Stile , ^ de I4 vraje 

. C K A p t T IL m I I !• 

LE bon Stile eft l'uite de* parties ^^^J^ 
de la boxioe manière d'écrire ^ la«^ 
quelle eft fouventpxife pour le Tout ; 
Elle confifte à bien régler les paroletr 
de les . peniees , ^ ce <qui appartient 4v 
toute fo rte defii j ets • Les paroles doi^ ^ 
vMtr eftre conformes à Tu^ige receii 
entre les perfonnes d'efprit & de qua-a 
lité. Pour les Difcoars ocdinaic^s , il 
tielBivc paitit fe fervir de-mots eftrafiu! 
gers , ny de ceux qu'on trouve fi vi€tt« 
qvVà peineles^pcat^on eiîi«idrcxDa«f 
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la Vie Civile, il faiu fuivre la mode 
poor le langage autant que pour les 
autres chofes. Les figures du Difcours 
doivent eftre fort raifonnables 8c 
bien appropriées au fujet que Ton 
traite. Se mefmes il eft bon qu'elles 
foient ufîtées en quelque forte , afin 
de ne point étonner les efprlts par 
leur nouveauté. Avec cela lî les pen- 
fcesfont d'une invention ex quife ; Si 
on a foin d'eûre fourny d'argumens 
naturels ôc demonftratifs, qui font les 
nerfs & la force du Raifonnement , Se 
fi on y apporte un bon ordre , on ver- 
fa que toutes les parties fe donneront 
un fecours réciproque les unes aux 
autres , & que par ce moyen il fe fera 
des Ouvrages qu'on eftimera vérita- 
blement eloquens. Cet honneur ne 
leur eft point accordé quand ils font 
remplis de figures contraintes & de 
pointes afFedces , mais quand ils coq- 
^ionaent precifénient ce qui ie peut 
dire fur la matière qu'on fepropofc; 
Car les nnratieires font comme les 
moules ce.que Ton met ^ft eftinw 
bien fait, lors qu'il y trouve jufte- 
-jSICût fa plaçc. 
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Entre les Ouvrages les plus fini- é« Dif. 



cturs 



pies , îiQUs confîderons premièrement ^ 
les Difcours dogmatiques , ou qui en- ^i^f^ 
feignent quelque choie : lis doivent ^^^/J* 
eltred^un Stilenaïf qui eft leur vray ' 
ornement* Pource qu il y a divers 
Poindks à traiter dans les inûru- 
ûions des Sciences & des Arts , lors 
qu'on les entreprend , on ne doit pas 
faire comme ceux qui n'ayans à parler 
que d'un feul fujet , Tamplifient de 
comp^raifons , d'exemples & d'allé- 
gations ; Les Livres Univerfels , 8c 
ceix qui parlent de beaucoup de cho- 
fes ^ feroient par ce moyen d'une lon- 
guetir exceflive : Leur excellence cori- 
Ti&t dans la force des raifons, non pas 
dans leur nombre. Leur langage na- 
tijrel qui paroift fimplc aux efprits 
vulgaires , e|k plus difficile à obferver 
't[uè ces langages enflez dont la pluf. 
part du Monde fait tant d'eftime.Pour 
ékcedifttplir dé'tels Ouvrages, il eft fort 
aifé de fe fervir de deux ou trotsv figîi. 
res de Difcours qu'on aura mefraes - 
dérobées quelque part , &c drîf lè^U' 
-ployer quelques mots élevez qu'on'' 
trouve par tout ; C eft pourquoy nouf f 
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voyons que les Avtheurs qui ont in- 
venté des Stiles métaphoriques y hy-- 
perboliques , 6c des autres Stiles bi- 
gearres, ont eu des imitateurs en 
quantité , mais qu il ne 8*en trouve 
prelque point qui fe fondent d'imi- 
ter le bon Stile, foit pour la defcrî- 
ption naturelle des chofes du Monde^ 
foie pour la Narration coulante Se 
agréable de quelques Hiftoires y cet 
pour des Difcours libres de Moralité 
•Se d'œuvres méfiées , comme il y en 
peut avoir d'afTez raifbnnables dans 
ce Siècle. Il eftde ces chofes comifte 
de toutes les autres qui appartiennent 
à la Nature » que TArt ne fçauroit 
imiter, s'il ne fuit les traces de* la 
Nature mefmeX'ârtifice des hommes ^ 
ne fera pas produire tout leul im cpy 
de bled, mais il le fera avec le grain 
nacucel qu'il fera germer dans la Terre 
après Tavoir bien cultivée. Cela nous 
fait cttuneiftre l'excellence d'unStile 
naïf propre à chaque fujet , lequel on 
ne fçauroi^ acquérir fans fe reveftir 
des pors Centimene4ela Natace.Nous - 

Savons que (i peu de gens lerecher«- ' 
Ko^^i ce n eft pAs fçuleraenc parce^ ^ 
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qu'ils n'y fçauroienc atteindre ^ mais 
parce que les ignorans y trouvent 
moins de gouft qu'aux faux ornemens ^ 
que le caprice a inventez j Pour les 
Hommes fages, ils font plus de cas 
des beautez naïves du Difcours qui 
ont des charmes tres-connus pour 
eux, 6<4^îconnùs au vulgaire* L'ex- 
cellence du bon Stile 6c fon principal 
carafSi:ere^ con^iftenc en ce que les 
chofes qu'on y voit , lèmblent y eftre 
venues d'elles-mefmes ^ Ôc que les 
aiots s'y foient volontairement foû^ 
mis aux chofes qu'ils opliqucnc. 

Il n y a perfonne qui juge plus fai. f^^j^ 
nçnaentd^ çecyque IpGjrand S* Au- SJ 
guftin dans fa Doctrine Chreftienne^ / 
où pariant de la di ver fi té des Stiles ^ 
il montre quel doit eftie le Stile grave 
digne des lujets relevez ; Il allègue un 

certain paflage4'u^@DËpiil^«4e^i?€yi' 
prien, où il y a des defcripi^ons dc»!- 
ii0|3x ckampe(b:es avec difti^^l^^ 
enflées, & il dit. Que ceux qui aiment 
ce langage , croyent que les Ati-' « 
the^rs. qui ne s'en ijbrvent points 
ne s'abAiennem de parier de .U ,<^« 
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roieni pacvenir ^ mais que le Sainr 
Dodleur ayant ccric une fois de ce 
9> Stile y faifoic connoiftce qu'il en pou* 
w voit ufer quand il vouloit^& qu'il Ta- 
» voit à mépris , puifqu'il nes'èneftoic 
>3 point fervy autre parc. Cecy doit tirer 
d'erreur quelques hommes de noftre 
Siècle , qui fe perfuadentqiie le Sctle 
naturel dont fe fervent les bons Ecri- 
vains , doive eftre mis au deifous dtf 
Stile fardé & enflé , qu'ils appellent 
pompeux Se magnifique ^ éc qu'ils 
tiennent pour le haut Stile ; 11 faut 
qu'ils fçachent , Qu'il y a le Stile bas^ 
le médiocre & Télevé j mais que la 
vraye élévation n'eft pas connue de 
nos Rhetoriciens vulgaires. Ce Stilcr 
élevé n'cft point celuy qui eft foûcena 
par des paroles extraordinaires^^ par 
d'espenfées qui tiennent du prodige j 
Tout y doit eftre folide & grave , àc 
convenable au lujet. Outre les trois 
fortes de Stiles , j'en eftablis aufli un 
* qui eft commun à tous , lequel on 
peut appeller Xranfcendant : C'eft le 
- . Stile naturel propre aux tfaofes baiFes 
& aux hautes . En ce qui eft des chofes 
balTes . il les décrit naïviment Se vecU 
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tablement , fans pourtant abailFer Ta 
dignité ^ & pour les chofes hautes ^ il 
ne les exprime point par Tcnflure &c 
par des ornemens vàms , mais par la 
ik force & la netteté des paroles} Ceft 
en cela que fe trouve TEIegancc du 
Discours avec la vraye Se parfaite 
Eloquence. ^ 
Ceux qui exaltent TEloquence 
faullc qui eft la plus commune , ne 
confidcrent pas quelle ne confifte c^, rf« 
qu^en des déguifemens & des fupeu ^ 
fluitezj Que les Métaphores y font 
fi fouvent redoublées^ qu'une nfefme 
chofe fera reprefentée . par plufieurs 
paroles de difFerente, fignification , 
comme par un fleuve, un arbre, ou uiv^ 
aftre , & que la plufpart des pointes 
y font formées par des comparaifons 
queroadiceftre accourcies » où ron 
va chercher les chofes les plus cloi^ 
gnées & les plus inisroyables pour les 
joindre à ce que Ton propole -, Que 
Ton falîe TAnatomie des écrits de 
ceux qui de leur temps eut efté eftû 
mez les Roys ou les , Prince? du Lan- 
gage de ceux qui tafchent de les . 
iaiiter^ oa verra que tout ce qui éclate 
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dans leur Stile , ne confiftc qu*en ces 
faux ornemens ^ fans qu'on y ceœar. 
que aucune force d*erudition Se de 
doârine, 6c qu'une mefme choie, y 
edanc comparée à vingr autres tout; 
de fuite, ou exprimée en vingt façons^ 
toute «leur Eloquence n'^eft quume 
vaine amplification y Un bon Ecri- 
vain diroit en trois périodes ce qu'ils 
n^etcenten douzç pages, & il fe feroit 
mieux entendre en s'expliquant plua 
nettement : Au refte comme ils nian-^ 
quentde la Science du raiibnpenient 
éc dtt bon ordre , il n'y a gueres de ces 
Gens4à qui ofent entreprendre un 
Livre entier, oi^ s'ils en ont entrepris 
quelqu'un , c'eft plûtoft un monfttè 
qu'un corps: Neantmoins comme unr 
certain bon-heur & queloue rencon-^ 
tre du temps , leur ont fait acquérir 
phis de réputation que d'autres , il Çe 
£fiut^arder d'en eftre feduit» C'eft-tui 
abus ancien que quand un homme 
écrit avec quelques pointes agrea<r 
bles , ouqu'ilfe fertdes mors qui mît 
le plus d'ufage à la Cour , on dit que 
c*eft le meilleur Ecrivain du Siècle , Ôc 
i'çii fait^macci]^ aprej^ luy les plus 
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doâes j & ceux qui ont une Eloquen-? 
ce ferme & fblide : Mais il faut fça« 
vx>ir qu'il eft de cecy comiiie de la 
Peinture^Qu^^un Honime fçache com- 
pofer de belles couleurs , Se les mé- 
langer adroiteonent ^ il n'eft pas bon 
Peintre pour <:ela , s'il ne f^atc com- 
ment en employé toutes ces couleurs 
pour reprefenter les divers Corps du 
Monde i Tout au {dus il ne fera pro-^ 
pre qu'à reprefenter la bigearreriê ; 
du jafpe & du porphire , comme cela 
fe tait quel<|uefois par bazard : Ainû 
eft-ilde ceux qui n'ont que les fleurs 
du langage, & les ilmptes cotileors 
de r£loqâence) dont ils nous forment 
des Lettres fantafques , ou des Dif* 
cours fans commenceiBent ôc fans ûn^ 
qui ne font que les fr^gmens de ce 
qu'ils promettent , & de ce qu'ife ne 
donneront jamais 5 n'^^anspas capa« 
bles de produire des Ouvrages plus 
^cfaes^e£ • En vain l'on s'eftonnera de 
ce que nous difoîis ; il eft befoin de 
déclarer une chofe fi véritable; Ce 
n'eA pas tout que de fçavoir écrire^ 
Il faut avoir dequoy écrire. Quelques- 

nns ont la diâ:ion »Sez belle , mais ils 
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manquent d'invention pour rem- 
ployer , ôc d ordre & de jugement 
pour placer les chofes ; Voila pour-- 
quoy nous pouvons foûcenir hardi* 
ment ce Paradoxe , Qu^encore qu'un 
homme fçjiche écrire élégamment ôc 
eloquemment , il fe peut faire pour- 
tant qu^ilnefoit pas bon Ecrivain, On 
voit en effet qu'outre la propriété des 
mots , Ôc les plus beaux ornemens du 
Difcours 3 plufiefirs^ autres qualicez ' 
font neceilair^s -, Si au lieu des figures 
les plus i-aifbimables ^ on né trouve 
dans des Ouvrages que des figures 
monftrueufès , ôc Ci cela contient des 
propôfitions Inutiles pluflofl; que des 
chofes folides . alors la condition en 
pft pire; Cependant toutes ces maniè- 
res d écrire déguifces par les fleurs du ' 
langage, Ôc offufquées par Taban* 
dance des paroles , n^ont pas manqué 
déplaire durant nos Siècles : Cecy a 
donné dans la veuë de nos Provin- 
ciaux yôc de tous ceux qui n'ont eftu- 
dié qu'à deaiy, qui font en plus grand 
liombre que d'antres ; Il s*eft fait des 
Sedes pour défendre les nouveaux 
Sales avec des imitateurs en quanti- 
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té j dont quelques-uns ont furpafli^^ 
leur modèle en €e qu'il avoit de parti- 
culier. & d'afles pallable , les autres 
n'en ont pris que ce qu'il âvoit de pi- 
re ; De cercains Autheurs ont donc 
fait des fous fans noinbre , car c'effc 
une folie de croire qu'on écrit biçn 
pour avoir imité quelques façons de 
parler nouvelles ,. fans avoir aucua^ 
ronds de do^rine 5 & fans la conduite 
du jugçmenc Ceuxqui font fort iage$. 
ne prennent de la nouveauté que ce 
qu'elle a de bon : Ils ne s'attachent 
pas mefme à un feul Autheur } quoy 
qu'ils en ayent choifi un des plus fup^t 
pojrtables pouj: leur.^pj:in^jpal objets 
La Copie ne pouvant pas toujours 
furpailerrOriginal 5 ny mefme réga**^ 

1er . il feroit mal-aifé d'atteindre à Ja 
* 

pei:feâ:ioA par cet» voy e. il hnt Tcnc 
des Livres dc.diffçoî^,.|B^ ^ 
d'imiter les grâces dès tins & des 
très poiHrien fairemam^s.accompIyi>: 
Ainfî Ton peut parvenir à cette lou- 
veraine Eloquence que uous cfaec^ 
jchons. 

Il faut avoiier que plufieurs fe font <*|J5^ 
fott trompez^ Ims qu'ils ont penfé 
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ipécrire avoif acquis la plus excellente manie» 

d'écrire , & eftre les meilleurs Au- 
^eurs du Monde* L'abus ^Sté pareil 
pour ceux* qui leur ont attribué ces 
pelles prérogatives: Nous Tavoiisaf^ 
les reiconnu , ù nous avons. bien com^ 
pris quelle eft la bonne manière d'é- 
f rire, & quelle eit la maovat^ j Nous 
avons pû mefme rei^arquer quels 
fonii les Autheurs qui manquent dtrit 
principales Règles ce que d'autres 
ont de meilleur , fans qu*il ait efté be- 
soin d& les nommer : Touc«foî» afin 

• 

que rien ne foicdégui^é^ voyons queU 
i}ue chofe de ce qu'on peur rapporter 
4fi paxticulien toujchant quelques Ao^ 
^theurs des Siècles derniers: Nousn'^- 
vocts rien à ditejde Viilehaf doism ^ du 
Sire de Joinville , de Jeaai de Mei^i, 
deEtoiflkrd , d'Alain Chartier ^ Se des 
tutres > donc à peine le lan gage eft en^ 
^ tendu au|ûurd'huy,iîins quelques an- 
liptatfons ^qirif les expliquent* 
laiiTons à décides s'ils paeloient biea 
chacun félon leur^ tenripSi En ce qui eft 
de ceux qui font venus depuis , le ht»:» 
g^ge de. Claude de Seiflel n'eft pas 
. tOftapprdiçyé^pourçeluyd'Amy^ 



Dii'BOFK SmB, Ch. IIL 

donc les Traduûions onc efté tant 
cftiraées , encore y trouve- t'on à re- 
pccndce. Ce fcroic eftre fort iiniple 
-ou fort injufte de le blâfmer poi)|^ 
quelques mots qifi aujourd'huy 
xoiâknt trop vieux^ pniiqu ils avoient 
cours de fon vivant ; Il faut eftre plus 
fiibtilpûar le ciitf<}uer« O» peut dire 
qu'il ne tourne pas bien Tes perio^^s ^ 
qu'il les fait quelquefois beaucoup . 
plus longues qu^il ne devroit } qu^à. 
n/ufe pas bien des articles & des par« 
* dculesdu Difcours, êe qorjfaconftrtfi 
ôion n'elt pas fort correâe. ll fuiv&it 
eji cela Tufage de fon temps qui ne de^ 
iisandoit pas une plus grande politeile^''^ 
Mùxe qu'on couchoiiles périodes fe^ 
1cm qu'elles nettoient à la plumé ^ fans^ 
y établir un autre ordre. C'eftoiç com^^ 
me ces Architeâes peu cvpert$ , qui 
ÎEB^ails fait tth Corps>rfl«^Jogis ^ oû il 
manque un^Mffifert^ uftC^ 
les baftiâent auprès ftriii^^ 
ne régularité ny ^mmetirie» Plufiéurs' 
Ecrivains qui lont venus depuis 
Amyot ^ n'ont pas prisii'avaiitage élê^ 
peine pour mieux écrire ^ & dautanë^^ 
que cela ne dépcndoit que de Icui 
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foin ayans alFez de capacité» oa les re«* 
piend de ce qu'ils n'ont pas fait ce 
que d'autres ont fait après eux. Le 
Stile de Renouard qui a traduit les 
Metamocphofes , à ce compte-là n'cft 
pas encore des plus polis , non plus 
que celuy de quelques autres Ecru 
vains. Nous ne parlons point de ceux 
qui toulans ad jouter des ornemensau 
Stile , & paroiftre fort fçavans , ont 
fait d'eftranges grotefqueè , comme 
TAutheur du Soldat François:, 8c de 
Avant 'T^iStorieux. L'Hiftorien 
Matthieu a efté encore plus coupa* 
ble, parce que les Difcours particu- 
liers font faits d'un tel Stile qu'il 
plaid aux AuthAirs qui fe peuvent 
dire libres , fans qu'on leur doive 
prefcrire aucune Loy ; au lieu que les 
Hiftoires ont des règles certaines 
qu'il ne faut point paflèr, lefquellcs 
iont prit^cipalenient de tiy rien écrire 
que ce qui appartient au fujet: Neant- 
moins Matthieu allègue pour exem- 
ple les chofes anciennes & fabuleufcs: 
Il fait que Jupî«er , Mercure ^ & Her* 
cule |oiient leur perfonnage dans 
THiftoice de France j il y fait venir 

au0i 
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aa^Iixous le^ Illuilres Grecs & 
mains , àquoy ii îoinc des façons de 
parler fort bauès , des figures très- 
iicencieures^ C'eft; dommage qu'après 
fà inorc ^ quand on a imprime fe^ 
Ecries ^ onne luya rendu ce bonoffiU 
ce de corriger un peu ces chofes ; car 
aarefte il y a des endroits bien forts 
dans Tes Livres ^ qui (émoiguf ticg{i^i| 
eftoit: Homme de grande uècerâtilj^éi^ 
De fou ceqips il y a eu des Eci iyains 9, 
la Cour qui ont rorc corrompu lelan« 
gage ^ comme Netvea^e & d'autres^ 
qu'il n'eft pas befoin denommer^leC? 
quels fe font fefvie^' jy^sklM^M^ 
luûons » d équivoques, & de plufieurs: 
tr^iits les moins fubtils de la Rhé- 
torique , qui eftoient de faux brillans 
dont les Gens d'alors fe laiilbient 
éblouir. Malherbe & CocfFeteàu ont 
travaillé depuis à purifiei^ la LéiigUi^^ 
& à la fortifier,^ incotinent après oa 
a voulu y apporter quelquiïiMprne^ 
mens. On a mis en crédit une forte 
d'Eloquence , ou l'on n'allegtie pat 
fimplemeat les exemples Se les aueo«- 
ritçz des.Ançiens , mais on tire leurs 

bons mots de leur place fans f ieil 
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cûer , &c on y joint d^s^gurei qui dà^ 

^^^^ ' de Balzac, jfefervant adroitement dea 

^piopàtegmes illudrçs qu'il d^^y^aCm \ 
fyz, dans les Ecdis^ ^ qu'il a eMreméi* , 
leede figures d'Ocaceur ^qui ont excisé 
^admiration de tout Iç Monde pour lé 
«ôtiimiiité de/Q» Stila* U eft certaiit 
^lus Ton Génie eAoit, û %tiie , qu'oo. 
»e fçauroit luy conte fter qu'il n'aie 
aiicancé beuicoii]» de ehofeitqiii eAoill 
de feule produâ:ion« Qn a penfo 
dise comme une ohfiHrvâtioci bieft &m 
. a0)^oe4&quifaifoi£queie$.Dircou{|i. 
^ifoient tant^c'eftoit que la plufparc 
ile> eftoknt ^us CcwiqiM»' q»e fe»» 
cieux , de £ee pointes eftoient des 
câillenes ^ ott.de» pafoica SûynqiiM^ 
]^aif il fienom importe 4o ceq^^'il * 
caconté de quelques perfonne^ , pui» 
main^etiant on m* s'en pkûnt 
plus; Le tout pou voit auiE eftre viay^ 
Mi-bioii cela n'^ftoit allégué que par 
divoriiii&men t^4£ cela ne coadud ri9«. 1 
pour le fait de fon Eloquence. Il fujflic ! 
daa;eiiioii(famj|c»^ 1 
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de (es Eci3C^i|o^eii<|iielqiie&/€nilreîti^ 

il a des Difcours agrcables pour tour 
Je Monde ^ Sc^m hcvat cstrsi€kett eil 
puiiîanc 6c ingénieux ; Que fes pcriow. 
desTont bien tournées , Ôc capables âe 
prafiiadei; ce qu'il defice; Qu^jàskfstm 
plufieurs Lettres qui fonc telles qu'élu. 
mueiOçMtàiénteÇàîe miltàkyêc p<9n# 
éc qui elt de £és autres Ouvrées ^qo'it 
s'y trouve des raifonnemens qui n*one 
sieiiqoi lesfurpsitte pour leur netteté 
pour leur force, & leur manière 
cfaMmmte de s^'e)ipr»ner. D-m^miie 
co&c on nous- peut repaciiî^ que. Te» 
expreflions font un peuaflFeftées, Se 
qiie piodettrsde Tes Diféomifcnt de4 
amplifications continuelles ^ Qult 
■MiJtipKe par trop fes-comparraifons, 
coaune s'il avoit crainte de n^'avoif 
pas aflez inflnué dans? les efprits ce 
qu'il a envie de leur ^iMt^rompKiï» 
d're. On a dit cecy en parlant de queirr 
ques-uns de fes Traitea? : Mais on cfeè. 
Tîoit croire qu il n'y a pas donné la 
decniere main j Que ce font des matç- 
riauîc préparez pour des Guvraget 
plus parfaits qu'il pouvcMt coa^pofcc 

p ij 
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lin fQUt ; Que pour (Çiavoir l'opiiiioti 
qu il avoit de la belle éc bonne manie- 
se de parler & d'écrire , il ne'fairt que 
.voir un Traité qu'il* a fait y De U 
grande Eloquence à Afertandre j & 
qu'il a poflible voulu faire paroiâre 
en te lieu qu'il pplledoit cette grande 
' Eloquence -donc il parlciité Voyons 
comment il décrit luy ^tifierme la fauile 
Eloquence & la vraye; Cela nous eft 
«eceflaire y poirque c*eft de ce fu)e» 
4|ue nous nous entretenons. En par^ 
knt de la faugè Eloqttenee, il 4it; 
5> Que c'eft upe faifeufe de bouquets,* 
»3 ^ une tourneufe de périodes , qu'il 
M n'ofe nommer Eloquence ; Qin eft 
5> f oute peinte Se toute dorée ^ qui n'a 
9) fômquedes'âjufter , &nefonge qu*à 
faire la belle ; Qui par confequenteA 
i> plus propre pour les Feftes quepouf 
9) les coœl>ats ; Qu^elle n'eft foilftenii& 
9> que d'apparence , ^ n'eft animée que 
9) de couleurj Qu'elle eft creufe & vuide 
de chofes eflèntielles , bien quVUe 
foit douce ôc refonnante de tons 
9» agréables ; Qqe d 'elle fe^ déborde 
, quelquefois ^ Tes torrenstne font que 
p p^flêr , &c ne laiflent aprc^ çux que de 
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i'ç^-HSjg i Cécile .reircn-ible à ce^-^ 
vents qui n'emmènent que les pailles « 
& k^pi«p^/, & .s'c cou lent au pied ce 
4es arbres &:.dçs murailles fans les ce 
'Eoucher ; Qu^ilne iafoudroiteftiméc ce 
gueres davantage que l' A rc qui cnfei- ce 
gne à faire des Confitures 5 ou ccluy ce. 
qui travaille à la compofîtion des pan- ce . 
fums: Après pluficurs autres Difcours, 
entrenienez , cet Aurheuc vient it dib 
ïe ^ QiieJ' Eloquence n!cft pas poii^-^^ 
tantlefpeâiacledcs oififs , Se le paile-^ 
temps du menu peuple QiTun Ora- 
teur eft quelque autre clicfè qu'un 
Danfeur de cotde^& qu'un Baladin ; 
Que la vraye Eloquepceeft biei^dif-.» ï^- 
ferente d'une Caulcufe des Places pu. ^* 
bliques} Qu'elle ne s'amufe point à 
cueillir des fleurs & à les lier, mais 
que les fleurs naident fous fes pas, ^* 
auûi bien q^ue fous le^s^as^ des DeeA. 

fes ; Qu'en vifant ailleurs faifant ce 

autre chofe^ & en pa^^antpaïsellelkl^^u 

produit i Que fa mine eft d'une Ama-r ^< 

zone pluftoft que d'une Coquette-, ce 

Qu'elle ne cherche pas dans fes Dif- ce 

cours des fredons efftMiiinez^ Se une ce 

molierfe coiTjpairéer Apres, cet Au- es 

P iij 
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timm cooiÔDuc de moMxti les cffttt 

. ddlàgrandc Eloquence^mais toujours 

«ndf oix du Socrate Chreftien, m\ par- 
lant d'ime cscrtameParapîicafedu Li- 
1^ yce4'iici Prophète^ il dû ^Qjrelieti^cft 
i? 4^ laili odcrie d'^n iiîle figure j Qof 
n âek «'appelle en la latigue <le la raU 
3' ^ f rifei 8c pai:£unier les Prophcresj 
99 c'cft donner des habiHcmcms de 
M Th«atre à des peignîtes icrieules, ks 
^» .énerver , 6c les faire changer de fcxe j 
M Que les ciseamc , las maMeaux ^ les 
j9 UsmiUts^ les diilocacions & les ru^ 
ptures voycnt & fc fcment dans 
^2hftq«e Vers j Qii^'il n'y* en a pas va 
^> qui ne gemilTe 5c ne femble crier mi- 
^ fcîkwtde faas fes dirersecHipsi^'d a 
ireceuç ; Qa^il n'y a point d'apparence 
M de vouloir polir &ci vilirer le S.Efprit, 
MB d'encreprendre de n^bnner ibn ftilé 
Il fcifa manière d'écrire; Que de char-* 
ti ger les Prophètes d'Epithetes & de 
M M^^taphores ^ c'eft les charger d'AL 
chymie & de Diamanj de verre j Que 
•I pmfaot les parer pour la Cour & pour 
les jour;s de Cérémonie, on les cache 
it coeimc des Mariées de Village fous ^ 
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des aâiquecs & des bijoux^ J jgeotiç ce 

de cecy comme il nous plaira , mâis il^^ 
fautWfiéêirerquil y a là des defcri^ 
pcioas fort vives ^ &:qiii pourvoient 

IktvkàUfmimfafe eâèt qu'à teqtt^ii 

çfynt màkfi Xbuhaiceroir. Ecoutons 
pourtant tout le Monde: Beaucoup 
it Gens Mprefeiiteiit cet 

Autheur s'eft fervy icy pa|: tout dcu 

Metaph«M:esqu'il feitiblecdi»â^ilii)» 
£c i^asmeCmcs il en donne plufieurs 

différentes pour une nierme chofe, & 

que «ela eft plus capaWe d'emuiyer 
IJtte d'inftruire. On trpuyeauffi que . 
c^s fortes de Difcotvtt font rewiplisdê 
;<Éiore6 vaines piûtoitque dc Doùisi^: 
ne, comme leur titre & leurfujct là 
faifoic efpérer. Pour ce qui concett\é 
l'Eloquence, ôc merme la grande Se la 
mefveilleufe ; Qiie tout ce que cet 
Autheur en dit-^%ll pa«t>&liifi^les re^ 
gles les plus exadies du Bien-dire 

Qu'il <ie faut qtie voir Iftvtiii^ÊeMitt;^^ 

qu'il y a entre ce Traité & rinflitu^f-fc*^ 
tion de l'Orateur par Qnifitilien : 
Toutefois il s'eft trouvé des Gens qui 
ont oppofé noftre Autheur moderne 
à toute r Afttiquité. On Itiy difputoit 

P uij 
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, au commencemcjitle titre d'Orateur, 
à caufe que n'ayant fait que des Lec* 
Ues ^ on ne croyoic pas que coures les 
forces de rEloquence y fufient dé- 
ployées^ mais depuis ayant donne des 
preuves de foy dans des Livres com- 
plets 3 il n'a poinc lallliê douter de fa 
capacité. Nous avons fon Prince âc 
fon Ariftipe qui font faits fur un fujet 
choiii : Le Soctate n'eft qu'un raoïàs 
d'Opufcuks auffi bien que fes Oeu- 
vres méfiées. Mais il a ailes roontf é 
dans quelques Ouvrages de longue 
haleyne^que quand le fujet le meritoit 
; fon tr:avail Se fes foins k rendoienc 
.jutant propre à des delTeins réglez/ 
, i|u'à des Difcours libres; Pour con* 
. ^lure ce qu'on doit penfer de luy , il 
faut dire , Que fi les Critiques cher- 
choientdes défauts dans fes Oeuvres^ 
fans penfer à leurs beautez ^ ils au-» 
f oient un tort extrême j Que paimy 
. ks Metapliores & fes Hyperbçles ^ il 
-a des expreflions fi nobles & fi belles 
iju'aucun autre Authecur n'en peut 
avoir qui les furpaflent ; Q£on a eu 
, aflèz de peine à l'imiter d'une manie- 
. K «u^ d'autre » qae f luûeurs Ecd- 
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vaiiis de fou temps luy ont dérobé : 
ciiacim qudque pièce. On a ëifputé 
pluiieiifs lieux lequel valoû le 
mieux du Scile de M, de Voiture , oa 
de M. dd Balzac; mais cercainemeot t 
ce font des Beaucez difFerentes , dont: 
H^hacun jugera feIofi<ron knmeur. ^ 

Entre les priiicipaux laiicaceurs de f^^i^lTL 
M. deBaUac, il y en a quiontécm lAideBmi^ 
vde^ Poiitiqwe , les «utxes de maticire 
Pieufe , les autres de Morale & d'Hi-« 
>floire 5 ou bien ils n'ont fait que des 
Xetores idcdç» Recueils méfiez } Mais 
y fx quelqu'un d'eux le fuit ou Tégale ea 
quelque manirc^d^écme^il nele pctiHt 
pas fiiivjre en touti^ Il eil vray qjM^f^lc 
refervent chacun la gloire de leurs in* 
veotions propres qui diverti lient alTez 
le Monde,& qui peuvent auifi donner 
de l'inftruAiom Pour nous fournir 

lexeniple d*im4jpuy.ej^il,5tilefjun4iif 
theur s*eft avifé de faire des Reflcil ^ 
. xions Morales & Mi^^»efh^4Giql^^ 
litc d autres Ouvrages d'un Stile pjai^r 
tieuUfer à quelques Italiens , cbœiaôt 
au Comte Malvezzi , qui eft de P«« 
riodes courtes , où le fens eft fondain > • t 

«onpé avec des^foinc^e^; peu AcecéM» : 
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Ce Scile eft ennuyeux ôc remply de 
hst^^tidles. D'autre^ Ecfivains felcr« 
ipeioc de piufîçurs Stûes pour en fake 
un mefiangé , &c en beaucoup d'cn^ 
dioics ils paroîirent fort eaccra» 
vi^ans. On a Tujec de Vctonncr 
de ces Gens*<{m veul^t mvaicer de 
nouvelles maniere;^ d'écciie y comme 
s^ils eftoient plus capables que cous 
les Anciens ; Il ^aut qu'ils j^yciieM 
que les Grecs ny les Romains n ont 
rien fait de ièmolable, lors que lent 
Cioquence eftoit ^ie plus en vogue } 
Que ny les Orairons de Demofthçne 
âc de Cicef on, ny celles d'Iibcrate» ne 
font point pleines de figures extra or« 
dinaires , mais que leur langageeft th» 
ièM naturel fana aucune aff^ftatîon» 
C*eft bien pis de fe fçrvir de ces fortes 
ét Stiiet à dea PieoH Niftorique8' 
€omme ont entrepiis quelques-uns 
4e nos nouveaux Ecrivains. Dans 
«eue les IXifcourf de vive voix , ..êc 

■m 

dans cous les Ecrits on cherche TEle* 
ganee ê( i^Eloqnence y mwê ciiecmt ^ 
^ ne les trouve pas. 
fTMivt /« Vous nous denoanderes enlî» ed 

jSf'^fâk vrajet fièei^iw»» i Je m ifeui 
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p;s^^eftre(i difficile à concencety qu%^ 
ceuk qui difent qtf elle fie Ce trouvé 
imUé pan ; Qiie cous les Hommet 
font (ujets à fiullir , & que lâ perfe- 
âioh accomplie ne ft perte tencofr^' 
crer ; Que les uns ont la Di6bion bon- 
ne fans avoir de rares penfées • Que 
ies autres ont des pen(ées excellentes^ 
^ niais ils ne fçavenc comment les pla* 
cer : Il y a plus ^e raifon de dire ^ que 
ceux- là parlent bien & écrivent bien y 
qui parlent ôc écrivent convenable- 
ment fur !cs^Ar^ers4|tt'îls cr^bitent^, & 
qu'il s'enpeui ironver de chaque fori 
te; Que nous *1r6itttstide bons Harani 
gueurs & de bofis Ecrivains , &que 
r Art dont ils fe fervent, eftplusaifé 
à découvrir qu'à pratiquer ; Qiie ce 
qui eft propre à chaque Su)et & à 
chaque genre de Difcburs , a éfté icy 
alFez diicuté pour un û petit liei^ : 
Nous voyons mefmes que la plùfpart 
des Hommes nefe mettent guère ea 
peine de la Science Se des raifoiine* 
mens dont les bons Difcours dbi^ 
vent eftre remplis -, Ils croyent eftrc 
alTez bien fournis de tout , ^ils 



Digitized by Google 



u Stiie^ Ch. III* 

jenfent que pour le premier agré- 
ment qui touche refprit , .il ne £»8fi: 
qu'avoir des paroles qui foient dés 
plus à la mode : mais il faut s^infbty 
mer jufques oià va leur raifon. - 
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DU NOUVEAU 

LANGAGE 

FRANÇOIS. 




Chafith^ IT. 

'Est une cbofe certaine que DuduH^ 
pour faire croire qu'on parie f^'ï^î 
bien & qu'on écrit bien^il cft f^v»* 
c fe fervir des feços de parler 
qui font le plus en uiage: Il y en pour» 
roic avoir de fi mauvaifes , que "ce fe- 
roic manquer de jugemencde s'en fier, 
vir. L'ufagc eft ordinairement fuivy 
en tout ; tnais ceax quTori croit 4es 
■ Maiftres en matière de Langage , de- 
meurent d'accord qu'il y a un bonula. 

ge & m mauvAis uiage -, C'e^dequoy . 
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on peut difputer maintenant , pour 
fçavoirquds mots doirem eftre k^sê^ 
g» de l'un ou laucre collé. C'cft 
une queftion aflfec ordinaire de s'in* 
former s'ileft bon d'itfcrde mots & * 
de ternies nouveaux , ou s'il fe faut 
tenir a$nc anciens. Certatnemeat £ 
Ton n'innovoit rien dans le Langage, 
il y aurmc delà commodité en cela^ 
pource que les anciennes Ecritures 
feroiéc toujours entendues, & que les 
Etrangers n'auroient pas tant de pei- 
ne à apprendre noftre Langue: mais 
je croy qu'il eft impoiiible d^empef^ 
cher ce changement qui s'accorde à la 
viciflîtude des chofes du Monder 
Voyons ce quW en peut dire ^ puif- 
que de certains Livres imprimez de- 
piiis peu » DMr donne €>cca(fioo à eettfiF 
' recherche. Nous fça vous quele Lan^* 
gage desaottiena François, qtiî eftoNf* 
m^^itte Alkmand^s'cftinifenribienaenir 
changé ett un Langage qm tîefir do'. 
Gree.^ dbjjioiBiaiffli^ & de l'iialieji. Il 
s^efl: uouvéauffi que du temps de hhh ^ 

/qhsî Charîemagne ; Depuis Caper^ 



Digitized by Gopgle 



Langage François. Ch. IV. $51 
fous ic rcgnc de Philippe le Bel, ôc de-^ 
puis Jean de Meun jufques à Alain 
Chartier j Depuis Alain Chartier juf- 
cjues à Ronfard & à Malherbe, &c de- 
puis encore jufques à ce temps-cy , 
on a Teu divers changemens que les 
Autheurs & tout le peuple ont faits, 
à quoy il auroit eftc inutile de s'oppo- 
fer. Il eft vray que janviis il n'y eut 
une telle licence, comme celle qu'on 
^ prifc depuis quelques années. Cela, 
ne fc fait plus infcnfiblenient y mais 
tout ex prés & par profeflion. Ce ne 
font pas toûjours les Hommes fça- 
yskïïs qui choifiifent les mots qui nous 
manquent ; .la plufpart du temps ce 
font des Femmes , qui s^eftimans fort- 
habiles pour avoir leu quelques Ro^ 
mans & quelques Pocfics , font tous 
les jours des mots nouveaux Se des 
façons de parler nouvelles , & fî toft 
que deux ou trois autres Dames les 
ent entendues , elles les redifent fans^ 
cefle , croyant qu'elles ne peuvent 
mieux faire que de fe conformer à 
celles qu'elles eftimcnt des Miracles 
d*Efprit & de fuffifance. Apres ccU . 
^uelques jeunes Hounme s patient dé 
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mefcne^ non feulement pour leur plai- 
re à toutes , mais pour faire contioi'-:^^ 
(Ire qu'ils frequenceut le graiid Mon-^ 
de, & qu'ils n'ont point de termes bas 
& bourgeois. Il arrive encore que II 
les Seigneurs qui font en crédit à la 
, Cour 9 ont gardé quelques mots de 
leur Province , toute la Noblcllc s'y 
accouftume ^ & n^en dit plus d'autres 
pour fe faire eftimer d'eux. Nous 
avons des exemples detoutcecy. De- 
puis que les Italiens ont efté receus 
en France fous les Rois Charles VIII. 
Louys XI L François L & Henry lU 
ils ont fait changer plus d'un tiers die 
la Langue Fraaçoife ; Quelques-uns 
d entre eux ayans eu du commande^ 
meRt'dansrles arasées ^ les termes mu 
litaires s'ei; font reflèntis : £éints0m9 
Infanteries Sentinelle ^ CaforaL Lanf*. 
fMffàJU 9 £ pBgrfe ^ Cwntrtfcârùe ^ Emm 
bn/eade^ Ef^uédron^ font des mot» 
IcaHens. 11 y en a beaucoup d'anttea 
aufquels on ne prend point garde. 
9^unL9' On trouve un Livre imprimé eit 
'^'^^'^ J!an;mil cinq ctnt^mœ^rmgi trois j 
M^eme. attribué à Henry Eftienne , dont le 
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Langage François Italianiz^é, oh an*, 
trement déguifé entre les (ynrtifans 
du temps. L'Autheur y prétend mon-. 
trer que prefque touc le Langage 
François s^eft formé fur celuy d'Ica^ 
lie, non feulement pour les mots em- 
pruntez, mais pour ceux qui ont receu 
de l'adoudlFement ^ ou quelque pro- 
nonciation nouvelle. IJ dit que de fon 
temps on prononçoit choufe ^cgrouffe^ , 
& que par tout où il y avoir des ois 
ou mettoit Ye au lieu, tellement qu'on 
prononçoit & ccrivoit ^ prononcet » 
écrivit s ceft-et , il vetjet » il farejfit» 
il eftct Francés, il eftet Angles j Se ainfî 
du refte ; On eftoic feulement fort 
cmpefché pourle mot de Roj , qui ne 
pouvoir foiifFrir un pareil change- 
ment. Cette façon de prononcer a 
continué jufques aujourd'huy,& j'ad- 
mire aufli ce que dit le mefme Au- 
theur, qu'alors on employoit les mots 
de divin > &c de divinement à toutes 
chofes j Que Ton difoic, il parle divi^ 
nemcnt bien Jl chante divinement bien, 
il danfe divinement b/eitySc qu'aujour- 
d'huy on dit encore, il parle divine-' 
ment ^ il chante divinement 3 il dan fi 
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divinement. Hency Eftiemieadjoûte^ 
// ffait rsiifirMvimmim hien^ FMm 
tm Cbevd qui Vd divimmcnt bien » & 
H fait entendre qu'on employoit ce 
mot de dàwMmMten plofiearMâioos 
îniigiies, ce qu'il cdime une grande 
pcopliasiMioiifr Oaeftphttfdméai 
cc&ieck ) & pourranc la merme façon 
de parler s'eft c^ifervée depuis û 
long^cenips» car il y a pcés de cent ans 
que le Livre dont nous nous entrete- 
nons aeâ;éfatK3 &nous remarquant 
qu'il n*y a que le mot de hien qm aie 
efté retfancbé ^ parce qu'on ne dit 
plus , il farle divimmcm bien j êe 
qu'on fe contente à ce tte heure- cy de 
dire y II furie divinement^ 
joa^ Envifonle temps d'Henry Efticnne 
e'fim d;é <|ti eut encore lii^et de fe piaindredet 
K^n/Jd] Autheurs qui iiiiitoient trop Petrar^ 
&desmt. que, Joacbuxi do Beliay a eompefft 
^^'^^'^vane Pièce contre ceux qui Pecrarchi^ 
tai^. foient ;-5rr€L n'eftoit pas fculemenfc 
pour les penféeà que Ton dérobokau 
Pocte Italien , mais pour les mots 
noDveaint dont 

accommodez félon la phrafe Italien- 
ne, Kùtifàxd , JodcUe , éa fiactas , ar 
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' LaK0A«I PltAl9ÇOl9. Ch. IV. )5j 

fluficarsauc;f€s Poètes de leur temp^^ 
TOîit bien eu envie ^ ftiire changer 
de S^tmc au 4.angage Firaij^ois- , & 
^Ic rendre à moitié Grec, comme 
on precend qu'il vioïc aufiideGfccie 
en paixie. Ils ne nommoient ny les 
Oiem y tij \tsHcmmes ^ que jpar 4et 
noms d'origine ) empruntez de divers 
lieux 3 &c de diverfeschofes. Ils appcl- 
loieac Apollon PASanan Tym^ 
hrean^iU parloienide rOf$de j4géinu 
fidc^àes Fkrides Smnrs s ûc Cottû 
qu'à tous coups ils avoienc befbin de 
Commemaire» lis uibîmc de inoté 
compoièz , cotmne Pcrti-fiéches , 
'J^m^flamb^m , Se d'autres qui n'ont 
pas tant de 'grâce dans la Langue 
Françoifequedansla Grecque. Ils ne 
manqiiœenc pokic de diminatifs à la 
mode des Italiens ^ comme dauciUtu^ 
UftêMktte'y mign^dekttê: MatsqudU 
quesPoctesquivindrenc depuis y ap-*. 
ptMreefent des ëorteAions abfi^aës} 
Ils bannirent les mots Grecs qui al*- 
Joient rendre noftrc Langue non in- 
idUgible. Les mots ceœpofez & les 
diminutifs furent quittez pour appro* 
iriierdai^agede la pui^cé ^ 9c tout 



j^j6 Da-NauvBAu 
ce qui ayoic efté pratiqué jufques 
alors 9 commeD^ d*eftrceftiii>c beUe 
Ppdancerie; Les Geixs de la Cour 
^aalurent qtte la Langue FrMiçmie 
ie pairaft d^ioure auue* On ne pûc 
cmpefcher pourtant qu'il ne Juy de^ 
ineuraft plufieurs mots des autres 
Langues ^ & quelques autres pris des 
Arts par Métaphore ou autrement , 
comme de U Guerre , de la Chaflc^fic 
delà Navigadon: 11 falok Inen que- 
noiireXai^ue fe rendift propre àex^. 
primer toute forte de chofes. Les 
Ecrivain; de Pro(è & de Vers s'en fer^ 
virent comme iU 1^ trouvèrent.^ à 
çeption de. ce qu'ils . db^ngerent oa 
augmeQterentyComme celanç demeis» 
rç guère en ièfnblable.eftac. 
2>f M«fA- Malherbe ^ fur cotts les autr^ ^ 
btrtê & roefla de faire des retranchemens , &î 
têj^!^ de coud^amner to>is ks mots donc îi 
croyoit qu'on fe pouvoit paffer, 6c qui 
à Çoti avis , fentoient un peu le vieuxi 
Cequ*il.a changéuDU adjoûté n a guè- 
re paru y pourcç qu'il n'agiieres^crit,^ 
maisfes opi/iions & fes çonfeils ont 
efté fuivis par plufieurs Autheurs de 
ffui Siècle^ Quant à luy <3fii yodoit 
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Langage François. Ch IV. 
donner des Loix aux autres , on luy a 
trouvé dans fa Profe un langage af- 
fcz pur 5 mais on Ta eftimé fort foi- 
ble. On luy en a fait reproche en 
quelque lieu , & cela fe confirme dans 
fes Tradudkions & dans fes Lettres. 
En mefme temps Nicolas CoefFeteau 
Evefque deMarfeille a écrit d'un Stile 
plus fort, mais on Ta pourtant repris 
de quelques mots qu'il a afFedez ; de 
fon Comme aiftfi fait ^ avec lequel il 
commence des Chapitres &: des Pe-i 
riodes, dans Ton Livre des Paflîons5& 
dans quelques autres Ouvrages ; De 
parler toujours dans fon Hiftoire Koj, 
maine , de tenir les Refnes de VEn^ 
firc ; D'avoir dit ControiEhr un mal 
d'yeux j & s'immoler a la rifée puhlU 
ejue , & d'iifer fouvent des mots de 
monftruenx ^ de prodigieux , de mori'^ 
firueufemc/Jt , & de -prodigieufement, 
en des occafions où il n'eftoit pas be- 
foin de tant d'exagération. Ce font 
des accouftumances dont les Ecri* 
vains ont peine quelquefois â fe dé* 
faire : C'efl: comme le furieufement 
8c le terriblement qu'on a employez 

par tout en nos derniers Siècles. Les 

t.' 
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perfonnes de boa jugiàiiieiit ont hiew 
fkm(epLté^éttd\esùm^^ Depœs 
Ittt Atuheun fe fonfi^fcrvis diver^ 
ment de noftre Langite ; On a vea 
quel progrès elle a faix avec eux ^. 
avec tous ceux quife meflentde bien 
pasier , ibir «a paetkoiseï:. Sait m 
public. . • ^ . 

Dîverfes iocatioœ: m» efté cinaw 

gLtiiil! ies^ roots fimphs^ 

' dont Ton peut donner quelques exei»* 
]es« Autccfins i'^fage osdhiaicevoo^ 
ât qu'on parlaft aiçiî , /i^, Jh 
fi^U MUaflt smLêMVM : mm omif^Mm 
ixie cecy en difant , U luy ay dit à'mttêP 

par qui ce ckangemcsit s'eft fait ^ ceki 
n^eft pas poflîble ; on peut feulemeni 
actrtbuter cecy è k^Cour. Cbfiime' 
tout le Royaume de France le forme 
fus kl Cour de fea Rjoy , le^ Coortn; 
£œ$.aQt:pkis.de pouvoir fiirirLasoga*» 
ge que tous: les autrcir Hommes , & 
pacce qii'ik font de 
ces ^ ils nous apportent des Diafeâes 
éiSkHm* Lé-grasidr Cardioial <te Rù 
efaeUei^r^roit eu peuide crédit v s!â 
»'air««L pQRMedoiBiié'cMttÀc^ . 
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Langagi François. Ch. IV. 
façons de parler , comme celles que. 
cous venons de dire , foit qu'elles 
fuflent de Poicou & d'Anjou , ou qu'il 
les inventaft de nouveau. On luy 
attribue encore h pour ^h'/I venluft^ 
ôc le pour ^hil fdjfe^ & autres termes 
femblablesiAuffirHiftorien DuPleix 
prétend bien montrer qu'il rapportoic 
les paroles propres de ce Cardinal , 
touchant l'opinion qu'il a voit de ceux 
quiavoient tomcntéranimolîté de la 
Reyne-Mere contrje luy ; Il affcure 
dans fon Hiftoire^qu'il luy a oiiy dire, 
Qaen ce qui eftoit du Cardinal de 
Bçrulle, il l'a voit toujours connu trop 
Homme de bien four tjuHl ^uft croira 
qu'il cuft voulu avoir part a une telle 
méchanceté* Depuis ce temps -là 
beaucoup de Gens ont parlé de la 
niefme manière. Voila comment la 
Syntaxe & l'ordre des mots cèdent 
quelquefois à un nouvel ufajge. Ce fut 
nn Grammairien de mauvaife humeur 
& peu Courtifan , qui dit un jour à un 
Empereur, Qn^encore qu'il cftimaft 
beaucoup for^ pouvoir , il ne croyoit 
pas qu'il pûft donner le droit de Bour- 
geoifie Romaine a un mot étranger; 
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' 5<5o - Du, Nouveau 
Les grands Rois & les grands Mini- 

- ftrcs n'ônt qu'à- témoigner d'ayinex 
un mot, & à s'en fervir Touvcnt, pour 
faire que toœ les Courtifenss'en fer- 
vent de mefoie , & tout le peuple 

' après eux. On ne s'eftonne donc point 
lie ce qui a eùé fait pour les mots or- 
dinaires du Cardinal de Richelieu. 
teJAdi Nous ne doutons point au/Ii que 
Bé^kju^ quand ceux qui font imprimer des.Li*- 

^ vres y font bons Autheurs & fort rc- 
* nommez » ils ne mettent en crédit 
quantité de façons de parler nouvcU 

' les ; car û elles font extraordinaires, 

' ©n les remarque davantage \ Ce qirf 
n'eft pas commm a accouftumé de 

' plaire , & l'on le trouve meilleur ye* 

• ' nant de bon lieu. Qiiand les preinie* 

res Oeuvres de M. de Balzac furent 

• mifes au jour, tant de Gens aymerent 
' ion Siilc^u'on entendmt par tou^des 

Périodes entières de fcs Lettres. Ses 
' plus agréables façons de parler furent 

. fuivies i Son ^ m^ins ijHe fut rrouvé 

fi beau 5 qu'on s'en fèrvitpar tottt. Si 
' on y.vouloit pr^dre gacde ^ on trou- 

veroit que cét Autheur a fait mettre 

".fin ufage plutacs autres façons de 

parler i 
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Lanc-Aoe François. Gh. IV. 3^ 
parler; Aulli on n'a jamais tafc}]^ 
d'imiter, aucun cane que luy« \ 
Quelques Romans célèbres avans. 
ette mis au |our , onco.eauceup con^-* c^rn^ ér 
iribué à nous donner un nouv,eaU;^^^/* 
Langage. L'Illuftre Demoifelle qui 
les a compofez^ ayant eu raffiitié.&: 
la fréquentation de quantité de Da- 
mes de laCour,& deJa Ville des plus: 
fpirituçUes^ qui prenoienç plaifit' 
comme elleà enrichir noftre*Langue^ 
elle: employoit dans fes Ouvrages les; 
termes dont elles fe fervoient queU. 
quefois dans leurs cotwerfations ^ 
nous ne doutons point que des Hom-. 
ines.de fçavoir &:.de,merite , n'y pû£-. 
fent avoir quelque part. Il y a quan- 
tité de mots^dans le Cyrus & dans lar ' 
Qelie , qui félon: l'opinion des plus 
grands Lifeurs , n'avoient point en-. 
Ipore efté veus^dans des livres impri».. 
niçz^ Il n'y a que les mots à^etijouè^ "\ 
ment s & d'enjVàé 3 qui ont déjà efté 
attribuez à Montagne. Pour Vevaporé 
qui eft aflez agréable , il efl: à rimita-i' . 
tion ài'ccerveU ôc d' évente > le premier , 
fignific n'avoir point de cervelle j 

qu*on a pris le 

^^^^^^^^^ 



Du Nouveau . 
oucrefTor ; Evaporé a efté formé là 
fielFus , pour %nifiei: que la cervelle 

s'cfl évanouie , s'eftant flibtililee en 

j^dgcmem > à'emfrejfsment , à'emfortim 
fÊÊcnt 9 d'asealfUmcm ^ de ferfonneiac^ 
. câblante ^ de prétexter^ de precantiùnm 
ner ^ d'in/H^lter^ de donner un certain 
tour aux cho fis ^ &c d'avçirl'e^^f kiem 
tourné j fe trouvent par tout dans ces 
*Oavragés-là , avec placeurs autres 
mots qui en dépendent^ dont Ton peut 
attribuer rinvcntion ou Tarrangc. 
ment à la perfonne qui y a mis la 
main , & fi on luy en difpute Thon- 
iieur3 qu'ofi nous montre quelque Lh- 
vre fait auparavant les lîçn$ ^ où ces 
mots fê rencontrent. 
i^^tm ^ Dans le Difoours jfkr VAeademio 
mfi^ Franpife j pour ffavofr Ji elle efi de 
^mh' ^^^If^^ utilité au public ^imprimé en 
franfoifi. Vannée i6^j^.. nous trouvons cecy; 
9> Eil céquieft des mots nouveaux , on 
91 tient de vray que l'Académie en a 
53 quelques-uns par lefquels elle veut 
9> qu'on reconnoiâe fès Confrères on 
9> Aggregez^: II y a long- temps quVi^ 
fm^He ^CoiifjonOme ^Jufiejfe ^ jijufien. 
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Langage Fhakçoxs. Ch. IY . 
Troprctéi & autres mots aiFez utiles'^* m 
font receus par tout; Aujourd'huy Ton u 
met ctQàit^ Exa8:itiid€f G réUitiêdejf u 
Se ^ictudc i On ne parle que d'eftre ce 
obligé indiJpenfabUment ^ Se par tttie ce 
neceilicé indiîfenfable ; On ne dii; ce 
plus un Transport d'Efpritj» on dicuto 
Emportement» Oa forme à toute hen^ «c 
re pluiîeurs noms nouveaux ^ tels %g; 
^amn/iment j accablement , & ce 
donnement ; 11 faut dire , ^i^/ L'on m ce 
ttï^rit bien tourné ; {lue l'on donne cer^ ce 
tain tour aux chef es > J^e L^on Us fait ce 
la belle manière ; JQ«^ l'on dit cela ce 
taut fritte y & affaire tléntil i'^. m. 

dernière confequence. Il ce 
t parler aufli de Stntîmens tendres ce 
délicats , Se dire ^ i^'itir raifonncm ce 
»îf efi fin^& que l'on raifonne jufie. ce 
Il y a enfahe , QVentré ces tnets &oa. ce 
veaux, ou ces façons de parler nou«*. ce 
velles, on én trouve aiîez qui donnent ce 
quelque Xujet de Cenfure ^ mais quoy ce 
qu'on en pullfe dire , que cela s*eft ce 
trouvé fort aotorifé^ Il y a en un au- ce 
tre endroit. Que comme à un certaia ce 
tangage on comioift les habitaiie ^ ou ce 
les originaijxs de chaque Province y ce 




Digitized by Google 



r' 



3(^4 Du Nouveau 
aufli à chacun de ces mots on connoift 
ceux qui ont couftume de fe trouver* 
chez de c!ertaines Dames , Se d'avoir 
part à leur converfation j Qu_'on con-- 
noift les mots de THoftel d'Amaran^- 
the, & ceux de THoftel de Sylvie y ôc 
15 que c'efl: chez elles qu'on apprend le 
• fi vray lan ga ge de la Cour , Se d*oà Ton 
s» tire le bel ufage. Voila une confirma** 
tion- de ce que nous venons dédire: 
4 Nous voyons par là que des Hommes 
. fçavans ont inventé plufîeurs belles 
^ manières de parler y mais que des Da«' 
: mes de bel efprit s'en font aufli mc-^ 
. lées, & y ont reiiffi merveiîleufement, 
, de telle forte que ce font elles qui ont 
a donné l'origine à plufieurs mots dont 
nous nous fervons, 
, II faut joindre à cecy les Extraits 
Z']JgZ quelques autres Livres qui ont par- 
ianterie^ lé du nouveau Langage. Dés Tannée 
^un Re- ^^44* ^ des Jeux de l'Inconnu, 
auii dê^^ on imprima un Recueil de Pièces^ 
^'^ft^te ^g^^^^l^s 3 dont la première eftoîty 
/. Les Loix de U GaUmme ^ qui pouc 
. former le langage d'un Galand , luy 
, ordonnéient de ne pas manquer d'u/er 
y^^c mots nou.;^eaux dans les. Compav; 
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gnies i Parce que dans la Seconde jËdS[^ . ^ 
tien en l'An 1658. Tous le nom de 
Recueil de plnjteurs Pièces en Pro/è » 
{es pins Agreéàles du temps , i..yol. 
quelques mots furent adjoutez , il 
îzyxt prendre de là cette Pièce. Yoicy 
, comme elle eft: 

Il eft befoin de vous prcfcrire icy < c 
des Loix pour le Langage , qui eft <c 
l'inftrument de l'Ame , dontil faut fe 
fcrvir dans la Société. Vous parlerez <« 
toûjours dans les termes les plus po- ce 
lis dont la Cour reçoive l'ufage , ce 
^fuyant ceux qui font trop pedantefl <c 
j^ues , ou trop anciens , defqucls vous <« 
n'uferez jamais û ce n'eft par raille- <c 
rie, d'autant qu'il n'y a qu'au Stile «i' 
Comique ou Satyriqueqa'il foitper- *< 
asais de fe fervir d'un tel langage.Vous « 
vous garderez fur tout d'uferdePro- <« 
verbes de Quolibets j^li ce n!eft ai«c «< 
endroits où il y a moyen d*iefi feîré <* 
quelque raillerie à propos,. car fi y ov|s <« 
yous, en ferviez autrement , ce feroit <« 
. parler en Bourgeois , & en langage des «« 
Halles. S'il y a des mots inventez de- <« 
Duis peu , &: dont les Gens du Monde « 
prennent plaifir de fe fervir , ce font « 
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3^ ceux-là qu'on doit avoir incelTam^ 

mène à la bouche : Il en faut faire. 
yy comme des modes nouvelles des ha- 
yy bits , c'eA à dire qu'il s'en faut fervic 
yy hardiment^quelque bigearrerie qu'on 

y puiile trouver ^ Il ne fe faut point 
yy foucier de ce qu'en peuvent dire Ici 
yy Grammairiens & les faifeurs de Lu 
^y VK$. Par exemple en louant un Hom« 
yy me 3 il ne faut pas eftrc fimal-avifé 
3 3 q ue de di re, ^ l'efpritj ce qui fent 
yy fon vieil Gaulois: il faut dire, Jl -d, 
^y efprit y fans fe foucier de ce que Ton 
yy vous ob}eâ;e que vous oubliez larti^ 
„ cle y que Ton pourroic dire demcC^* 
yy me ^yl a folie ^ ou^ // a prudena ; car 
3^ il y a des endroit? où cela peut avoir 
yy meilleure grace qu'eh d'autres. Toui 
^y cefois on peut dire encore mainte-^ 
yy nant , Cet homme 4 de V efprit » pour- 
5, veu qu?on y adjoufte infiniment ^ & 
p mefmes cela fe répète ainfi avec afle- 

i 'y £baxion , Ha^ l' efprit in fntmifit , 

de efprit du bean Monde ^ & du 
yy Monde civilifey ou bien Ton dira, // 
m 55 ^ de efprit fkneuf ment y car il faut 
fçavoir que, ce mot de furie t^femef^t ^ 

ii ftVmpteye ati^ourd'huy à téiit y jui^ 
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Lamgage Fb-ançois» Ch. IV. 
ques-iàmefmes que dans l'un de vàa, 
Romans le& plus célèbres , il y a , 
Slu'une Dams efioit furienfemenf btUe. *^ 
Gc mot cft trcs-propre pour fignifier " 
tout ce qui elt exceflif,& qui potte.lef *' 
uns ou les autres à la futie. En«par^ 
bat de la naiiîÀnce de quelqu'un, QU " 
doit dire,// <St bien G ent€il4>9mme» & 
qui prononce ce mot autrement , ne 
fçait pas qqe la plufpart de ceux qui 
font véritablement Nobles , fe nom- 
ment ainfi eux-mermes. Vous vous 
fervirez encore des façons de paxler. " 
qti*t>n a apprife&des gens de Langue-. " 
doc , de Guyenne, ou de Poiûou , 
poaceeque cela eft énergique^ fcrc à * ' 
abréger le Difcours, comme de dire , " 
le Vay envoyé k l'uicademiepoiir efit'U *f 
s»ittftrHife i le luy ay dtt d'aller an 
Palais i Je l'ay ferty de fon mal-heur. " 
11 fautauffi padcr tçcs.fouwem ** 
jêtii^ » de^^onjo»3:urej. d'exa^itude, ** 
de grâtitiide, d'e$iifortemm» d'âieeét' ** 
bicment » d'enjoMment i & dire, Sl}ton ** 
donne un certain Tour MX ehofe^h 
les fait de U belU manière, ^ue 
teiaeit de la dernière confe^uence.Qluè 
ièn tt des fentimens fins deiimtt * * 
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168 ' Du Nouveau 

Con raifonne jnBe , Q^e ron adi 
Mhlds & frrfès expreffiom j- Qj^il y é' 
'^^ dh Tcnùre j oh de la Tendre ffe en qintU 
^s^ .^Ht chofe ; & fe ftrvir de plufieufs 
^ Termes , lefqucls font d'autant plus 
^ eftirftables qu'ils font nouveaux, Se 
que des Hommes d'importance s'en 
fervent; de forte que qui parleroit 
autrement, pourroit palier pour Bour-* 
35 geois y & pour im homme qui ne voie 
9) pas les honneftes Gens«rli faut bien 
99 auiii fe garder de dirç. , tjuon 4 traite 
^> 'ifuclcjuun en FacjHtn ^ Il fant dire, 
» Sijf^'cn Va traité de. taquin 3 Car. à ce 
« peu de mots , on connoift fi un Hom- 
me fçait les couiiumes & le langage 
« des Galands & polis qu'il faut obier- 
^> ver , fi on veut eftre bien receu parmy 
eux. 

DefiH^ ' Vous voyez Jà encore une. partie 
^^^Hdts f^Çoos parler qu^on veut au- 
l^rleit»* j ourd'huy faire palier pour nouvelles, 
fif- Sr on lit les Oeuvres de Voiture , & 
quantité d autres Ouvrages faits ea« 
fuite de Profe & de Vers, & principa- 
lement ce qui eft Comique Se. Bur- 
lefque , on . y trouvera des penfces 
& des parolea de aouveUe inven- 
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Langage François. Ch. IV. 
tion. Vers cés cempsJà on Ht imim 
primer quatre Volumes d'un Livre 
intitulé 3 La Precieufe le Myitere 
d§s Rnellcs } De certaines perfonnes/y. 
^ftoient introduites , lefquelles par- 
ioient & agiiToient autrement que les 
autres. Ce Livre donna fujet à une 
Gomedie Italienne de ce nom, laquel* 
le. fut imitée en François , fous le tij;re 
des FAHjfes Precieufes ; Celles-cy te- 
noient quelque chofe du hou veau laiv 
gage 5 ou d*un langage choifi. Il y eut 
auSi le Diâipnaire HiHoriqne , Voe^ 
ti(jHe y GeogrsphiqHC des Preciesê^ 
[es y Livre d'une invcntion tres-galaix- 
te , rajais très- mal exécutée, parce que 
ceux qui ont compofé cét Ouvrage, 
ayans travaillé fur de faux MempircsÇ 
ont donné plus ou moins d'âge a^x 
Darnes qu'elles n'avoientjlls leurofit 
attribué des .qualitez qui ne leur coo- 
venoiét pas ,& ont raconté leurs avan* 
: uires au plus iojn de ce qui en cft ar- 
rivé. Outre cecy , rinfolence eftqit 
horrible , d'aller faire imprime? dps 
, Qefs qui expliquoient tous les noips 
empruntez , pour plufieurs-perfonnes 
connues. JïJôm n .4illeguo.ns ce Li^re 
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que parce qu'il eft remply de plufieu» 
façons deparki^toutextraordinaires. 
On a imprimé à part , Le D/Woftaire 
diê Langage des Precàtnfer , ou l'oa 
trouve de Temblables termes, qui font 
Ibrt pleins d'emphase& deperiphra- 
zes qu'on peut cftimer ridicules ^ Auûi 
croit-on qu'on a encbery fur la véri- 
té 9 & que s'il y a là quelques mots 
4ont fe fervent de certaines perfon- 
4Res 5 les aunes ont efté(!inventez à leut 
imitation. Nous ne voulons point fai- 
fC fraude : On a parle des Precieufes 
conmic fil cedoit quelque nouvel Or* 
dre de femmes 6c ^c filles qui filîcnc 
j^os les capables que les autres en 
leurs Difcours Se en leurs manières 
agir ; 4mis nous n'en avons jamxiis 
Veu- aucune qui ait voulu avouer d^ea 
tftfe , Se quoy que quelques-unes 
tinrent beaiKoup des Couftumes 
qu'on leur accribuoit , elles fe font 
tentûfs cachées à caufe de la guerre 
igu'on leur a faite. Or quoy .qu'on ait 
aflez amplement écrit pour montrer 
.lequel langage ufoientlcs prétendus 
Galans , & les Dames qu'on eftimoit 
l^reckiifes . n'a poi« détonriiè 
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quantité d*autres Gens de fe fervir du 
iKierme langage en parlant & en écu. 
Tant; Pourcc qu'il y a quelques ter- 
mes en cecy qui font aflez bit» trou^ 
vez, on s^eft encouragé d'en inven- 
ter d'autres -, On les a auflî place» 
dans des Livres comme eftan( les plAs 
belles manières de "parler danc Tott 
puide cfer. > 

Le Stile faftueux des Romans Hc- 
roïques eftant un peu tadoucy, l« Vouveih 
premier Livre qui a efte cent d un ^ 
Stile di^ne d'approbatian , a efté la Afd»r* 
petite Nouvelle de la Pnnceûc de f^""' 
MouCpenfier, oii de vray il ny st point 
•de ces mots nouveaux demi on fê iect 
en Difcours familiers , mai^s cela éft 
accommodé à Pair d:' une perfonne àé 
qualité qui écrit de mefme qu'ellè 
parle 3 & qui parle toû jours fort bitfft ^ 
& forcagreafalcme»c. On^voulu^ittt 
re quelques Nouvelles ou Hiftoriei- 

tto à Ton imitation y mais les unes «ml 
• efté rendues trop libres dans le rcçii 

de leurs avantures , & les autres* Mit 
^efté remplies d'un langage extraordi-*, 

n aire : On ne parvient point par là 
faire quelque chofe qui foiteflittUi^ 

ble. a.vj 
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VePHi' On a veu depuis VHi^ioire de Is 
'fj'cot Cf^tejfe d$ StU€$ ^ qui cft le prcmkr 
uffe de Xivre qui fe foie émancipé ^ pour, ufer 
SfUe^. de quelques! termes dont on fe. fcrt 
maintenani dans la Cour ôc dans la 
Ville. S'il y a eu quelque aucreOuvra- 
ge qui aie efté écrie ainûdés lors ^ouaa--' 
: paravant, il n*eft<Sit donc point impri- 
méy & cela pouvoic eftre mis arec les^ 
Pièces Curieufes avec quantité de 
lettres & de Billets , qui depuis Te- 
xemple de Voiture , ont toujours efté 
remplis de toute forte de Quolibets 
.& de Proverbes. Nous obferverons 
que THiftoire de la Comteffe de Sel- 
les ayant fuivy le langage à la mode , 
on y trouve qu'une Dame parlant de 
ce qu'elle a fait pour fon Amant , dit, 
Qji'EUe n'a rien kfe reprocher fur [en 
Chapitre \ Q^il ne fe mette pins fur le 
pied d'jimam ; Q^*il luy avoit donne 
des PUifirs & des Feiies ; Qji'il Avoie 
fait une raillerie un peu forte QjfH 
av$it donné dans le Panneau ; Qj^elle 
efioit enteftée de Inyï Qu'elle avoit Vef^ 
frit délicat tir injinuant. 
. 11 ^ a beaucoup plus de façons 

de «atler hanyes nouvelles , dans 
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le Livre intitulé : L^s Hifireires amou^ x>« 
reufes des Gémhi > ou , Les^mours de TJZr % 
la Conr de France j attdbuc à M. de ^rémçi. 
Rabutin , qui a couru long- temps en 
maiiufcrit : Il parle fouvenc du Chapim 
tre de plufieurs Gens j H die , ^nnc 
)pame promet de mettre fHel^H'm fur 
un pied honnefte , Il parle ^efprit iu^ 
finuants Qui a du pencèant & de U 
fente k quelque chofe^ & qui obéit a 
fon Etoille. Il faudroic tranfcrire icy 
les Livres entiers pour voir tous leurs 
beaux mots , & toutes leurs diyerfes 
applications* Celuy-cy eft tellement 
plein de ces manières de parler qu'on 
eftinie Galantes , que c'efl; en partie 
ce qui l a fai( eftimer« Il ne faut plus 
s*eftonner fi les hommes & les fem- 
mes fe fervent aujoqrd'huy d'un lan- 
gage qu'ils tiennent pour excellent , 
pmfqu*ils apprennent dans des Livres 
imprimez que les perfonnes de qualité 
ont prisplaifir à parler ainfî. On efl: rà- ' 
vy de voir qu'on ait entrepris d'écriré 
de mefme que Ton parle, croyât qu'oa 
y pourra apprendra comment il faoc 
parler. Voicy encore ce Langage au- 
lUtt^i , non point dans des Livres 
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mourectes , .comme par cy devant, 
mais dans un Livre dode & ferieux. 
r>esEn* Il a. paru au jour un Livre intitulé, 
uetK-nr Entretiens d'AriBe & d'Eugène ^ qui 
& coropofé de fix Dialogues ou En-* 

ffM. tretiens , dont le fécond çi\ de la Lan^ 
ffée Eranfoife a & on y trouve une 
longue Lifte des mots nouveaux. On 
s*eft rcjouy d'une telle recherche, qui 
eil meirnie accompagnée de plufieurs 
Obfervations curieufes.Puifquenous 
fommes fur ce fujet ^ il faut dire les 
penfces que cela donne j Ce n'eft pas • • 
taire deshonneur à un Livre que de 
s'occuper à y faire des Commentaires 
ou des Annotations ; c'eft montrer 
qu'il en vaut la peine. Nous trouvons 
que TAucheur exalte fort la Langue 
FrançoiTe au deûus des autres Lan^ 
gues de l'Europe. Il prouve que la 
Langue Efpagnolen'aquede Tenfla* 
re & du fafte , &c que la Langue Ita*- 
lienne n'a que des g;alanieries & des 
mignardifes y Que l une & l'autre de 
ces deux Langues tirent leurs beautesc 
4e leurs Antitbefes , de kars. Hypers 
bol es , & de leurs Métaphores \ Sclèi 
dsfftf s il en fournit des exemples.Ueft 
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vray que pour juger du prix des Latî^* ^ 
' gues eftxaiigeres , ou pourr oie bien al^ 
léguer les meilleurs Autheurs de dia- 
cune : Mais il faut croire qu'en ce qui 
eft délai .angueEf^agnolepar forme 
de diverciflemcnc , a ftiieux aymé 
alléguer un Autheii^r qui cxceilaft 
dans leStile hyperbolique attribué à 
la Nation^ tel qu'eft le Seigneur Lan- 
cens Gratian, Gentil-homme Arra- 
gonois ; C'eft hiy qui dans Ton Livre 
dfà Iferos y appelle un grand Coeur, un , 
Cœur geatJt. Il donne àfonHeros un 
iarehi^cœur , c'eft à dire un Maiftre 
Cœur , ou un Cceur fouverain y>Oa 
ne voie point ailleurs ce mot Grec enfi^ 
ployé qu'à quelques mots de refpeâ:, 
ou par raillerie à Archifon. Le mefmc 
Aucbeur trouve place pour /îx Mon- 
des dans le cœnr d'Alexandre; C'eft 
faite tort à ce Conquérant Univetfi^ . 
de n'avoir pas marqué des logis dans 
£otï Cctur pour autant de Mondes 
comme Epicure s'en pouvoir jmagi-* 
ncr, A dire vray , ce Laurens Gratian 
dent eftre le Nerveze ^ ou le La Serre 
de rËfpagne. Il fe peut faire neaiit^ 
ttioi&s que sfil ^ft extravagant dani 
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fes penfces , il ne laifle point de paf -» 
1er purement ùl Langue : Mais 4e 
quelque forte que ces Langues eftrati-^ 
gères (oient réglées , on a alTez prou- 
vé rava.ntage que la nodre a fur elles 
en toutes fadbns. On croit qu'on s*ç- 
radie tous les jours. à l'embellir ^ &.à 
retrancher quantité de vieux ipo^s 
inutiles ôc embaraifans. On- trouve 
dans, les Entretiens d'Arifte & d'Eu* 
^5 gene^ Que fi le bon-homme Henry 
» Eftienne vivoit encore y il fcaurxïic 
nivauvais gré à Meflieurs deTAcade- 
9) mie ) d'avoir fait le procez à i^eltty ^ 
» à icelle , ^ d*avoir condamné ablolu- 
M ment ai»s ^ jaçoit > te fiâmtne aifiji fi%t 
cjHt^ Je ne fçay pourquoy on nomme 
plûtofticy Henry Eftienne qu'un au- 
t;re de T Antiquité , (i ce n'eft pource 
qu'il a çompofc aulli des Dialogues 
fur le nouveau Langage de (bn temps, 
inais ce n'a pas efté pour en faire efti- 
me 3 au contraire , ç'a efté pour fe 
moquer agréablement de quelques 
mots extraordinaires qu'on mettoit 
en crédit j Ilnefe plaint point mefnie 
qupn ait retranché des vieux mots : ^ 
Quûy qu£, de touttemps il y ait eii4p» 
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mots dont on a celle de fe fervir., eeÈfc 
eftoit alors infenfible, & les grands 
retrauchenieiis font venus depuis. Ce 
n*eft pas pourtant TAcademie qui sl 
retranché , ains , jafùit , 6c plafiéucs 
«s^ucres mots: Beaucoup de Gens les 
avoient quittez avant que cette Com^ 

f>agnie fud établie } Il eft vray qu'ei^ 
e a autorifé ces fortes de corredions. 
Pour parler d'une Perfonne qui s'eft 
mife fort en colère en ce temps-là 
contre ces f etranchcmehs de mots i il 
fâloit parler delà bonne Denioifelle 
de Gournay^ qu'Arifte Tiin des Per- 
fonnages des Entretiens dionc^l-f^ii: 
• queftion , a mife au rang dcsilluftres 
èc des Filles d'efprit. Certainement 
elle a. bien mérité cecy. j, Au delïus de 
fon fçavoir je voudrois mettre encore 
fa generoiicé , fa bonté & fes autres 
Vertus qui n'avoient point leurs pa- 
reilles : Il faut avouer pourtant qu'eU 
le gardoit toujours quelque animofîté 
contre les nouveaux Auth|urs de fou 
fiecle , mais c eftoit avec ^fon, puîf- 
quMl yen àvoit entre eux qui nepre- 
noient plaifir qu'à luy faire pièce* 
Qeux qui l'ont y eue autre/ois fçay ent 
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qu'elle avoic des cmportemens horri- . 
bles quand elle parioit des Gens de la 
nouvelle Bande , ou de la nouvelle 
Caballe , & que c'eftok là fou foible. 
Elle pourroit donner grande matière 
de difcourir touclianc la Langue ^ au^ 
tant pourcei^u'onluyen a diydire,: 
que pour ce qu'elle en aécrit« Ceux 
qui ne font pas aflez vieux pour avoir 
eu fa converfacion ^ doivent avoir re* 
cours à fon Livre appellé: Lts Avii 
& les Prefens de la Demoifelle de 
^ournay. lis y trouveront plufieurs 
Chapitres du Langage François , en- 
tre autres le Chapitre des Diminutifs^ 
& quelques-uns touchant la Pocûe 
où elle veut remettre en crédit les 
mots compofez à Timitation des 
Grecs ^ & faire toûjours fubfîfter fans ' 
aucune exception , le Langage de' 
Ronfard, Il ne s'eft die aucun mot 
d'Ëlle furce fujetdans les Entretiens;' 
Il n*iinporte,puifquenous avons af- 
fez d*autr^ raifon$ d*en eftre fatis- 
faits. Il fait prendre des Autheursce 
qu'il leur plaift de nous donner. 

On prétend nous faire voir qne ff 
nodre Langue fe purifie par le rctian- 
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chement de quelques vieux mots que 
nollrc uiage condamne j d un autre rapportez 
code elle s'cwichit tous les jours de p^rEu^e-^ 
plufîeurs mots nouveaux ^ou de quel- 
qucs mots anciens employez d'une 
nouvelle manière i Afin qu'on n'en' 
doute plus 5 on trouve une enumera- 
tion de ces mots nouveaux dans les 
Entretiens d'Arifte & d'Eugène. Voi. 
cy comment Eugène eii parle^ On « 
nous apprend , dit-il , qu'on dit à cet-- ce 
te heure élégamment ^ On ny entend a 
point finejffj Ily entend finejfe ; Ifinejfe , 
éi'e/prit ^ faire le fin 3 j4yoir le gouft 
fin ^ ^enfer finérn^nt ^â0 ciofès 9 &C % 
c'efi le fin de rajfaire. On voit apie^^ 
^^exaffitude ^ emportement ^ b^hi^ 
leUy plai/kfiterJe^ preiiderie, bru/que^ ^ 
rie^ (^onnoijfeur y Definterejfemeut ^ 
Contrt-temps , Intrépide » intrépidité^ 
firo et te > fe liciier , fe/ler > difculper ^ 
in/oHtenablé j incontefiAhle.,3 in/iir^ 
maniable y font des termes aflez nou- ; 
veaux. Que Toft parle d^ayoiregard»\^ 
^ d'ayeirdes égards , de parler juftCy ' 
de rAÎfonner ju/te ^ de chanter jufte 3: ) 
dun DifcouTs jufte ; de raillerie del!-* 
^te j de penfée delicAte , de delicateffe 
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iVefprit ^dedeli€é$teffedeiaLA77guij;^ 
de raifinncr délicat imMi ». de ménager 
tes cffrits j ôcde ménager une ajfairc. 
On rapporte que Tourner Ôc Tqht 
eftoient inconnus il y a quelques, an* 
nées dans la iignificacion qu'ils ont 
. niaiiitenant : Que Ton à^ityToiâr de 
yifage^ Tour de Vers ^ Tour d'cfprit^ 
Sliiun tel homme donne un heau Tour 
a tout ce ^uil dit -, a i'e/prft 

bien tourné } tjuHl écrit d*Hn tour ga^ 

. landi que la eonverfation tourna fur 
le fer 'ienx & enfuite on die , Vay un 
grand fonds de pa^ejfe ; le /ày un grand 
Jonds fur votre paroU y faites fonds fur 
MMyJe eonnois fon fonds. Qu'on dit en-* 

. core éprendre f rs mefures , il ne garde 
point de mefures: Faire des bonne fiOm 

* . tejn j faire des amitiex.^faire des aVAn^ 
ces y (^ompter la deffids , s* attirer de /*^- 
^ime ; Entrer dans le fens de queU 
quun \ Donner la dedans ^ Se déchai'- 
ner j E(lre en te f te de quelqu^un j Faire 
figure dans le Mon^ > JS/ire fur ce 
pied- la , Eftre content de foy^» Se fça^ 
yoir bon grè j Se faire honneur. Se fkim . 
redes plaifirsj fe faire des affaires ^ 

puis qu'on, fefert. fou venc de oe 
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terme , (îftÀ tft fore , & des mots ^ 
Trof^ &c Ajfez.. La plufpart de ces 
liiots, quelques antres trouvent" 
leur empioy dans les Entretiens. Il y a 
auffides raifonnemens fur quelques-'^ 
uns \ mais iiikut que nous parlions de 
tous en gênerai , y comprenant les 
niots des Livres precedens ^dont pla«* 
£eurs font les mefmes qu'Eugène a 
propofez ; Les ayant confîderez en 
un lieu ce fera autant de fait pour uti • 
autre. 

IL me femble que c'eft agir metho-^ Ex^nm 
diquement d'examiner toutes Içs for- ^ 
tes de mots nôuveàux, x^on letemps du 
de leur origine. De commencer par ^'"^^ , 
ceux qu'Henry Eftienne a alléguez, tresiUux. 
cela n'eft gueres necelFaire , parce que 
s'ils eftoient nouveaux de fon temps, 
ils font dévenus vieux en ee temps-cy. 
Plufîeurs mots Italiens ont edé natu^i^ 
ralifez* Fraticois , & cm les a trouvez 
de bon fervice. La prononciation de 
IWj comme fi c'eftoit un /^ne s'eft 
pas rendue fi générale, qu^on nous l'a' 
voulu faire , mais elle paffe de la pro- 
liondation à 1 -Ecriture p6Ut quelques' 
iaot$ iàns difficulté;» cellenaent quç^^ 
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beaucoup dcGensdifent &: écrivent, 
^arêtre, & ain fi de quelques autres. 
Pour Ta d verbe Diyincment jCon appli- 
cation fréquente ayât ceffé pour quel«- 
que temps , elle s*eft renouveilée en ce 
cemps^çy allez mal à propos, parce 
qu*on employé quelquefois ce mot de 
Divinement ^ pour des actions tiçes* 
baffes , qui non feulement ne tiennent 
rien de la Divinité , mais qui à peine 
- font dignes de ThomcPour parcourir 
tout ce qui a efté rapporté de nos an- 
cies AuteurSjRonfard & fes partifans 
n*ont point efté fuivis pour leurs mots 
Grecs & leurs mots compofez , ny 
pour leurs Diminutifs. Malherbe , 
Cocffeteau , Balzac, & quelques au^ 
très que nous ne nommons point, ont 
mis en crédit de certains mots dont 
i*on fe fert encore : On n'a pas pour- 
tant retenu tous ceux qu'ils ont in- 
ventez. Le mot d'^piW efto)t particu- 
lier à Malherbe pour lignifier de U 
feint 5 de U triflejfe j ou dn fiin. Il a 
dit en quelque lieu,//4^^i^ cette éfine 
dans Veffrit. Ou bien. On luy ofi^t 
çttte épine de i'effrH 3 mais on ne l'a 
foint imité m cette Métaphore, qui 
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a paru ûrèguliere. Nous avons co^ 
nu quelques-uns defes Difciples,6t 
de ceux deCoefFeceau, qui quand ils 
ont. commencé d écrire , afi-èâoienc 
*de fe fervirdes ternies les plus extra- 
fVdinaires de leurs Maiftres ^ On s'en 
niftqua un peu dés^e temps là , & on 
leur remonftra , que ce n'eftoic pas la 
i>elle imitation des Héros , de ne fçâ« 
yoix qu^ çracher ou toqfler comxiœ 
c«3c, & qu'il les fallotc imiter dai^ 
leurs aûion^ louables. ; Ils s'abftin^ 
:drent donc de quelques façons de 
Itarler dont iUay oient ufé ^ & ç'a efté 
poflible la^cctuf^que ge^fonne 
e^ft iervy depuis^ Pmt nos Roniani 
niodernes , ils ont eu de fort beaux 
imocs qui ont amplifié la Langue ; Le 
Difcours furi'Acadçmie^ &c celuy de 
Ja Galanterie en ont déjà fait quelque 
difcuifion i Nous y adpâterons qu^^ 
X[uçs reniai;qi|esiNp»3,fç*vc)ns qu'en- 
^t|^ lés premières façons de parler 
cbangées^on a dit ^ Jl Va traité de^^ 
juin j au lieu de dire , // traita en 
fikfmh. Ona diti f//>r/>> auliev 
qu*aupara.v3ntondifoit,7/ a deVef^ 

frit. Maiiu«iia«tondit^i/.<ç/l kfl ^f- 
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frit , au lieu qu'on difoit ^Ilaafe /V/I 
prit j ou bien , CVyî un bel e/prit. Ceux 
qui parlent ainfi^ imitent le langage 
de quelques eftrangers , imetcant une- 
particule poui: une autre, ou oflant un 
Article ou un Pronom, afin d'avoir 
quelque chofe de nouveau dans leur 
Langage. Pour parler mefmcs d'une 
Dame qui a de l'efprit , c'eft mal par-> 
ier de le dite de cette forte , ou de di- 
re y C'eft un bel efprit. Il faut dire 
maintenant » Elle est bel efprit^ ainii 
qu'on diroit d*un Homme. On peur 
afieurer que c!eft faire une Qualités 
une Dignité du Titre de Bel Efprit:* 
C'eft faireque toute la Perfonne ne- 
foitque fon attribut, puifqu'on dit , 
Jl est bel Efprit , au lieu dédire^ qu'on 
a bel£fprit. On trouveroit plufieurs 
changeraens femblablcs , fi on y pre- 
li oit . garde foigneu(èment. De (e 
plaindre de telles irrégularités » ce fe- 
roit vouloir aller contre un Torrent 
qui emporte tout avec foy. Les mots 
d'exaSH/nde ôc de ^atitiidc font fort 
en ufage. Comme on a tiré grdtit$uUt 
d'ingratitude^ on a tiré qi$ietHde à*in^ 

^HUetfêdeé Orques «-ims 4i/putent 
• "* encore 
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encore pour ce dernier , mais il cft ccïw 
tain que «te bons >^ uthears s'en font 
fervis. Puifque le noincompofé eftoit 
en'ufage , il eftoit juftequeleiïmple 
yfuft auilî. D ailleurs on a voulu tot» 
mer de nouveaux compofez négatifs, 
en y adjoûçant Vùt conime aux An- 
ciens. Nous avons indiffeufétiU » Sc 
l'adveii» indiffenfubUment , qui ont 
paru û beaux d abord , qu'il fembloic 
qu'un Sermon ne fuft pas d'un bon 
François , fi le Prédicateur ne s'eftmc 
fcrvydecesmots quatre ou cinq fms 
pour le nx>ins. Inrnanqunble Se inae^ 
c«itft-ume\ font aHèz doux : Ils pem»- 
font auffi eftre retenus $ mais il y a, 

ces mots fi rudes & de fi mauvai» 
fon, qu'encore qu'on les ait employez^ 
dans quelques Livres- , on à peine à 
les. recevoir j Comme par exemple 
ineûntrâdUHoM, qin n'eft pas nece(Iài«> 
re , puiCqu'on peut dire conftmememt,- 
pout^fignifiermermechofe, &: ininteU' 
ligibU t auquel on peut encore fiip-'»- 
plccr en plufîeurs façons. En. ce qui 
eft de l'Aci verbe Furitufement-» & des- 
autres mal appliquez^s'il s'èn renc^in-* 
tce., on nepeut pas s'empefcher de les 
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catidamner j Ils ne fçauroienc avoir 
^Bnk mis quelque part à comM^iens^^ | 
^'avec deiïem de fe mocquec des 
pcarTonties igtioratirtos qui fe fecvcftt 
^ ds Cfi$ mots liors de propos» Quant ! 
aux -Adverbes nouveaux querea 
QQmpof^ tous le$^ jmxs ^ cowxnt^émm^ 
pmant yé^éndonnemtnty & les autres^ 
ilft fibnc ccouveai boMcftaM bmi pfai* 
oe2. Les mots db T^m à'Mfprit, >ôe 
êkEffm bi0m tpumé s €fMM ^Sk^ ap«. 
prouve» par rufagc« CeftuDeMeca»- I 
tiJiore prife de ceux qui tournent le | 
QAist » lebeyne & Tyvwew Pwir In 
chpiès qui font U ékmiin €9m/S-^ 
90iè€if > il fiaut ptenke gordlie qiK^on 
ufc ^vliifOsmem du mot de.dftcmei-e^ 
Qii^ entend ^quelquefois par ce mot le ^ 
ftipcfilacif 9 & ce qui eft dans Texcce- i 
naicé , pour eftrc impartant , comme | 
quand dit ,.CV# ««r dfdftdê^ U 
d^nUM^twfÊ^Hince. Mais d l'on di^ 
foît dequclqm* un , C*§^mkmÊme^ €h | 
/41 diri^trt eondUiMif^ alors on met- 
troit cet homme dans Textreme ba(i' 
f«âè. Pour Ml AiMM ^ Is ffpifmem 
^uAÎhi , V » êmt dm fermier OrÀre "s 
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cela figmfic toÀ|dàr» ce qu'il y a cte 
pcëniier & &b plus éievé« £it céqiii«A 
de féti/oniijcr juste s à'é^voir âé$/èn^ 
mém fini êmjfendrêis Mme oAé paflS 
pour bon , & Ton s'err ^eot fer Tir 
«oméf forces é'Qêorfions^. De cHire i 

éjuelqu'Uâi c'eft un teiffiie dtfet Ton fi! 
fsxtàûLmf \k cmtV4kùiûon 4 nmir je ifil 
pehfe p^sr qu'il faille s'en fervir de 
melfiiedaiiis m Lrrre feifieiir yroA^ l'orf 
explk}ue.to«ives chofe^^feltmla lect^éf 
O» autoic t'aifon de crofire qu'orfiroié 
ârec Qoat ce qu'on vonéron dlnredal 

Gha^iWe de^ quelque Livre* Si aA 

l^eifî^ te^^cr uCor de œ^finfearë» 

mois, poufi^aoyirè dÎTà-t'on pas atif«f 

dan ùi J^mm y que de diiei Qu- 
fnentd far fén Ch4f im? kxxixtioiiéXÊ} 

yînûtation de ce qu-ori Ait>^ Méttré^ 
§êè^étf^^fuf k T^Ai^ Ge»f«90ttBl 
4e parleif {bnij?eceùcs , inai$> elles font* 
nti^ {MB baCes ^ II* en? iaut cKerohe» 
À*mitfés peur uni Difcours relevé»' 
Quand oft dit , ifoî^ 

JFtst^ é^lf^ Mtiirefi^ on parle aiifi|^ 

R ij 
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ues^baflement ; Ceft parce qu'aux 
Feftcs de village pn y danfc^on y joiie, 
on y fait gcaud'chere j On fe feic ain- 
fi de leur noms Mais n'y a*Vil point 
d!aiileurs quelque. propbanatipn de fe 
fervir du nom des jours paiticulierc- 
ment dédiez au Service de Dieu, pour 
lignifier des Aflemblées de Volupté î 
On népenfe point àtoutcecy« Parce 
qu'on a trouvé ces termes-là dans de$ , 
Livres - agréables , oii en a ufé aveu* * 
glément fans y faire aucune réflexion. 
On les prend pour de beaux .mots 
tres^nouveaux ^ mais que dira*t*on R 
Von montre qu'ils font dans THifto-r 
den Froiflard , qui parle des Feftes 
que le Roy d'Angleterre faifoit pour 
laComtélTe de Sal(bery?On fe fert en-* 
core du mot deFefte pour toutes les tén 
jouifiances magnifiques. Entre les au- 
tres façons de parler qu'on a tirées 
des Rom^n^ , il y en a qui font exceU" 
lentes , comme de parler à^efprit . infi^ 
nuÂftt » & à^av^ir dupinchànt ou dcU 
femtê )i quèlfu9 cho/e j & d'autres 
dont Toccafion fe prefentera de par*^ 
1er fur les Entretiens d' Arifte & d'Eu^ 

^e qui vont eftre noftre objet* 

* . . • 



Langage François* CTi. IV. jSp 
On voit là un aflemblage demoe$ ^^^.J^J^ 
qui ont giand cours,& defquels il faut d'^rifie 
croire que les gens du Monde font * 
beaucoup d^eftime. Nous fçavons'^* 
que la plufpaïc ont déjà eu leur place 
dans des Livres , comme dans leCy^ 
rus & dans la Clelie, dans l'Hiftoire 
de la ComtefTe de Selles , & dans les 
Amours de France,& que le Difcours 
fur r Académie &lcs Loix de la Ga- * 
lanterie imprimées il y a long-temps^ 
ont aufll fait mention de quelques- 
uns ; Neancmoins tout ce Langage 
plus nouveau alors que maintenante^ 
n'a point brillé en ce temps-là cc^«« 
me en celuy-çy ^ non feulement parce 
que ces mots à la mode fontaujoutw 
d'huy en plus grande compagnie^mais 
parce qu'ils, font joints à des Difcours 
ferieux & agréables «Ce font ûx divers 
Entretiens qui parlent de U Mer^ dm 
Z^n^étge Frsnfêis 3 du SeCTit , diê Bii 
Efprit j du le ne ffoy quoy j & des De» 
vi/ès. Ce qu'on y trouve de particu* 
liet^c'efi: que plufieurs façons de parler 
nouvelles fo^nt employées dans tout 
TQuvrage y ce qui montre comment il 

s'en faut fervir^ Et ceitainement on ne 

• • 1^ •• • 
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U^mQit wpiîVjKir €n *ucun lien un Un^ 
gage qui cpnv^cnnje mieux au fujec^. 
f gîfqiie {qpf, dçs EntteficAS hmu 
lier^ cnirjî 4i^i}x Àffîi? , qui paroiflent 
fftfe fies perfpfine; gr^nd Mondis^ 
ij UV * «fft de pi»$ ^pHY^uable que 
4p ips avoir fait parjer commis l'on 
f iir)j» niain^eiif^nc^ Tout ce qu'ils dU 
îènr ed près, beau ^ ires- cwieux. 
D^finti- On «^pft fpri €ft!>nné de ce qu^oa «r 
•T" ^ ^ çbprché quelques Sujet? de Cenfu» 
fi'^^l dîîns pn I-iy re intitulé , Ltt Sintimeui 
fntJ'^ :de Chanté. Ceîuy qui l'Z f3.« faf- 

Sufiïf# ^^"^^ qu' Ariftc & tu- 

<^ iTjsi»^ gene n'ont pas donné leur approba. 

t^* tion à quelques mots d'un Livre dé- 
vot , au/n bien comme ils prétendent 
que leurs mots nouveaux doivent 

être fort cftimez. Je me perfuade aflcz 
•qu'il faut avoir quelque indulgence 
pour les Gens de bonne intention^ qui 
. 'ont plûcoft deflein de nous apprendre 
à bien vivre qu'à biçn parler , & que 
mefme il y a de certaines paroles dans 
les Livres de Pieté, qui parce qu'elles 
font extraordinaires , impriment 
mieux le refpedt dans l'efprit du peu- 
pic. Je confens à cecy, & pourtant îe 
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m'eilonne qu'eftanc queftion du Laiv. 
gage que Cleance veut défendre » u 
n'ait poinc pjenfé à celuy du Livre 
qu^il attaque. CeU (è connoiftence 
que jQt Critique s étend fut toute aiv- 
tre matière : Il trouve à reprendre en 
ce Livre y à cauiè qu'on y parledel'E.- 
toile de.noftre grand Monarque i U 
demande à FAudienr des Entretiens 
s'il eft devenu Aâtologue^ &c s il croit 
rAftrologie , & il luy a fleure que 
n'eft pas le fait d'un bon Chj^eÛLÏtn^ 
Voila une preuve certaine que Clean- 
\S» n'd pa» reconna quel eft le princi« 
jpal caractère du Livre dont il^s'agiib» 
qui eft d'eftre écrie à la mode de ce 
Siecle.Les deiiçateffes du La.ngage ne 
font pas connues de chacun ; Cleante 
ne fçait pas que parmy les Gens dn 
Monde> le nom d'JSto/U eft auj^ouru 
^d'huy employé dans les Difcours fstm 
gue l'on penfe à r heure de là naifTan^^ 
ce, ny aux foifeursd'horolcopesjCefi: 
comme de dire , jCs Fortune, le Sorhlg 
tPcflin , piv /a Dejlinee ; Les Payens 
faifoient des Divinitea de cecy , lefV 
quelles il5adoroient>& ils en croyoiét 
dépendre i mais pour les Chreftiens, 

R uij 
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quatulils en parlcnt^ils entendent par 
là ce qui leur arrive, & ce qui a eftc 
xeglé par lafottveraine Providence* Il 
en eft ainfi du nom Étoile ^ par le- 
«quel on- veut (îgnifier la mefine chofe^ 
& que de certaines perfonnes font enî- 
trer dans leurs Difcours infenfible- 
menc. Je me fouvien de m'eftre un?) pur 
trouvé chez une des plus fçavantes 
Dames quiibicà Paris , lors que trois 
Demoifelles de Province la vindrent* 
vifiter ; Connne elle tifà de ce mot 
è! Etoile peut-eftre fansypenfer, les 
-^f o V i h cîàles quT fàhs d eu te e ft oien 
des Precieufes de Campagne^creurenc 
que pour bien parler , il faloit parler 
-comme celle qu'elles tenoient pour ' 
'leur Souveraine ; Trouvans àuffi ce 
«ot ÀlEtoiie fort beau , elles le redi- 
rent fi-fouvent, qu'il prit envie aux 
Hommes qui efloient là de le redire 
auiii , de forte qu'alors nous parlâmes 
autât d'Etoiles que (i nous euflîos fait 
la reveuë générale dii Globe celefte, 
& qui auroit retenu tout ce qui fe dit ' 
ên cette converfation , on en auroit 
fait une Relation fort agréable : Mais 
feiieufemenc parlant , le mot à* Étoile 
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Langage Filakçozs. Ch. IV. 
s'eftfibien mis en crédit ^ que beau*, 
coup de. Qeas de confideration s'en 
fervent : Vous le trouverez dans les 
Aiimfiris d% U GMcrrê de Péris » 
cojnpofezr par wk Hon^me de haute 
qualité. Il y jt ces mots à . la féconde 
P^g^ > ^ommc €est VEtoUê de notrê 
2ti$tion de fe UJfcrde fen froprehon^ 
beâÊr. On voiK là ce mot à Etoile dans 
la mefn^e fignification que nous luy 
donnons.. Ne fauuil pas juger que 
c'eft à dire le Dcftin , & fi vous vou* 
lez , Le Génie ou Tinclination de 
Nation Françoireî Voila le mot d'£^ 
toile qui occupe uue Place importaii># 
te^ L' Autheur des Entretiens eft ctop 
fçavant dans noftre Langue pour çm« 
ployer des mots & des façons de pas^ 
ler<quinefoient point déjà bien re« 
ceus. On ne voit rien de plus cocreft 
& de plus exaâ: que fon Ouvxa^ 
Puifqu*il fait des leçons Jur le Langa* 
ge. ^François ^ il n'a garde d'y- man«' 
quçr. Il a montré qu'il fçavoit parfais 
temenc les maximes des Académi- 
ciens le$ plus cclaire;&«. Cleante.par^ 
lant de ce qui fe trouve dan&le.pre-^ 
fnier Entretien^ dit toujours » ^e.fiMX 

. R V 
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& nfikXjoizis il s'abufe un peu quand 
il pitfle amfi àrantique , puifque nô- 
ueAutlieur a toûjours dit^ /r jï/»^ 
U nfiux , fi'«yant gard^ d'ouhlkr 
Tattidc , parce que félon Loix de 
ri\cademie on ne s'en doit paflcrett 
tueua lieu : Neammoins Ici PbiloTo* 
phes font icy la Loy aux Grammai- 
tiens ) Us pretradent qu'^n ce qui eft 
de ce mouvement de la Mer > par le-- 
^uel elle s*enva & revient infailli^ 
t^cmentyon en peut parler avec un 
fcul article pour les deux mots ^ cottî- 
«Kra'sl» a'expriraoiefit qu'une mefme 
chofe , & puis ce terme de fiujc & rr- 
j^trar «fft on terme receu 4k autarifé, 
qui fe trouve dans tous les Livres de 
Phylique , notamment dans le 

. jwede Claude Durer ^ qu'il a £auc fuc 
Jeflux& reflux de la Mer. SiPonveut 
|iarlec autrement, cela peut eftre cau^ 
fe qu'on fera une fauteen Grammai* 
10 cofnme quand A rifte dit \ Lrsn 
t^jo* iefimx &U rejlmxeéj^ un iutr 
£nt/erâ0X Cofia éfe FUnJres.Si le flux 
'de le re^tix 4>nt cliacun leur article^ 

- on en fait deux cbofes feparées^ & . 

faj^eéafequcipt il iaus ém ^êfinw^^ 
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LAKOAÇfi Fr AKÇOIS. Ch. IV. ^ 

Si «m avoittbt , Uflitx & reflux cejpt» 
cecy «lucoic efté plus fupporcable, par- 
lanc de ce mouvement comme eftans 
tttùque^ ioais pour ftcceuunedecralw 
faire,cro.yons que in nous ne trouvons 
point ià , f^^'irnrif r j i&dttisttftblement 
uoe fa OU: de rimprimeuir qu'on 
a omiiqué de corriger. Pour ce qui eft 
de décider abfbbment s'il faut dir« 
U fit$x rûfiux , ou li Jlfix le t€m 

fûtx^ cela lté htz pas cemiiaé en c« 
iieu-cy. Oi^^ peut défendre l Aiidieur 
des. Entretien» an beaucoup d'auéret 
endroits ^ coixm^en tous les lieux oà 
Ton tuy reproche d'avoir montré 
(pielque ptràTomption^^ c^eft en* des 
tiuinieres de parler qui font prefquet 
conamunea à toute fone de Gens» 
râ:d£mre pourquoy on fe plaint de co» 
Isiy <|iit donne par teut tant de lotiaiu 
ges aux glands Se^neiits de niaftoft 
Siecle,& à tous les Auteura de fa coi^ 
noiUtance* OiMlinaiiememies Aoteun 
vaiiis & prefomptueux ayment moins 
la lofuai^ qm laSatyns ^maia en ne 
voit rien icy de fen)blabie« Tout If 
tefte des Sentimeiis dedoute n'eft 
neftre £ai&\ IL aickc qnf 
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noftre deffein ri'cft icy que d'^exâminer 
ua certain langage dont la Critique 
Suite des n a point parlé. Pour continuerai! faut 
moti des avoiier qu'au commencement nous 
tinu. appréhendions trop le travail^croyant 
que le Livre des Entretiens contenoii: 
quantité de mots nial-aifez^ retei^ir^ 
qui nous alloient donner beaucoup de 
peine : Mais nou» voyons que la pluf- 
parc ne font que ceux qui nous ont dé- 
jà efté.indiquez dans le Difcours fur 
l'AcademieFrançoife^&^dns lesLoix 
de fa Galaneerie^qui nous en ont don« 
né'les.pxemiers avis ^ Ôc que les mefL 
mes mots fe trouvent auffi difpcrfez 
dlaiis quelques. HoQiaAs* Pu^quenous 
fomnies accouftumez à les oilir ^ ils en 
feront plus aifez à obTerver. Pourxe 
qui cft d'entendre finejfe , & de faire le 
fim ; Cela s'eft prefque toû jours dit, 8c 
les perfonnes du plus bas étage le di^ 
fent. f inejfe d'efprity Penfer finement^ 
éc svoir le.gp^fi fin , font ^us noa^ 
rCMXyExsUitHde Ôc emportement^ ont 
déjà efté confiderez. HMeti ji'eft. 
pas (i nouveau que GroJJiereti^ qui fb 
dit à cette heure, & eft inventé depuis 
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Lahgaob Fkakçois. Ch.lV« 5^ 
fort commun, Treuderic 6c BrHf^ucri€ 
font des mots barbares , pour lignifier 
la preiid'hommie & Thumeur bruf^ 
qtfe ; Je m'éronné qu'on n'y ait jomc^ 
il»ituric^ pour fignifier 1 accident qui 
arrive de deux Amans qui fe quittent, 
C'eft on mot des Precieufes , qui vaut 
encore moins que les precedens ; Ou 
ne confidere pas que tous ces rnsotsr 
ont efté inventez par des femmes 5 Se 
qu'elles lés ont dits par plaifir , aitîii 
que Minauderie y pour reprefenterles 
aârions d'une perfonne qui fait force 
mines & geftes» On a dit auiE fafoH^ 
niere Ôc féifonnUr , pour une perfonne 
qui fait beaucoup de façons. Q^nl 
au mot de (ynnoijfcur^ ou de Connoif^ 
fttix ^ c^eft un terme tfèis.foible pour 
eftre employé à tout ce que Ton pre* 
tend. Je croy que le Q^nnoiJJfeHr e^ 
celuy qui fe meide de connoifixe les 
choies, & que celuy qui les connoift 
bien eft U i^MMiffam: Mms quand 
on dit: Les C^nnoiJpHx^ au lieu des 
(y^nnoiffeurs^ ]^ le trouve deladerniti^ 
te bafTelTe. C'eft parler de mefitie que 
les gens du péuple^qui finiffent en eiêx 

tous les ittocs ter lojinezm^wrAConme^^ 
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quand ils difent ^ un Vrpdeux^ un 'Hû^ 
mm , Hn ùébawreHX ^zn lieu de Sra« 
dç0r^ DQnnr^ & Léikourcur. Il cft vray 
qoe par accoufttimdnce les Sçavai» 
peuvent parler aiiiiî ^ mais de Vécrke 
U de s'en fervtr mefme en ce qœ eft 
ûi^primé , cbmaxe ceux qui depuis peu 
ontaiis /tfi CommffeHx dans leurs Li- 
vres^ c'eft uneafiTeâaiion delà nou^ 
veauté qui ne paroift point fupporca- 
bleà quelques perfonnes. Dtfinterc/^ 
- femenctH un mot fait fui le Verbe 
Dcfint^r0jpr^ On en peut fatrequan- 
tité de femhlables fur plulieurs Ver- 
bes félon leur dîfpofition.Pour Côntre* 
Mmfs ^ il y a plttfieurs années qu'on le 
dit , & il a mefnie fervy de titre à une 
Comédie dte Moliae. Jntnfdéi^ fie 
intrtpidité ÙMt àc^ mots qui ont efte 
{^Niveatdi» pendam la Guerre de Pa« 
fis de i<(49.& de en parlant d'uD 
grand Magillrat qui par^ifToit toâ« 
jeun tfitrepide lors qu'il fèprefentok 
«u peuple; Pour reprefemer fou ajeu^ 
ninee êeikfefmeie, on feferveic du 
mot Latin , n'en pojmnt trôavcr lui 
f\v» (tgnificatîf. Fer^àHi eftàneencoui. 
<A i«attA^ iX OLy & en de oicûoe qu'à 
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changer fa teiKninaifon pour le faire 
François* Il y eti a quantité d'autres 
qu'on peut changer 3 lefquels ont dé* 
ja efki mis en uTage lors qu'on a com- 
mencé de traduire les mots Latins 
pour enrichir noftrc Langue. Féliciter 
«ft un beau mot ^ & bien inventé pour 
lignifier qu'on fe réjouit avec queL 
i|u'un du bon^beur qui luy eft arri^. 
Cemo t n'cft ny des plus nouveaux ,ny 
des plus vieux. Pefter eft dn Verbe 
dérivé du nom de Pefie y pour figoifier 
qu'on eft tellement en colère , qu'on 
At ceffe de futer par ce nom. Entre 
tous les mots qu'on veut faite paiTer 
pouf iMHtveaux 9 j'ay adn»iréqiie Wi/C 
wlper ne le foit pas tant qu'on s ima- 
gine j Dans le DiAiônnaire du vieil 
JLangage fait par Borel , on trouve 
^$fc9lper yCjyÀ fignifie Excn/er, C'eft 
le meune mot » bien qu'il y aic^ueU 
ques Lettres de ditfçrence félon la pro. 
nmidatipii de ce temps-là. VillehaSi 
douin y l'un de nos plus anciens Au^ 
«h^rs i eft oité commeayant u(è dè«e 
mot^ ce qui montre Ton «ndesneté^ 
mais on ne voit aucune apparence 
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tant d'années \ C'eft pourquoy nott» 
l'eftitnons nouveau ou renouvellé ^ fie 
que depuis peu on Ta traduit du Latin, 
ians avoir penfé à l' Autheur qui s'ca 
eft autrefois fcrvy. Pour infoutenable^ 
incênte fiable » in/Urmornsble^ il ne faut , 
pas dire feulement que ce font des 
mots noureaux y mais que â'eft une 
nouvelle manière d'en compofer }. car 
on en fait quantité d'autres de cette 
forte. ^ comme depuis peu on dit, in^ 
matiéjuaHc ^ & quelques autres mots 
doiit j'ay déjà parlé* Nou&fuivons à . 
peu prés Tordre des mots^c.otmne il$ 
fe trouvent dans les Entretiens. Le 
mot à' avoir égAiNl^ eft ce me femble 
affez vieux j pour avoir des égaràs , il 
eft fort extraordinaire : Oa-fie dit ja- 
mais Véiy un é^ard pour cet homme4à^ , 
failknt à' égard un nom, au lîngulier 5 
Pourquoy le veut- on mettrjcau plu- 
ricr î . Égard fuffit pour tous les deux, 
c'eft un nom indéclinable. Je ne dy 
rien de farter infie , & de tout ce 
"q,ui dépend de la if^/fejfoy non plus que 
du tour d'e/prit , d'avoir fefprif fin ^iç 
ét tout ce qui dépend de la fineffe ny. 
des autres mots qui on^ eft é déjà ob^ 
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Langage François. Ch. IV. 401 
fervez ailleurs que dans les Ëncreciêsf 
On parle après de raifonner JeUcatC" 
mimt \ de ménager la efprits , & ména^ 
ftrUs af aires 'y cc\d. patoift fort bien 
dit, &fort à propos. Pour cequieft 
de fdir^ fonds fur quelque chofe , ÔC 
tout ce qui s'enfuit , ce fon^encore de 
femblables figures qu'il faut approu- 
ver quand Tufage les reçoit. Je ne 
m'accômode point pourtant du grand 
fonds de parejfe , pource que la Mé- 
taphore nous doit faire imaginer quel- 
que chofe de réel ^ de poûible^ Com- 
me qui dkoit^j/'^jr H» grand^ondi 
d'amitié ;^ on fei^prefmtè que cis&Efr- 
amitié eft quelque chofe dont on fait 
amas/car mefme il y peut avoir grand 
nombre d'amitiez , puifqu'on dit, // 
tnafalt mille amitié ; Mais il n'y a 
pas plufieurs parefl'es dont on faile 
fonds. La Parelfe eft une habitude, 
non point une chofe qu'on puifle a« 
malFer pour en faire fonds & maga*^ 
zîn. 1^ rendre fesme/ures, J^e point gar*. 
der de me Cures aire des avances^ Pai^, 
re des honneftetesi çfr des amitiez.>Com* 
pterla deffm ^ & S'attirer de l'eflime s 
ce font des termes qu'on eûinie aflex 



4C1 Du NouTi>ku 

bons : Neancmpins il faut prëdre gar«» 
de qiie 1^^ M^tapbo»» ne d<Hvet)K 
point bleffer riii;iagination. Quand 
«n parle ^wtnrdans lcfin$ dt fHêU 
fjcm^ on fe figure d'entrer dans quelr 
que Palais , ou dans quelque autre 
£di&ce > mai; au contrd,ire c'eft le feos 
iBc la penfte de quelqu'un qui entrent 
en nous. De dire» Vonmrli dfdéMt^ 
pour ûgnifier qu ou Te range à quel<* 
que avis ^ c'eft en parler comme fioA 
donooit dans quelque barricade , a« 
lieu que cela fc peut faire paifible^ 
ment 4c fans violence. II y a pd«ccan( 
£es occafions^vàceiaeftdit fortpro^ 
prement , à caufe de rimpetuofité 
qu'on (enjoigne ^ &; en d'autres temps 
nous nous accoûtumons à Tufage. 
Pour fedcçhéiincr^ je croy qu'il ne fe 
peut dire qu'en mauvaife parc j C'cft 
une figure prife d'une befte farouche 
dcchaince, ou pluftod d'une Furie j 
car on a accoutumé de dire ^ Vne Fu^ 
tu dichdinée. Ejlre entcjie d^an iomm^ 
OH d'une femme ^ c'efl: les avoir tou- 
jours enla tefte \ C'eft ce qu'on di{bi( 
autrefois , En estre coiffe -^ C'eft auffi 

ce qu'on dit ^ En estn infdtue^ c'eft 
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9, f^t$ ep hm Françpi* c/*r# jj^i», 
fi^eU £e 4iÇ toutes fprtes 

faites , 4ont Vpn peac eftr4 «Atf fté ^ 
^nfatué. La (jgnj^çâcipn de çes mgcf 
eft mCéc à trouver. Cp n'eft pus cpn*p . 
ijje/^fïgtfiif ,qpi «ft 4it par quelques 
Genç ppûr eïp):imer niefme chofe , 5c 

Qu^d 91} dit d'un hguitnp , qu*|7 //»t> 

çeÇk 4 {1>$Ç y Tert d'orneip^ni » 
çontin^e unp ItaTUc placée dans U ni»' 
. ^fae df quelque P/iUis» /«r û# 

jpi/^./^ 4 eQ: mis ap^^g foft à pfQPOS, 

parce qué ITeft étiepl^n^ 

prife d'une Figure pu Statue miie 
fur un pied d'eftal. Lors qu'un lioi»» 
me ne fe laiiTe point abattre par la 

Fortune , on dit , Qui»/ ^fi toujours fur 
fis pieds^msàs on ne parle icy que4'un 
pied, L'ufage veut aufli qu'on dife, / 1 
ét pris pied , 6c après on a appliqtlé 
cccy à toutes choies. On a dit , // s'eflr 
mis fur le pied d^ Amant , Il s*efi inis 
fur un piedhoHnefle^ll s'efi mis furie 
pied de bel ejprit. On a de belles ima- 
ginations de cccy: On croit que d'efire 
fur le pied ii' Amant j c'eft fe fpûteuir 
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^Oj^ Du Nouveau 
fur'un pied , ayant Tautre levé êc tôiit 
preft à marcher pour le fervice de la. 
perfonne aymée ; Que d'efin fur un 
pied honnefte , c'eft de faire fou vent la . 
révérence^ & pour le pied de bel efprit^ 
c'eft eftre pofé fur un Cube^ comine le 
Sage^ou corne le Mercure des Ancies., . 
Pottrce que ceux qui fe mettent fur le * 
pied de bel Efprit,pensêt bien mériter- 
cette qualité, on dit qu'ils font fort . 
contens d'eux-mefmes y Se qu'ils fe. 
remercient fouvent de ce qu'ils font. ^ 
D 'eftre content de foy-mefnie, cela* 
_2î!çl^^^^ ^^^^^ niai fi c'eft pour^qfljel^ 
que adion^lMableTm^^ vient 
jufques à fe remercier foy.inefœcr^ 
c'eft véritablement ce qu'on peut ap. - 
peller Gaii]ard;C'eft faire de loy deux 
Perfonntcs difFerentes. Voila bien pis^ 
Il l'on dit y 4lHon fe fçah bon gré d'e^ 
fire belefpritj car cela ne dépend, pas. 
dç nous d'avoir de l'efprit , ou d'eftre . 
bel efprit^c'eft Dieu qui nous fait ce. 
don. Ceux qui ont ces fortes de fan- • 
taifies font des prefomptueux qui 
penfent que tout ce qu'ils font eft. 
tr^s-exccUent. J'ay oûy parler d'W ^ 
de no? prétendus bearux Éfprits^ qu'04 
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^ Langage François. <Zh. IV. 40c 
dit eftre £ content de fa perronne3 que 
tous les jours il remercie Dieu del a« 
voir fait fi accotnply qu'il eft ; Encore 
a-t'ii de la reconnoillance : Au lieu 
que celuy qui fe fçait bon gré de quel- 
que chofe ^ eft perfuadé d'avoir quel* 
que pouvoir de s'eftre fait ce qu'il 
eft. Ce font ces fortes de Gens qui 
croyent eftre des Hommes à aUeguex 
pour exemple , & à citer pour Au-r 
theurs ; Ils doivent avoir invente le 
terme de Selon Moy.^out fe citer eux- 
tnefmes lés premiers ^ comme on die ^ 
Selon Platon j félon Arifiote. Que di^ 
roit maintenant le iàge &-doi^ Paf^ 
chai , s'il eftoit encore au Monde , & 
qu*il entendift cçc orgueilleux mot de 
SelonMoy Any qui a déjà dit dans le 
Livre de fes Penfées ^ que le mot de 
Moy 3 eft haïirable » ic que c'e ft un 
terme de Tamour propre , d'où vien- 
nent toutes les paffions ôc tous les yi« 
ces. Pour fe faire honneur de quel^jfUê 
ehofe , cela n'eft point mal dit , mais il: 
faut prendre garde fî l'effet de la cho- 
fe mérite cette parole. Se faire dei 
flaifirs & fi faire des affaires. Cela eft, 
pien félon les règles du pifcoiirs y ,6c 



4ctf Du NouTtAtt , , 
cela peiw eftre bien encore pour le r<Ç* 
ftéi. Voyons ce que c'eft que le moi de 
FôTt. Qpand on Qttwà reckes qticl* 
qu<i chofe de remarquable i^ué qj^çl-r 
quun a fait ou a dit, pouf iitoii»ci 
{én afîèâioti on fa haitlo envc^» une 
autre perfonne,. ou qu'ont rappotto 
quelquetfhûfeqiiidonifte de b.iurpm 
. fc ^ les Gens du Monde difent ordi-^ 
nairemenc y C^U eftfort^ ôc mt&msrA 
y amaniere k le bien diré ^ Car i|f fatit 
dire cecy en penchant la tefte de cofté 
ar^c ^x&ùncerof^CcvcmCy^ d^uii> Mn 
cntîeretnent précieux mais céla^n'eft 
pas coi^ourA die bien à pf opos, qubyi 
qu'on y donne diverfes e^fplicatiôns^ 
Pour le mot de Trâp > pafexenipfie'oi» 
é!M^4iIiêmmne /f air pas ^ôp^c^fU'H 
'oent s mais je vous aiieure qufen cetté 
h^ott de parlée ^.il si'yà neil de crc^ 
que ce trop : Quand on diitoi* feuler 

wu^y cela fe Feroic foci^ bi&k cnoéhdreî^ 
^e dire fe-a^am (jué 0otè$ 
pfmiez. pof trffp dt plMfirklaMufi^ 

éexplkacien ^ Se voyons (itr'eftipailitf 
jufte; Prendu^ trop de plaiiîp à quel^ 
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que cbofe , c*eft faire quelque chofer 
par excet ^ Be en cela il y auroic du 
txfol : Ce qu'on faic par excez eft nui* 
fîble. Il fembl^ pourtane qu'on fou- 
haiçe que cela fait ^ puîfqu'oii^ dit 
qu*on craint bien que cela ne foit pas. 
Ce foM desatnbiguitttt for lefquellef 
nous ne décidons rien # Le mot d'afcx. 
ieQ^ eoffiéfé pltis^ regulief^menr que 
ceky de /r^^> lU ibnt t^us-^eux de- . 
bons mots j II n'y a qu'à prendre gaf«- 
de à la manière de s'en fervir « Plaii^ 
fleurs autres mots des Entretiens ont 
efté lail!» , parce qu'ils tie font pai 
for ccommuns, ^ qu'il n'y arien à- dt«^ 
rr ny pourevx , ny cïiRtte em. 

Qup Von^ juge comme Fon* voudrai 
de toutes ces façons de parier , celuy 7w JlIJîi 
qui ena donné h Lifte^ Se quibs*en eft ^i^mfde. 
(viefme fervy en quelques endroits^ ne 
ra^£utqae^€mr nou^ montrer cottiu 
ment on parte aujourd'huy dans le^ 
Monde j II Ce invitât d^m autn^ laM. 
gage félon les fu jets^. Il a de la capaci* ^ 
té pour tout ce qu*il defirera entre- 
prendre, & Ton le connoift ailez par 
les Ecrits. S'il y a eu icy quelque con-' 

tssaàsst pour le» mots qu^ a rapport 



* 
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4o8 Du NouyiAU / 
tez y cela ne le touche aucunement ^ 
puifqu'ils ne font pas de Ton iny enr 
tien, & qu'il n*a fait que les propofer. 
Comme il en a condamné quelques* 
uns qu il a abandonnez au Peuple^ il 
nous a donné l'exemple de quitter ce 
qui ne nous eft plus propre. IL n'a pas 
' mefme rapporté tous les mots nou« 
veaux qui ont cours aujourd'huy^tant 
parmy les honimes que parmy les 
femmes , peut..eftre parce qu'il Ta ne« 
gligé , £c qu'il fe veut appliquer à de 
plus grandes choies. Afin de fournir 
icy un petit Supplément , nous remar- 
querons ce qui nous viendra dans la 
Mémoire* Ondit, // conmtft bUn 
Terrein. C'eft un terme pris des Forti- 
fications. On dit, // ejtenfajfedefair^. 
re quel^HC chofe dans le M onde j C'eft 
une Métaphore prife dujeu de Mail 
& de celuy du Billard, où pour gagner- 
il faut mettre dans la paflV. Il y a des 
mots dont les Hommes les plus habi*. 
les ufènt , parce qu'ils les trouvent 
beaux 9 & qu'ils font fort à la mode. 
On dit 5 li a des venés , Il a fait cecy\ 
en veaë d*ufte teUe chofe. LemotdVir-. 
^if^^r eft allez ordinaire , mais. on. 

l'applique 
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LahgAgs Frai*çôis. Ch. 1^/ 40^ 
rapplique à trop de cfaofes : On dî^ 
En^ifager fm ennemy , Enyi/ager U 
mort ^ Envifétger les périls ; En cette 
dernière occafion ^ cette façon de par- 
ler ne pàroift pas fi bonne , pource 

3u'il fe faut imaginer que la chofe 
ont Ton parle ait un vifagc j Nos en- 
nemis ont un vifage » & nous donnons 
aulli un vifage à la mort , mais pour 
les périls 6c les autres chofbs, nous ne 
les concevons pasainfi. Neantmoins 
le vifage eft la face , & Ton dit auffi 
la face des chofes, mais c'eft à fçavoir 
Cl on peut dire pourtant , Envifager 
leschafei. Aurefte> ceSieckefrbitil 
éclairé , car on n'y entend parler quô 
de Lumières i On met par toutce tnoc 
aux endroits où Ton auroitmis autres 
£o\s .V€^frit ou l'i/^r^^/^f*^^ j & il ar- 
rive fouvenc que ceux qui fe fervent 
de ce- mot l'appliquent fi mal , qu'a- 
ved toutes làirs lumieres.on peut dire 
qu'ils ne voyent goutte. Nos Èloquens 
à la mode font âuffi tous gens de mi- 
ne; Us ne parlent d'autre choie ^ Ils- 
diCctïtyF^oué Ayez bien la mine de faire 
une telle ebe/i ; ou , TéLy bien la mine 
de cecy ûu 4e ceU. D e le dire à un au^ 
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trc , cela fc peut foufFrir s'ils connoifl 
iènt les gens à ieuc Phyfionomie , êc 
s'ils obfervent bien coûtes leurs 
grimaces ; Mais de le dite d'erar* 
«jeûnes y je voudrois donc qu'ils fe re« 
gardaiTent dans un Miroir au aiefme 
-coDps qu'ils parlent , pour fçavoir 
quelle mine ils ont« Quelques Gens 
difenc itt m§fdy tm enl €9mrw têttt ce 
^ui me peut ârtivers Ceft une Méta- 
phore prife des os rompus, où, quand 
sis f4MU bien remisai! fe£att un cal plus 
dur que Tos n'avoir accouftumé d'e« 
iftre. On ctit qu^un Mimftrê d'Eftat 
«n peu h^y des peuples , ayant ouy 
parler de ce qu'on publioit de luy , di« 
tbic» U me fuis Jkit un cal centré Us 
imf repères. Le mot de Talent ne s'çft 
: pis to^joiirs dit avec la /îgnificatiofi 
qu'on luy donne aujourd'huy j Qeft 
adiré 3 proprement, félon les anciens^ 
une d'argent qui valoic dix- 

huit cent livres de noftre monnoyet 
mais quand on dic , Cé^ htuMe n mm 
kiét%, téUent * cela iîgciHe, Qu^il a une 
«ecdlente faculté pour bien telifiîr à 
quelque cfaofe , & cela s'entend pouc 
tm don de la NiitQie^ &. qudlquefQi$ 
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^our un efFec de ÏAiu Cela peuc ^ynRui^ 
cfté prisse r£vangileoà iebon Ser^ 
viceur fait bien valoic ïc$ Talens que 
ion Maiftre luy a donnez. On Tak 
A0Î9tu:d'huy bMocoup de Gms qiÉii 
pour parlée de ce qu ils font en pareil 
culier 9 difetic » ^immd je fuis dâm mâm 

D^mfiifMi Cette £a9oti4e parler dl; 
nouvelle : On auroic die autrefois^ 
QuêMd Jf /kit évn mes D0$t§i/èi^m$t 
niais par Domeftiqucs on entend toi^ 
ce qui eft de la Maîfon , de la FamiU^ 
ouduménagp. Quelques-uns mefioe 
f tononcent : Mon Domeft/c , pour 
iaire de ce mot m Mot particiilieB^ 
.qui ait auflimiengnificationparcictt-^ 
llece* Les Gens d'épéevottlaiis parler 
lia courage Se de la valeur ^ 6c d'ime 
certaine vertu de Bravé^qu'ils croyent 
leur eâxe particulière ^'^^i^em : Ctfi 

iâ Brayoure j qui eft un mot Oafcon 
ou P^goordin fi l'on veut; mais il 
n'eft nullement François , Ôc pourtant, 
fioiis le tronvons dans les Romam éô 
M «de La Calprenede ^ & en d'autres. 
On dira aulfi d'un Soldat qui s*eft 
uouvé à un a0àut, ^ ^Jf^jé 
mid^m^ufyMitédu^CelA eft ditgalai»- 
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ment pour montrer le mépris que les 
Gens de Guérre foni du pedlj De dire 
qu'ils , cflttyent des moufquetades , 
c*eft comme (i les ayant receues il ne 
ifaloic fai2;e autre chofequ'efluyer fes 
habits , de mefme que quand on a jet- 
cé deifus quelque ordure. On dit tf^ 
fuycr lesftrilSy & cela s'applique en- 
core à toutes fortes de mal-heurs àc 
d'incommoditez , tant l'on donne de 
vigueur aux mots depuis qu'ils ont 
commencé d'avoir cours. Dans les 
Entretiens d'Arifte il y^^Nom fom^ 
mes en danger d'ejfnyer VOtàge j car il 
y a quelque chofe à elTuyer & à fei« 
cher 3 après qu^én a efté expofé au 
vent &c à lapouiliere, & enfin à la 
pluye , comme cela arrive dans la 
tempefte & l'orage. Il y a un mot 
qu^on j)eut joindre facilement au pre* 
icedent} c'eft qu^on dit, CeU nefme 
^ue blanchir^ pour fignifier qu'une en- 
treprife n'a pas eu un bon fuccez. Il 
feroit mal-aifé de trouver l'origine de 
cette façon de parler , à moins que de 
fçavoir en quelle occàiion on s'en eft ' 
fcrvy premièrement. Ce peut eftre * 
Voit Metaphoréprife d'tine chofe qui 
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blanchit quand elle eft frappée , com- 
me feroit une ranraille; Les Honifiies 
de Guerre appliquent cela à des coups 
qu'on reçoit fur quelque cÉiiraflè à 
l'épreuve, qui ne font que blanchir 
l'endroit qu'ils touchent plûtoft que 
de le percer. Nous avons encore à 
remarquer qu'au jour d'huy tous les 
•Hommes de Mer appellent leursVaif- 
feaux d9s Bafitmns. On les peut ap- 
peller ainfi quand ils font au Port , & 
•qu'on les bâtit , mais après qu'ils font 
.bâtis , c'eft un Navire , une Galere,oU 
tine Chaloupe , & l'^ïneft enfin con- 
traint de tecomir à ces mots p our les 
^Kftinguer quand on en parle. ïl arrive 
<dans les Villes qu'ayant appeUé, des 
Baftiœens les Edifices où l'on travaille 
«necne, lors qu'ils font achevez, c'eft 
une Eglife yun Palais, ou une Maifon, 
Il femble auffique celan'eft pa$ bien 
d*appeHer «ncpre un Baftiment leVaff- 
feau qui vogue fur la Mer ; Mais ah» 
lez dire, à ceux qui ufent de ce .mot 
qu'ils ne patient pas correékement, ilt 
»»ous diront que. vous . n'y . entendez 
rien , & que tous les Gens qui s'y 
{connoiffent parlent comme eux. Le& 

S iij 
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éclations de Guerre ne difcnt- elles, 
pas line Emimna^ on mw JSTéHteMfr/ 
four fîgnifier une Butte, un Tertre, 
ine Colline , ou une Montagne ; Ne 
^iîcms pas ûloinciue les termes qu'on 
met en ufage dans les Profeffions. 
Aireftons-ncms aux Difcours qu'on 
peut tenir dans ia Vie çrdinaire, lef. 
C|ue)s on peut apprendre principale^ 
ment chez les Danaes ^ Elles fe per<^ 
fuadent de bien parler quand elles di-» 
fent des paroles qui font fort à la wo^ 
de. La plulpart fe fervent de toute 
forte de mots fans en confiderer la ûm' 
gnification : Elles difent , car enfin 
dés le commencement de leur Dif<» 
cours } Elles difem ^ JDe benne frps 
fans fça voir pour quoy elles le difent, 
êc Cl c*eft nàeux dît , ^!em hmefoy^ 
Ji fuffit qu'elles Tayent oiiy dire à 
d'autres.fir qu'ellts içachem que c*eft 
un mot nouveau* Elles difent feure^ 
ment , & inmaîs plus ajfturffment» bien 
que tous ces deux mors foient necef«- 
faires . & d'une figuification diflFèrca- 
ce , de for te que fi on ne (e fervoît que 
de finrement^ on ne fe fer oit pasen^ 
ctt^re. Par exemple , ii nous dilions , 
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itsttres feurement y On auroit peine^à, 
en trouvée l'eaiplicacioii : Ji faiu dice^, 
Qh ajfeiuréme.nt ou certainemeiv /#. 
Mejfager portera nos Lettre ftWe^ 
tmut ottavecfcuf eté.J'ignore lafaifott. 
pourquoy on a retranché les deux 
pteinie]:e8 Lettres ^ég'^wrèmnt « û c« 
n'çftpour obéir à la règle de Vauge-, 
las , qui eft d'ofter du langage tout ce 
qui s'y trouvedefuperflu, comme de 
dire,*P/«J,au lieu de Tantplns^ Se datu- 
au lieu de é^d^s , mais cela n'eft bon. 
qu'au cas qu'oa ne change point la fi- 
gnîfication des tMU,..:^fffmi0tiuait eft. 
un Adverbe aflirmatijf, Se Senrementi 
eft un Adverbe poficif , qui ne fignifi©. 
pas tant que l'autre. D'un autre codé 
on a augmenté depuis peu lesemplois, 
à\x mat umqutmtit i On a eu pitié de. 
ce que cet Adyerbe,fî agréable qu'i^ 
eft , ne ietvoit qu'avec le Verbe jiy^ 
mer » pour dire Aymer Hni^emenesr 
On a voulu étendre fa JuriCdi^^iott' 
fiir toutes les choies dont l'on parlai 
comme feules, afin que luy feul fer* 
vift auffi pojir plufieurs chofes $ On 
die donc (^'c^ miq»ment. U r^ijôm 

Siiii 
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fourquoy cela si^fiit y au lieu de di- 
re , Q'efi Vêmique Raifon s CV# U 
fetili Rdi/on , ou U yraye JUifon pour 
UqueUe ifU s'ejl fait. On adjoôcnra 
encore » £/hommc qui paroift icy wft 
uniquememi ff avant y pour dire , // ny 
s que luy de SfM4n$. Si on trouve 
quelque commodité à ces façons de 
parler y je fais d'avis qu^on les garde: 
C'eû aàèz pour nos Gens du grand 
Monde quand ces paroles ne leur 
ferviroienr en les prononçant ^ qu'à 
faire çonnoiftre ce qu'ils font. C'eft 
comme les mots qtti fervetit de fîgnal 
dans les Conjurations & dans les UU 
gues qui font coniiotfoedeqûelpar*- 
ty on eilu On doit biendefiendreies 
mots quand ils conutnenceot d^entrcr 
en crédit : U arrive toûjoars que qud* 
. qu'un prend plaifir à s oppo^r à leur 
cours. Toutes les Ncmveaates li»^ 
.preonent à Tabord : Le mot de fi^ 
qu€r de quelque ciofe ^ cft en ufageil 
y a plus de quarante ans ^ & néant*» 
moins il s'eft palîé quelque temps 
qu^on. le trou voit hei^rodic&. Un 
G en til-homme difant une fois à une 
DemoifeUe , Quil avoit ouy afîèur» 
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qu'elle fe piquoijt de faire des yers^ 
Elle luy repartit , Pàrdonnezi^my'^ 
MonJiiHT j je ne me fique que de mon 
Aiguille. (Z'eftoit mettre le mot de 
f iqiur dàns fa propre iîgnifi cation , 
mais on Ta reccu enfin pour ce qui 
fcoucherefprit , aufli bien que pour ce 
qui touche le corps. Si celte Demoi- 
ielle trouva fu jet de faire une raillerie 
fur tin mot nouveau , d'autres conte« 
fieront afprement pour le garder avec 

; tous fes femlilables» Quelques Gens 
vou$ alTeureront qu'on a toujours 
parié comme cela , mais c'eft deieur 
f;emps^& il n'y a que deux ou troia ans 
qu'ils voyent le Monde. On pôûrroit 
. répondre à plufieurs qui forment dé 
femblables Difputes , Qu^ils ne con- 
noiiTentpaslachofedontils patient^ 
& qu'on croira d'eux ce qu'un certain - 
H omme fe perfuadm t * d'im A dvocat 

' de la nouvelle réception qu'on luy 
av6it donné pour conduite fes afîai-* 
r^ s;lLdiIbit, Qu^il ne luy eftoit point 

, propre 9 ppurce qu'il eftoit plus jeune 
qnefon procez ; Auifi les jeunes Gens^ 
ne peuvent rien afleurer de certain de 
ce qui eft mvé«tt Monde avant ktic 

S V 
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nailTance, ny des mots qui for#pIus 
vieux qv>ux; » Se qu^iU ont toûiaurs 
€mendu$. J'ay enân à les advettir , ^ 
MUS ceux qui veutont parler à iamoM 
de ^ qu'ils doiveniJçavQir ce qu&.c'eik 
que ce Langage ^ ic quels avanttges 
i% eu .ïef oivenc. 
utê^£^ Nous voyons que beaucoup de 
fJtf fiM- Gens font aujourd'huy grancl cas des 
dlTm^ ^^^^ nouveaux > ou des ragi^ àla mo- 
iUrZ'^. de. Ils obfeirvem ce Langage dans 
leius Entretiens y ils en ufem ^ns 
leurs Billets & dans les Lettres qu'ils 
écrivent à leurs ami^i & de plus queU 
ques Hommes qui concununiquenc 
jkuis peurées au public par l'imprei^ 
iion 3 remplirent leurs Livres de ces 
fa9ons de parler nouvelles èe chei^ 
£cs. Cependant quay que ceux qui 
imbralîènt une nouvelle Dodkrine, 8c 
qui la veulent établir dans le Monde, 
foient obligez premièrement d'ea 
donner les principes , on ne voit point 
que ces Gens-cy fe foient mis fart en 
peine de montrer les fondemens de 
Um Science , afin de rendre raifon de 
ce qu'ils pratiquent: Nous voulons 

^r^Q At appcoKbe 
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publie ce qui donne tant de cf^^^u 
Langage dintUs fc feivent. Il faut fe 
reprlf^ier qu'il y a en Fï«rc« deu» 
Langages à la mode en inefme temps 
qui font fott ufuez, & font conjpaelw 
Lgons que pluûeuts fc font faits e» 
£verfes ptofeflions. L'un <ie ces La«i- 
caftes eft pour le Peuple . & 1 autw 
poSr les GÏnsde Qaalité,& pour ceux 
Li les iiantçnt. Les Gens du Pwple 
ont de certains ecrmcs dont ils ufent a 
tous propos , qui font les Qoohbecs 
& les Proverbes , lefquels plufieuxj 
confondentcnfcmble , à caufe queles 
wef^nes Perfonnes fe fefv«i»des^ 
& des autres. Nous, appelions des - 
Proverbes de certains Préceptes au- 
çiens qui font alléguez f^lon les Sa- 
iets î & pour les Quolibets , ce fontdc» 
Srmes W^rez T^is affez grofiie« 
Lon attribue à tout ce q« on veut 
felonla figmfic«ion qaelufa|e tew 

donne. cS,x qui ^"«^f J^^jî^ 
. oue celle-là font bien contraints d«i 
ifer , non feulemeotfout appuy^j^ 
Dircittts qu'ils tiennent,mais pouf les 

tendre plus ^Z^^^^.^'^lf'Xn^ 

partent. OiittGasdugra^dMondc 
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ayans obfervé cecy , n'onc pas voulu 
eftr^ im^ins pdviiegiez quêtes moin- 
dres du peuple* Ils ont employé tous 
leurs foins pour avoir de ces mots 
de bc^fecoursdontils ont il fouvent* 
befoin , mais ils les ont voulu galands 
& celevez.Nous devons croire que les 
Hommes du Siècle palTé ont eu les 
leurs que nous ne connoifibns plus, 
s'eftant confondus avec les autres 
dans les Livres. Pour les mots de ce 
;Sieale nous * en fçavons une bonne 
partie , & nous voyons combien ils 
font profitables , puifqu'ott* s'en ferc 
à tous , propos* On nous veut perfua- 
der qu'on ne les ayme que pour leur 
excellence , & qu'on ne s'en £cn que 
. pour montrer que Ton voit les Gens 
de Q^lité ) puifque l'on parle comnte 
eux >- Mais c'elik auŒ qu'il y a une 
n>mn[iodité très -grande àfçavoiruite 
trentaine de mots ou de façons de 
parler qu'on employé en toute forte 
dé fujets y & d0nt chacun fe contente 
à caufe qu'ils font à la mode : 4^n» 
«ek on feroit iong-4:émps à chercher 
comment l'on pourroit exprimer ce 
qu'on auroit à dire. Il n'appartient 
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qu aux Hommes fçavans de rappor* 
ter caûjottrs en paroles très «propres 
ce qu'ils veulenc faire entendre j Les 
aucres fe fervent des premiers mots 
qu'ils peuvent rencontrer. Voila le 
fècret de ce qui concerne nos beaux 
tmots : Toute Teftime qu'on Êiit d'eux 
^nevient que du profit qu'on en reçoit. 
Cela eft commode de dire , U m'en 
Véky me me tire fur un tel Chapitre. 
J^oHS VOUS mettrez, furcc pied4a. Vay 
bien la mine de ne rien ff4Voir d'nne 
uUe chofe ; avec plufieurs autres fa. 
çons de parler qui voos exemptent 
d'en chercher de plus, iignificatives. 
Gecy a le mefme eflet que lés Quoli- 
bets du Peuple ^ On peut dire auifi 
que ce font les Quolibets galans,ou' 
lies Quolibets du beau Monde, mais 
on a raifon de craindre qu'à la fin ils 
ne paflènt au 4>eupl.e comme lurad* 
coup d'autres : Toutefois on s'en fert 
tant qu'ils font en crédit. Les Livres 
d'Obfervations fur ia Langue Fran«* 
çoife, ne nous ont pas déclaré cette 
: Utilité ; Il fuffit que nous la rec<mtioif- 
ions maintenant ; Nous voyons que 
cela nous fait grand plaifir d'avoir de * 
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ces mots à. U mode, parce q«i*il s'en 
troavttmefaie qui cous feuls Agaifienc 
couc ce qu'on veuc. Il y a quanticé de 
Gens qui lors qu'ils ne peuvent ex^ 
primer quelque chofe par un mot 
propre, ufenc do mot de Méickims» 
ils difenc , li f^ia frire des Macèines 
pour cela > & qne ce font la des AfachL 
nés. Les aiurcs fe fervent par cou£ dft 
mot d'Ajfaires ; Ils fignifienc par là 
toutes ies chofes dont ils ne peuvent 
trouver le nom : Les femmes en par- 
lant de leurs bijoux Ôc de leurs façont 
4e s'habiller » diront ^ On forte a cette 
ienre de certaines affaires. Quelque-- 

£91$ les Hommes em{rfoyent auffi le 
nom d'Affaires , & quelques autres, 
pour «des chofes fort diflèmblables , 
foit pour des étofFes, des meubles, det 
édifices , &: des différentes aâ:ions de 
la vie* Tout cela eCt Affaire Mé^ 
chine. Soit Homme ou Femme, s'ils 
font aecottftum«e aux nouvelles fia* 
^ns de parier, ils ont encore une ma* 
niere tres-commode de faire une Nar- 
ratÂMi \ Oeft qu'après avmr nis lia 
premier Verbe à Tlndicatif , ils acfae^ 

Vttitcomelflic pettodepar4esËacCf# 
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çipcs. Us vous raconteront ainfî la 
façon de vivre d'un Gaian(-*Hoinitie« 
// €§i ^ diront ils , di U meH/enre Cam» 
f0g9M dm Mûndt > reatMM Uns fis 
4mis éLVtc mn Mcmil mervciUiHx » ne 
IfHr parlant ^ue de ce ejui leur peut flau 
-rt M & lâHr offrant P$us ies fervèces 
dmt il fe trouve capable j uiiê refte » 
qnéàd il efi éWec les Damet ^ toufomt 
diamants toujêfurs dan font j & tokjowrs 
ayant le bon mot a dire. Nous n^avotis 
point rujtc de nous fdfchcr contre 
cette belle variété de Langage. On ne 
s'en fert que quand on le veut , & 
quelques perfonaes le font pour fe 
divertir: Si cela fe montre nciie à cenx 
qui auroient peine à parler d'une au* 
tïc forte , nous ne croyons pas qu'iis^ 
en abiiflbnt. Ils ne doivent pas eftre (i 
avant dans Terreur , que de prétendre 
qu^a vee ces (eiilœ façons de parler^tis 
pafferont pour fort cloquens^puis que 
la plufpart de ce. qu'ils difent pk» 
contrevenir aux bonnes règles des^ 
Sciences. Nous prenons garde icy 
pourtant de ne point âdr e des repro- 
ches inconfidcrez aux plus apparent 

da|;i:a&d .Monde : Ceobli f atletjtt 
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comme il leur plaift, & quand ils ont 
dit ou moc nouveau, cela fait Tufage, 
& mefme le bel ufagc. En vain l'on 
, ibûcient que le jugem^t doit gakler< 
ceux qui inventent les mots^ Qu^ils en 
jairent faire l'examen avant que de 
les publier , 6c que s'ils en ufent au» 
trement , à la fin ils pourront gafter ' 
toute la Langue : Parmy eux ce. qui 
leur plaift fe trouve le plus raifonna- 
ble ; Ilspenfenteftre les Maifttes de- 
Tufage , & par confequent eûre au 
delTusdes Académies qui ne font que 
fuivre cet ufage. Ils forment des Ver- 
bes fur les Noms, & des Noms fur les 
Verbes , fans s'informer' ce que c'eft 
qu*up Nom &: qu un Verbe, Se qui en 
voudroit pàrler , paâ[ëroit peut-eftre 
chez eux pour Pédant. Mais exa^ 
minons cecy en gênerai fans iatçreller 
perfonne } Quelle merveille y a-t'ii- 
d'ufcr de ces mots nouveaux, &mcf- 
mesde ks invenÉcrî Comme Ja plufL 
part du temps ce font des Peffonnes 
fans eftudequi s*en meflent , que ne 
. fer oit donc point un habile Ho^me 
s'il en vouloit prendre la peine î II in- 

Viemeroit^uae cinquancutie 4f mots 
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en une journée il les feroit mefme 
padèff dans Tufage^pourveu que quek 
ques perfonnes qui voyent le Monde 
^âbic de complot avec luy. Ceb^fe* 
roic meilleur qu'un Langage qu'oa 
met quelquefois en vogue (ans ordre 
Se fans raiibn. Si^on l*augmentoic 
chaque jour, on en formeroit bien^ 
toft un Jargon qui vaudroit moins* 
que celuy des Precieufes , où l'on 
trouvoit au moins des termes agrea«» 
bles & relevez , au lieu que dans ce 
dernier il y a des termes bas &c 
lampans. Lncore faut-il faire voir 
la vérité ; Nous gardons le meil- 
kur pour la fin» Entre les Difcoars 
des . Precieufes , on trouve , 
J^'^yn certain Hûnme ék féit vm F^é^- 
fit h Un châtiée ; Q^e I4 couyerfation 
étvn autre n'eft qtivn Têrrent de bdgd^ 

tiUcs ; Que cH AmMt foiépire^tm^ 
nieufement j Q^f ceft vm Soupirani 
d' office i Qutl a l'Amè jfétra/hiifMte$ 
QuU 0 ùiijic mourir U con^erfation ; 
Qj^vn aum s'efidépris dt U fMejfe 
des ^ des imfuretez. dt U ma* 
tiere » Qu'il yoit les troubles du Mon^ 
dt4m hémde fa Vmmv Qu^unc des 
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PiecieuCes dppelloic le Mariage ; 
mour finy c^l*Abyfme de U Liberté { 
Qu^un mtt^ èÀiQXt yÇ^e fa Qimfdgn$ 
ayoit donné dans r Amour permis (qui 
cftoitle Mariage) & ep^eUene fçavùit, 
comment eiie avoir pâ je refondre à brum. 
talifer a^ec vn homme ; Que ceSloit 
f H elle youLoh lai^er des traces d'elle-^ 
mefme^ c'eûà diredes Enfans ; Qj^^n 
jeune Qieur n^myoit tjtevn gonil vert 
C^' ésfes plaifirs informes j Quil faloit 
mitonner les plaifirs ; lors qnvne 
telle Precieufe syoit eSie mariée »^Uê 
ayoit ditvn Ony façonné ^ (^vn Ouy^ 
^Hi luy ayoit fait de la peine ; QXjtvme 
antre avait le Ris fin , Qiitlle fou 
Amie rioient é intelligence s Q/il re^ 
Sioit dté vuide à leur cnrio fite\ Q/t elles . 
avaient vne cer/aine fechereffe de r^- 
ÇQmoiJfancepoarçeaxqtêiles fen^oiemts 
Cp^ (jHe pourtant il y en avait vn qi/si 
entrait chez. V vne d 'elles^ fane Frelmde, 
& qtt'on pouvait l'appelUrvn Gdland 
de plein pied\ Q^il aymolt^ieux le 
TeSie 4 Teste qne le Chorm ^ On 
pourroic dire , cessait vn Roland 
fieffé mais ce terme a efté mis entre 
nos mpts.àla modç. Vou?,^Yez yçu «a, 
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cecy (quelques façons de parler tirées' 
des Livres des Predeufes ; On en à 
bien pu entendre d^autres chez des 
Dames qui ont pris plasfir à parler en 
ce Langage* On le trouvera plus pom« 
peux que le dernier Langage à la mo^ 
de. Si l*un eft fait à Timitation de 
l'autre , on les pourroit joindre en- 
fenible. Pour nous confoler , on nous 
accorde que la plufpart des mots nou- 
veaux font pour les Difcours fami-* 
liers , & qu*onles refervcra mefme fi 
J'on veut pour le Stile Comique.Nous 
n^ad joûterons donc plus de foy à ceux 
qui nous veulent faire croire que 
pour deux ou trois méchans mots 
qu on a nais en crédit , noftre Langue 
va eftre dans fa perfeôion , 8c que les 
mots qu'on a retranchez ne nous ren« 
dent point plus pauvres , parce qu'on 
en remet d'autres en leur place: Cela 
feroitbon fi on en inventoit qui euf. 
Cent la mefme fignificatîon que les 
anciens , mais ou n'a point cette prc- 
voyance ; Les mots font abolis ou in* 
ventez plûtoft par hazard que par 
' choix. Nous aurions à demander que 

cela fefift déformais par des Gens ca« 



4x8 t) u N o u Vï Au 
pables 9 &c avec une ci£conrpeâ;iou 
entière . Il fe trouve encore des Protc- 
ûeursde rAnciquicé qui fe mbquenc 
de tous les changemens qu'on veut 
faire , & qui foûtienhent hardiment 
ce Paradoxe , Que le Langage Fran» 
^ çois eftoit aufli accomply dans les 
Écrits d'Alain Chartier fous le Règne 
du Roy Louys XL que le noftre le 
peut eftreen ce temps-cy. Ce n'eft pas 
qu'on parlaft aufli élégamment qu'on 
fait à cette heure. Nous fçavons que 
le choix des mots, la maniejre de le$ 
arrenger 6c de dreffer les périodes, 
font aujourd'huy tout autres qu'ils 
n'eftoient autrefois : Mais en ce qui 
cil: des mots feuls , ils avôient dans cée 
ancien temps leur bonté particulière : 
Quelques-uns eftoient tous François, 
ôc nous en avons pris au lieu qui ne 
fontqu'écorchez du Latin j C'eftune 
imperfedion à une Langue d'emprun- 
t^er tout des autres, Cecy peut former 
4es difficoltez pour exercer les efprits : 
Neantmoinslaiffbns la Langue com. 
me elle eft , & la fixons fi nous pou- 
vons : Aufli bien nous arvons veu que 
le Langage qu'on nous a voulu don- 
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lier pour nouveau , a déjà eftémis en 
crédit il y a quelques années. Si on 
veut continuer 4e s*en fervir , nous ne 
fommes pas çapables de rempefclier ; 
je n'ay rien^dit d'aucun de nos mots à 
la mode, que pour en faire un Examen 
diverulFant: Je n^ay pas deflein de les ^ 
condamner contre les femimens de' 
ceux qui les eftiipent. Nous n'avons 
feulement qu*à fouhaiter que la célè- 
bre Compagnie qui a droit de pour- 
yoir à ces chofes ^ retranche les mots 
qui tieloyparoiftront pas recevaUes^ 
éc qu'elle adjoute ceux qui manquent^ 
afin que de tous mfemble , eUe cotfi* 
po{e cét excellent Diâionnai rg^qu'o n 
pous a fait efperer. 



FIN. 





Mxtréiii Privilège Roy. 

PA & Letucs patentes du Roy, 
données à ihiris 4e quatrième 
jour de Février 1647» Signées , Par - 
le Roy en fon Confeil , RenoUakd. 
^ feellées du grand Sceau : Il eft 
permis au Sieur de faire impà« 
mer , vendre & débiter par tel Inu 
primeur ou Libraire qu'il voudra 
choifîr, Lt Traité de la Connoijfançt 
htm Liwiti^ Sxamem d§ plum 
fieurs AutheHrs j en un feul Volume , 
otf^en plufieurs » fit ce pour le temps 
& efpace de fepc ans y à compter du 
jour que chaque Volume ou Traité 
lèra achevé d'imprimer : £t defenfes 
font faites à tous Libraires &c Impri- 
meurs y autres perfbnnes , de les 
imprimer y vendre & diftribuer y à 
peine de trois mille livres d*amende, 
le de confifcation des Exemplaires 
contrefaits , ainfi qu'il eft plus am- 
plement porté par lefdites Lettres* 

Et leditSîeoc acedé fietianf^ 
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porté le prefent Privilège à A k b n 
P K A L A R D , Marchand Libraire à 
Paris y pour en jouii: foivanc Taccord 
fait encr'eux* 

0 

Regiflré fur le Livre de U Commtê^ 
nâuté des Marchands Libraires dr 
Imprimeurs » le ii. Janvier i6 6%. 
Signe l.DV BRAX^ Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fois le 17. jour d^O^obre 1^71. 

. L^s Exemplaires ont ffiéfaêirms^ 
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